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ble^furl’  Artillerie  depuis  vinÿ-fix 
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années  que  j'ay  l honneur  d'efire  dans 
ce  Corps.  J'ofe  les  préfenterà  Vo  S- 
tre  Altesse  Serenissime,  . 
avec  d’autant  plus  de  confiance, qu'ils 
font  Je  pur  Ouvrage  des  plus  intel- 
ligens  Officiers  qui  y fervent , <&* 
me  fine  de  vos  Lieutenants , a qui 
Vostre  Altesse  Serenis- 
S I m e donne  tous  les  jours  mille  témoi- 
gnages de  fa  bienveillance  de  fin 

cfiime.'Je  feray  trop  heureux,  fi  vous 
voide\bien , Monseigneur,^- 
garder  cet  Ouvrage  comme  une  mar- 
que de  mon  %éle  pour  le  fervice , 
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PREFACE. 

CE  n’eft  point  faire  tort  à ceux  qui,  jufqu’icy, 
ont  ramalfé  des  Mémoires  touchant  i’Artil- 
!erie,  de  dire  qu’il  n’a  encore  paru  aucun  de  ces  re- 
cueils qui  Toit  fidelle.  11  auroit  fallu  pour  le  rendre 
exaét,  que  les  plus  habiles  Officiers  eufïènt  bien 
voulu  fe  donner  la  peine  necelïàire  pour  inftruire 
ceux  qui  commencent  : & afin  de  le  rendre  com- 
plet, il  auroit  encore  fallu  que  pluficursde  ces  mef- 
mes  Officiers  y eufïènt  contribué  ; parce  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  fervent,  ne  s’attachent  qu’à 
certaines  matières  qui  font  de  leur  goufl:  l’un  à la 
conftruélion  des  Affufïs,  l’autre  aux  Artifices,  l’au- 
tre aux  Mines,  & ainfi  du  relie;  négligeant  les  au- 
tres parties,  fans  quoy,  néantmoins,  on  ne  fçauroit 
ellre  accompli  dans  cette  profefïion. 

Enfin  ce  quiaempcfchéjufqu’icy, qu’on  n’ait  eû 
un  ouvrage  achevé  en  fait  d’Artillerie,  c’efl  la  di- 
verfité  de  fentimens  qui  s’eft  toujours  rencontrée 
entre  les  Officiers  de  différens  départemens,  cha- 
cun foutenant  les  maximes  du  Lieutenant  Com- 
mandant fous  lequel  il  afervi,  comme  les  plus  ré- 
gulières: d’où  il  arrive  que  ceux  qui  ne  font  que 
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PREFACE . 

d’entrer  dans  ce  Corps,  fe  trouvent  embarraiTez 
ne  Tachant  quel  parti  ils  doivent  prendre.  Surquoy 
je  me  fouviens  d’avoir  oüy  quelquefois  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frézeliere  propofer  de  faire  en  forte 
qu’on  puft  convenir  de  proportions  uniformes 
dans  tous  les  départemens  pour  toutes  les  Pièces 
de  canon,  & pour  tous  les  uftenfîles  6c  attirails  en 
général  qui  fervent  à l’Artillerie. 

En  attendant  que  ce  projet  puifîê  s’exécuter, 
j’ay  tafehé  de  remédier  à cet  inconvénient , en 
marquant  les  réglés  les  plus  convenables  au  bien 
du.fervice,  comme  j’ofe  me  promettre,  qu’on  les 
trouvera  dans  cet  Ouvrage. 

Je  fçay  que  depuis  cent  ans  de  célébrés  Au- 
teurs ont  traité  de  l’Artillerie  avec  beaucoup  d’é- 
rudition; mais,  outre  que  la  maniéré  de  la  fervir 
préfentement  efl  en  plufieurs  chofes  bien  diffé- 
rente de  ce  quelle  eftoit  de  leur  temps,  quelqycs- 
uns  d’eux  l’ont  rendue  trop  fpéculative  : leurs  Li- 
vres font  chargez  d’une  infinité  de  régies  de  Ma- 
thématique, de  fupputations  & de  rédudionsplus 
propres  à dégoufler  qu’à  inflruire  de  jeunes  gens 
la  plufpart  fans  étude,  6c  dont  quelques-uns  par  le 
cara&ere  de  leur  efprit  ne  peuvent  point  s’appli- 
quer à des  matières  fi  abflraites,  dont  la  connoif- 
fance  fuppofe  celle  des  principes  de  Géométrie 
qu’ils  n’ont  point,  ou  dont  ils  font  peu  capables. 


P R E F.  A C E. 

C’eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  unique- 
ment attaché  dans  ces  Mémoires  à la  méchanique 
& à la  pratique  qui  efladuellemedt  en  ufage.  Je 
ne  les  avois  d’abord  recueillis  que  pour  mon  fer- 
vice  particulier;  mais  comme,  pour  la  meilleure 
partie , ils  ne  contiennent  prefque  rien  de  moy 
que  l’ordre  & l’arrangement,  je  n’ay  pas  eftéen 
droit  de  refufer  aux  Officiers  qui  ont  eû  la  bonté 
de  me  les  communiquer,  la  fatisfâdion  de  les  voir 
rendus  publics.  Je  les  ay  divifez  en  quatre  Par- 
ties. 

I.  La  première  traitera  des  Officiers  de  l’Artil- 
lerie en  général,  de  leurs  Titres  & Fondions,  Im- 
munitez  & Privilèges  ; des  Eflats  qui  fe  font  dans 
l’Artillerie;  de  l’Ecole. 

I I.  Le  Canôn  effent  la  plus  noble  de  toutes  les 
armes  offenfives  & défenfivesqui  fervent  à l’Artil- 
lerie, j’ay  crû  devoir,  dans  ma  fécondé  Partie,  en 
expliquer  les  proportions  & l’ufage.Tout  ce  que 
les  Auteurs  appellent  bouches  à feu„comme  Mor- 
tiers, Pétards,  Arquebufcsà  croc,  Moufquets,  Fu- 
fils,&c.  &ce  qui  peut  fervir  à I exécution  & au  fer- 
vice  de  toutes  ces  armes, s’y  trouvera  aufïî  com- 
pris. J’y  ay  joint  les  Bombes,  les  Carcaflès,  les 
Grenades,  & les  Artifices. 

III.  Dans  la  troifiéme  je  parleray  des  Outils 
qui  fervent  à remuer  la  terre,  des  Moulins,  de  la 
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fonte  des  Pièces,  de  la  fabrication  du  Salpeftre  «St 
de  laPoudre,  desPonts,  des  Mines,  dos  Charrettes 
& Charriots,  des  Chevaux,  6c  du  refie  des  autres- 
uflenfiles  6c  attirails  dépendans  de  l'Artillerie. 

IV.  Et  après  avoir  fuffifamment  inflruit  mon 
Leélcur  de  tous  ces  détails  qu’il  nedoit  point  igno- 
rer,  je  luy  donne  dans  la  quatrième  6c  derniere 
Partie, les  moyens  de  pouvoir  devenir  un  Officier 
parfait,  en  luy  apprenant  l’ordre  6c  l’arrangement 
des  Magafins,  la  formation  des  Equipages  6c  des 
Parcs  à la  fuite  des  Armées  6c  pour  les  Siégçs,  la 
marche  des  Equipages  ôc  leur  difpofition  dans  un 
jour  de  combat,  la  maniéré  de  deffcndre  les  Pla- 
ces, le  commandement,  la  fubordination  6c  le  de- 
voir des  Officiers.  A tout  cela  j’ay  joint  un  Dic- 
tionnaire des  mots  6c  de  termes  qui  font  propres  à 
l’Artillerie,  afin  que  chacun  puiflc  y avoir  recours 
dans  le  befoin. 

Voilà  le  plan  de  tout  l'Ouvrage.  Mais  que  l’on 
ne  s’attende  point  à trouver  à la  tefte  de  chaque 
Partie  des  fubdivifiôns  de  mes  matières;  car  tous 
ces  uflenfiles  6c  attirails , 6c  toutes  ces  munitions 
différentes  ne  font  point  fufceptibles  d’une  diflri- 
bution  régulière,  n’ayant  pour  l’ordinaire  entr’el- 
les  que  tres-peu  de  liaifon  6c  de  rapport. 

Au  furplus,  il  eft  fort  inutile  que  je  fafle  le!oge 
de  ce  travail,  le  Leéleur  en  jugera  par  l exaciitude 
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, qu’on  y a gardée;  par  ces  Tables  fi  belles  & fi  bien 
ordonnées  qui  ont  eflé  dreflees  avec  tant  de  net- 
teté par  les  foins  de  Meilleurs  les  Lieutenants,  6c 
, qui  font  d’une  fi  grande  utilité  pour  le  Corps. 

Je  ne  parle  point,  non-plus,  du  grand  nombre 
de  Planches  dont  tout  cet  Ouvrage  efl  embelli, 
6c  où,  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  habiles  gens 
dans  le  DefleiiV6c  dans  la  Graveûre,  ont  travaillé 
avec  toute  l’application  pofîible,  6c  ont  employé 
toute  la  délicatefle  de  leur  Art.  Ce  font  chofes  qui 
parlent  d’elles-mefmes,  6c  qui  font  aifément  con- 
noiflre,  que  depuis  vingt-fix  années  qu’il  y a que 
j’ay  commencé  à donner  mon  attention  à ce  Re- 
cueil, je  n’ay  épargné  ni  peine  ni  dépenfepour 
l’inftru&ion  des  Officiers  du  Corps , 6c  mefme 
pour  la  curiofité  6c  le  contentement  du  Public. 
Heureux  fi  je  puis  y avoir  réufîi. 

J’adjoufte  icy  une  lifte  des  Auteurs  qui  ont  é- 
critde  l’Artillerie,  tantFrançois  qu’Etrangcrs.Mais 
j’ay  crû  n’y  devoir  mettre  que  ceux  qui  l’ont  fait 
d’une  maniéré  capable  de  former  l’efprit  des  Of- 
ficiers ; ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  plufieurs  au- 
tres qui  ne  fe  font  meflez  d’imprimer  fur  ces  ma- 
tières que  très  legerement. 
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LISTE  DES  A UT  H EU  RS 

qui  ont  trait  té  de  l’Artillerie. 

ÎOseph  de  Boiuot  Gardc-Magafin  d’ Artillerie  à Langres,  le- 
quel en  1598.  lit  un  Livre  intitule , Modèles,  Artifices  de  feu,  & dt~ 
•vers  injlruments  de  guerre,  &c. 

Casimir  Siemie'nowicz  Gentil-homme  Polonois , autrefois 
Lieutenant  général  de  l'Artillerie  en  Pologne,  qui  a corn pôle  ce  bel 
Ouvrage  du  j^rand  Art  d’ Artillerie,  imprimé  en  i6jo.  en  Hollande,  8c 
dont  on  n'a  eu  que  la  première  Partie. 

Nicolo  Tàrtaglia  Mathématicien  de  la  Ville  de  Brefee  dans 
l’Eftardes  Vénitiens,  qui  vivoit  au  commencement  du  ficelé  pâlie.  Il  a 
efté  le  premier  oui  a recherché  de  quelle  nature  cft  lalignequelcs  corps 
jertez  en  l’air  décrivent  par  le  mouvement  appellé  violent,  8c  quelles 
font  lés  proptictcz  : Se  c’eft  luy  qui  en  a voulu  faire  l’application  au 
mouvement  des  Boulets  tirez  par  le  canon  ou  par  le  Mortier. 

Louis  Collado  Ingénieur  du  Roy  d'Elpigne  dans  le  Milanois 
qui  fit  imprimer  fa  Pratique  Manuelle  def  Artillerie,  long-temps  avant 
le  Livre  de  Dom  Diego. 

Diego  Ur  ano  Capitaine E Ipagnol qui  avoir  long-temps  (êrvi dans 
l'Anilleric  aux  guerres  de  Flandres,  5c  particulièrement  au  Siège  d'Of- 
tende,  8e  qui  fit  imprimer  en  1611.  fon  Livre  intitulé.  Artillerie. 

Rivault  de  FLuRANCEquilêdiloit  Précepteur  de  Louis  XIII. 
te  qui  vivoir  au  commencement  du  lieele  prélcnt , Autheur  du  Livre 
intitulé,  Elément  d' Artillerie. 

Daniel  Elrick  Maiftre  Cannonitr  ou  Capitaine  d’ Artillerie  de 
la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mein,  qui  a fait  le  Supplément  ou  lecondc 
Partie  du  Livre  du  grand  Art  de  l’Artillerie  de  iiemicnow'icz,  & qui 
fut  imprimé  en  l’année  1676.  dans  la  mcfme  V ilie. 

Ga  l z’e  autrefois  Ingénieur  <L  l’Archiduc  d'Albert  5c  du  XLirquis 
de  S pinola,  qui  a écrit  fur  les  différentes  portées  du  canon. 

Hanselet  Lorrain,  qui  a.  fait  la  Pyrotechnie  mlitaire. 

Malthus  Ingénieur  Anglois,  que  le  feu  Roy  fit  venir  de  Hollan- 
de, 8c  qui  a compole  le  Livre  intitulé,  Pratique  de  laguerr:.  Ce  fut  luy 
qui  mit  en  vogue  le  Mortier  Se  1a  Bombe  cnl  année  16,7.8c  qui  fut  tue 
Tome  I.  é 


Lifo  des  Auteurs  qui  ont  trait  te  de  f Artillerie. 

d’une  balle  de  mouiquet  au  dernier  Sicpe  de  Gravtline,  comme  il  s'éle- 
voic  en  l’air  du  tond  de  la  tranchée  ou  il  eftoit,  pour  voir  l’effet  d'une 
Bombe. 

Da  velours  Garde  Provincial  de  l’Artillerie  en  l’Arcenal  de  Pa- 
ris, qui  vivoit  en  1597.  & qui  a fait  le  Livre  intitulé,  Bricve  injlruititu 
fur  le  fait  de  t Artillerie  de  France. 

M.  Blondel  Mareichal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  & Maiftre 
de  Mathématique  de  Monicigneur,  Dauphin  de  France,  qui  a fait  en 
1675.  le  Livre  intitulé,  CArt  de  jet  ter  des  Bombes. 


\ 


Digitized  by  Google 
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sur  cette  Seconde  Edition , 

qu’il  ejl  neccjfaire  de  lire,  à caufe  des  ch  ange  mens 
qui  font  arrive ç depuis  la  première. 

L’Ouvrage  donc  voicy  la  fécondé  Edition,  a efté  achevé 
d’imprimer  pour  la  première  fois  le  30.  Septembre  de 
l’annce  ifi^.L’applaudilTement  qu’il  a receu,non  feulement 
en  France,  mais  encore  dans  les  pays  eftrangcrs  où  il  a elle 
traduit  en  plulïeurs  langues  ; &c  fur  tout  en  Hollande,  où, 
malgré  les  aépenfes  exccfli  ves  que  demande  une  pareille  im- 
preffion,  & la  graveûre  de  plus  de  zoo.  planches  en  taille 
douce,  l’on  n’a  pas  laiflc  de  le  contrefaire,  fait  fuffifamment 
fon  éloge.  Ilcft  vray  cependant,  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que 
l’on  n’ait  reuffi  a rendre  cette  copie  de  Hollande  conforme  à 
Ion  original.  Mais  comme  tout  efi:  fujet  à la  vicifcicudc,  on 
ne  doit  pas  s’étonner,  fi  depuis  prés  de  neuf  années  que  ces 
Mémoires  ont  efté  donnez  au  Public,  le  temps  y a auffi  ap- 
porté quelques  changements , dont  il  efi;  nccdTairc  que  le 
Le&eur  foit  inftruit  : c’cft  ce  que  je  vais  faire  en  peu  de 
mots. 

Le  premier  &:  le  plus  important  de  ces  changements  re- 
garde la  création  de  pluficurs  charges  dans  l’Artillerie. 

Le  premier  Edit  qui  a paru  pour  cette  création  eft  du 
mois  d’Aouft  1703.  Il  porte  fuppreffion  des  anciens  Offices 
de  l’Artillerie.  Il  fc  trouvera  imprimé  à la  fin  du  fécond  To- 
mcj30ur  ne  pas  trop  groffir  cet  A vertifiemenr,  avec  tous  les 
autres  Edits  qui  ont  efté  donnez  depuis,  en  confcquence. 

Le  précis  de  cet  Edit  eft,  qu’on  y fupprime  tous  les  Offi- 
ces créez  en  1536.  jz.  jt.  73.  8z.  & 1634.  avec  tous  leurs 
droits  & privilèges,  à la  referve  des  Treforiers&  des  Con- 
trollcurs  generaux,  & l’on  crée  : 

é ij 
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Avertijfemcnt  Jiir  cette  Seconde  Edition. 
i.  Premier  Lieutenant  general  de  l’Artillerie  en  Alfacc. 
z.  Directeurs  generaux, 
i.  Secrétaire  general. 

7.  Lieutenants  generaux  à departement, 
z y.  Lieutenants  provinciaux. 

y.  CommiiTaires  provinciaux, 
zo.  Autres  Commiifaircs  provinciaux. 

y.  CommiiTaires  generaux  des  ponts  8c  travaux. 

1 y o.  CommiiTaires  01  dinaires. 

1.  Capitaine  conducteur  general  de  l’Artillerie, 
î z.  Capitaines  conducteurs. 

y.  Controllcurs  provinciaux. 

19.  Autres  Controllcurs  provinciaux. 
i.CommilTaire  garde  provincial  de  l’Illc  de  France, 
pour  refider  à Paris. 

z y.  Autres  CommiiTaires  Gardes  provinciaux. 

6.  CommiiTaires  Gardes  parcs,  pour  les  differentes  Ar- 
mées. 

40.  CommiiTaires  Gardes  mngafins  particuliers , pour  au- 
tant  de  villes  principales. 

100.  Autres  CommiiTaires  Gardes  magafins,  pour  les  Pla- 
ces, citadelles , 8c  challcaux. 
j y.  Autres  CommiiTaires  Gardes  magafins  dans  les  peti- 
tes Places. 

l.Commiffairc  General  des  Poudres  8c  làlpeflres. 
y. Commilliiircs  InfpcCtcurs  des  Poudres  8c  maga- 
fins. 

1.  Commiffaire  General  des  Fontes. 

1.  Premier  Aumofnicr  auprès  du  Grand-Mailtre. 

1.  Chappclain  pour  l’Arccnal  rdc  Paris. 

4.  Autres  Aumofniers  pour  les  Equipages. 

1.  Marcfchal  des  Logis.  # 

1.  Premier  Fourrier. 

4.  Fourriers  ordinaires, 
î-  Prévoit  general. 

1.  Lieutenant. 

1.  Exempt. 
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Averti ffement  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  Greffier, 
i z.  Archers, 
i.  Premier  Médecin, 
i.  Premier  Chirurgien, 
i.  Premier  Apocicaire. 
z.  Médecins. 

8.  Chirurgiens. 

4.  Apoticaircs  ordinaires. 

1.  Capitaine  general  d’ouvriers. 

8.  Autres  Capitaines. 

8.  Maiftres  Ouvriers. 

1.  Bailly  d’Epéc  du  Baillage  de  l’Artillerie,  Poudre  & 
falpcftrc  par  tout  le  Royaume,  Arcenal  de  Paris, 

& fes  dépendances. 

1.  Lieutenant  general  au  Baillage. 

1.  Avocat  du  Roy. 

1.  Procureur  du  Roy. 

1.  Subftitut  du  Procureur  du  Roy, 

1.  Greffier. 

4.  Procureurs  portulans. 

z.  Huifliers  Audianciers,prifeurs,  & vendeurs  de  meu- 
bles. 

11.  Autres  Huifliers  cxploitans. 

Au  mois  de  May  1704.il  fut  donné  un  autre  Editpor- 
' tant  création , 

D’un  Office  de  Lieutenant  general  d’Artillcric  en  Breta- 
gne, 

De  jo.  Commiflaires  ordinaires  de  l’Artillerie , & de  ijo. 
Commiflaircs  Gardes  magafins  pour  plufieurs  villes  !c  lieux 
du  Royaume. 

* Par  autre  Edit  donné  au  mois  d’Octobre  1704.  il  fut  en- 
core créé  un  Lieutenant  general  d’ Artillerie  du  département 
de  Picardie  ôc  d’Artois. 

Le  1 1.  Janvier  1 7 o j.  il  fut  donné  une  Déclaration  de  Sa 
Majefté,  portant  que,  lors  que  le  premier  Lieutenant  general 
de  l’Artillerie,  commandant  un  Equipage  d’ Artillerie,  fc  • 

é iij 
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trouvera  par  la  jonction  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenant general  dumefmc  corps,  auffi  commandant  un  Equi- 
page, le  premier  Lieutenant  general  commandera  en  chef 
l’Artillerie  des  deux  Armées,  en  attendant  la  Commiflion 
du  Grand-Maiftrc  pour  ce  nouveau  commandement. 

Et  au  mois  de  Novembre  1706.  par  un  autre  Edit  il  fut 
encore  créé  un  Lieutenant  general  de  l’Artillerie  dans  l’ef- 
tenduc  du  pays  de  Lyonnois,Forcfts,  Beaujolois,  Breflc  8c 
Bugey. 

Ce  font  les  changements  les  plus  confiderables  qui  ayent 
efté  faits  depuis  la  première  édition  des  Mémoires  d’ Artil- 
lerie. La  lecture  de  ces  Edits  8c  Déclaration  qu’on  a infé- 
rez à la  fuite  du  fécond  Tome,  inftruiront  plus  à fond  le  Le- 
cteur des  particularitez  de  ces  nouveaux  eftablifiemens. 

On  doit  obferver  feulement  que  les  créations  de  ces 
Offices  n’empefehent  point  que  M.  le  Grand-Maiftre  ne 
donne  fes  Commiffions  8c  les  titres  qu’il  luy  plaift  aux  an- 
ciens Officiers  de  l’Artillerie  Commiffionnaires , 8C  aux 
nouveaux  fujets  qu’il  juge  à propos  de  recevoir  dans  le 
Corps,  lefqucls  reçoivent  quand  ils  font  employez,  les  ap- 
pointemens  ordinaires  qu’ils  touchoicnt  avant  que  ces  Offi- 
ces fu  fient  créez. 

Les  Titulaires  ne  peuventpareillementeftreçmployez  en 
campagne  fans  les  commiflions  particulières  du  Grand- 
Maiftrc,  qui  les  employé  fuivant  le  rang  qu’il  juge  à pro- 
pos de  leur  accorder,  8c  non  fuivant  la  qualité  de  leurs  char- 
ges , lefquclles  ne  leur  donnent  poinc  de  rang  à l’armée.  Ils 
reçoivent  des  appointements  extraordinaires,  8c  montent  à 
tous  les  degrez,  en  fervant  à l’armée.  Le  Grand-Maiftre 
n’employc  des  titulaires  que  ceux  qui  ont  des  difpofitions 
pour  le  fcrvicc  de  campagne. 

Il  a efté  fait  encore  quelques  changemens  à des  corps  de 
troupes  qui  font  attachez  au  fcrvicc  de  l’Artillerie,  comme  : 
1.  Au  Régiment  Royal  Artillerie, 
z.  A celuy  des  Bombardiers. 

3.  Aux  Compagnies  des  Mineurs. 

4.  A quelques  Compagnies  particulières. 
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j.  Aux  Ecoles  de  l’Artillerie.  \ 

6.  Au  marché  des  Poudres. 

7.  A ccluy  des  fontes  des  Pièces. 

i-.  Aux  chevaux , mules  & mulets. 

9.  A la  marque  des  chevaux  8cc. 

1 o.  Aux  Artificiers. 

A quoy  je  joins  quelques  obfervations  fur  divers  fujets , 
comme , 

1 u Sur  les  Compagnies  d’ouvriers  dans  les  départemens 

1 z.  Sur  les  Pièces  fondues  par  le  P.  Figari. 

1 3.  L’cftablifTemcnt  des  Confeils  de  guerre  dans  l’Artil- 
lerie. 

Et  quelques  Reglemens  pour  la  police  de  l’Artillerie.  Le 
tout  fe  trouvera  à la  fin  de  cet  avertilTcment. 

Quant  à la  mcchaniquc  de  l’Artillerie,  quoyque  les  chan- 
gemens  qui  y font  arrivez  regardent  plulïoft  la  perfection 
que  la  dcftru&ion  des  Ufages  déjà  cftablis,il  cft  toujours  nc- 
ccffaire  d’en  eftre  inftruit.  C’cft  pourquoy  je  me  fuis  efforcé 
de  contenter  le  Le&eur,  en  plaçant  ces  nouveautez  dans  les 
endroits  des  Chapitres  de  mes  Mémoires  où  ils  peuvent 
convenir. 

1.  On  y verra  les  proportions  8c  la  Figure  de  la  fameufe 
Coulcvrine  de  Nancy,  qui  a fait  fi  long  temps  la  matière  des 
raifonnements  des  plus  habiles  Officiers  d’Artillerie , tant 
pour  fon  extraordinaire  longueur,  que  pour  fi  portée. 

z.  On  y verra  le  defaut  de  ces  Pièces  de  Canon  de  fer, qui 
fe  démontent  en  pluficurs  morceaux  pour  eftre  plus  aifement 
tranfportécs. 

3 Ceux  des  Pièces  de  fer  forgé,  qui  ont  bien  des  parti- 
fans  , mais  qui  pour  la  plufpart  du  temps,  font  la  dupe  de 
ces  inventeurs  de  nouveautez. 

4.  De  ces  Pièces  jumelles. 

j.  De  ces  Pièces  triples,  dont  l’invention  a efté  renouvel- 
le depuis  ces  dernières  années  par  un  Religieux  Italien. 

6.  Les  Reglements  pour  les  Saluts  qui  regardent  les  Pla- 
ces de  Mer  &c  les  Vaiflcaux  :chofe  tres-neccflairc  à fçavoir 
aux  Officiers  d’Artillerie  de  terre. 
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7.  Le  Reglement  pout  le  rang  que  doivent  tenir  les  Offi- 
ciers d’Artiiieric  de  marine  avec  ceux  de  terre. 

8.  Certains  arrargrmens  nouveaux  pour  les  Boulets,  & 
une  machine  particulière  peur  les  calibier. 

9.  Des  Mortiers  de  nouvelle  invention,  fondus  pluficurs 
fur  une  mclmc  femelle. 

10.  Les  Oi  donnanccs  du  Roy  pour  l’épreuve  des  Poudres. 

11.  Les  conltruélions  de  Fourneaux  Sc  Fonderies. 

iz.  Un  changement  fait  aux  Barils  qui  contiennent  100. 
liv.  de  Poudre  chacun,  pour  eftre  plus  portatifs. 

Et  d’autres  pareils  articles,  qui,  comme  on  voir,  ne  ten- 
dent qu’à  donner  un  nouvel  ornement  à cet  ouvrage,  l'oit  par 
leurs  figures,  foit  par  leur  explication. 

Tout  cela  fe  trouvera  placé  en  fon  lieu  dans  cette  nou- 
velle Edition  ; ce  qui  n’cft  jamais  entre  dans  la  copie  contre- 
faite d’Amftcrdam. 

J E pourrois  placer  icy  les  remarques  que  je  fis,  & qui  peu- 
vent fe  voir  dans  un  des  Eflais  de  littérature,  fur  l’Edition 
contrefaite  en  Hollande,  lors  que  j’en  receûs  un  exemplaire 
il  y a quelques  années  ; mais  le  détail  en  feroie  trop  long,  &c 
il  me  fuffit  de  dire  que  cette  Edition  efi:  tres-défedhteufe, 
tant  par  rapport  à une  infinité  de  fautes  qui  font  dans  le  dis- 
cours, que  par  rapport  aux  gravcûres,qui  font  en  tout  fore 
inferieures  à celles  de  l’Edition  de  Paris:  Sc  ce  qui  rend  en- 
core cette  Edition  contrefaite  plus  méprifablc;  c’cft  qu’il  y a 
des  fautes  dans  les  proportions  qui  regardant  les  Pièces  &c 
les  attirails  d’Artiiieric,  partout  où  il  y a des  échelles:  de 
forte  que,  au  lieu  de  compter  fur  quelque  chofc  de  régulier, 
on  tombe  fouvent  en  défaut,  & la  planche  ne  s’accorde  plus 
avec  le  difeours  qui  l’explique. 

Changement  dont  il  cjl  parlé  dans  l Avert  JJement.  t 

1.  Régiment  Royal  Artillerie. 

DAns  la  première  Edition  des  Mémoires  d’Artillerie  il 
cil  dit, que  le  Régiment  cftoit  compofé  de  lix  Bataillons, 

& 
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Sc  que  les  compagnies  fimples  efloient  de  ^o.  hommes  ;cet 
article  cfloit  bon , mais  ce  Régiment  a efte  réduit  à la  paix 
à quatre  Bataillons  :&au  mois  de  Février  1705,  le  Roy  amis 
ces  quatre  Bataillons  en  nombre  égal  de  Compagnies  ; fça- 
voir,dans  chacun  trois  Compagnies  de  canonnicrs,dont  une 
recrute  dans  chaque  Bataillon  : d’une  Compagnie  d’ouvriers 
toujours  commandée  par  Commandant  du  Bataillon  : & 
de  10.  compagnies  fimplcs  de  43.  hommes. 

Cela  ne  change  rien  au  nombre  ancien  de  Compagnies. 

Il  y en  a outre  cela  4.  autres  de  canonniers  feparées,com- 
me  elles  l’ont  efté  avant  cette  guerre. 

Et  au  mois  de  Février  1706.  le  Roy  a augmente  ce  Régi- 
ment d’un  cinquième  Bataillon,  compofé  de  1.  Compagnie 
de  canonniers,  &:  de  jz.  Compagnies  fimplcs. 

Chacune  de  ces  4.  Compagnies  d’ouvriers  doiteftre  com- 
poféc  du  Capitaine,  de  1.  Lieutcnans,  z.  Souflicutenans,4. 
Sergents,  4.  Caporaux , 7.  Anfpefades,  & 73.  Fufilicrs  ou- 
vriers,y compris  deux  Tambours.  Et  fera  payée  à raifon  de 

3.  liv.par  jour  auCapitaincde  chacune  des  4.compagnies. 

z.  liv.  a chacun  des  deux  Lieutcnans. 

1 . liv.  10.  Fols  à chacun  des  deux  Soullieutcnans. 

1.  liv.  à chacun  Sergent. 

1 y.  fols  à chacun  Caporal. 

1 z.  fols  à chacun  Anfpefadc. 

10.  fols  à chacun  FuGlicr  Ouvrier  &c  Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  ce  qui  eft  marqué  cy-dclTus  pour  luy, 
recevra  8.  payes  d’ouvriers  par  gratification,  quand  fa  com- 
pagnie fe  trouvera  de  ÿo.hommes  fans  les  Officiers  ; fix,  lors 
qu’il  y en  aura  83  ;&  quatre, quand  il  en  aura  8o.fans  les  Offi- 
ciers ; Sa  Majcfté  entendant  qu’il  ne  reçoive  aucune  paye  de 
gratification , fi  la  Compagnie  fe  trouve  au  defious  de  80 
fans  les  Officiers. 

Les  trois  Compagnies  de  canonniers, qui  font  dans  chacun 
des  quatre  premiers  Bataillons  de  ce  Régiment,  celle  qui  eft 
dansle  cinquiémeBataillon,&  les  cinq  autresCompagnics  de 
canonniers  de  ce  *Regiment,  qui  ne  font  pas  comprimes  dans 
le  nombre  des  Compagnies  de  ces  Bataillons,  feront  cora- 
Tome  I.  ï 


* Nota.  Il  y * 
eû  une  Jet  cinq 
Compagnies 
nui f ut  levée  en 
EJpagne  au 
mois  Je  Juin 
nos  en  tirant 
}.  homme 1 Je 
chacun  Jet  Ba- 
taillent Fran- 
fois,<]ui  cjhient 
a Ion  en  l/pa  • 
Le  tons- 
rr.anJcment  en 
fut  Jornl au  St 
Faune!  Lieute- 
nant Je  r Ar- 
tillerie -mrert  Je- 
puis  peu.  Elle 
t/l  furie  -ef.ro 
ptrjqu  les  au- 
tres Compa- 
gnie! Je  Canon- 
niers 
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pofces  chacune  du  Capitaine,  de  i . Lieutenant , r.  Enfeignc  * 
pour  la  Compagnie  colonelle  du  Régiment,  i.  Souflicutc- 
nantpour  les  autres  compagnies, & z.  Sergents,  j.Caporaux, 

3.  Anfpcfades,&  de  37.  canonniers, 'compris  un  Tambour. Et 
lont  payées  à raifon  de 

3.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  10.  fols  au  Lieutenant.  . 

1.  liv.  au  Souflieutenant  ou  Enfeigne. 

16.  fols  à chaque  Sergent. 

10.  fols  8.  den.  à chaque  CaporaL 
9.  fols  7.  dcn.  à chaque  Anfpcfade. 

8.  fols  à chacun  Canonnier  fie  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit,  outre  fes  appointemens,  quatre  payes 
de  gratification  de  8.  fols  chacune,  quand  fa  Compagnie  fe- 
ra de  45.  hommes  fans  les  Officiers  -,  trois,  lors  qu’elle  fc 
trouvera  de  43.  deux,  lors  quelle  fera  à 40.  & une  feule- 
ment, lors  qu’il  n’y  aura  que  39.  hommes,  non  compris  les 
Officiers  ; fans  pouvoir  prétendre  aucune  paye  de  gratifica- 
tion, fa  Compagnie  c fiant  au  deffous  de  ce  nombre  de  39. 


2.  Régiment  des  Bombardiers . 

Il  n’y  avoir  que  deux  Compagnies  de  Bombardiers,  celle 
de  Vigny,  & celle  de  Camclin,  jufqu’au  mois  de  Septembre 
1684.  que  le  Roy  formale  Régiment  de  Bombardiers  de  11. 
Compagnies  -,  fçavoir,  des  z.  cy-dcfïus  nommées,  & de  10. 
autres  tirées  des  Régiments  de  Picdmont , de  Navarre , 
Champagne,  de  la  Marine,  & des  Fufiliers. 

Deux  ans  après  la  création,  le  Régiment  fut  augmente  de 

3.  Compagnies,  pour  faire  le  nombre  de  iy.  dont  il  cft  com- 
pofe  uujourd’huy. 

Lors  de  b création  en  1684.  M.  du  Lude  Grand-Maiftre 
de  l’Artillerie,  eût  la  Commiffion  de  Colonel  Lieutenant  de 
ce  Régiment,  fans  Compagnie  M.  deVigny  en  fut  Lieu- 

tenant Colonel  & Capitaine  de  la  première  Compagnie. 

En  i688.M.dc  Vigny  eût  une  Commiffion  pour  tenir  rang 
de  Colonel  d’infanterie. 
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En  1691.  M.de  Fontcnaillcs  premier  Câpitainc,eût  Com- 
miffion  de  fécond  Lieutenant  Colonel,  pour  commander  ce 
Régiment  en  l’abfcncc  de  M.  de  V igny  qui  eût  le  comman- 
dement de  l’Artillerie  en  Flandres,  par  la  mort  de  M.  du 
Metz. 

Et  depuis,  M.  de  Vigny  s’eftant  retiré  du  fcrvice,  le  com- 
mandement du  ifcgimcntdes  Bombardiers  fuc  donné  àM. 
le  Chevalier  Deftouches , Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
Sc  Lieutenant  General  de  l’Artillerie. 

Efiat  prefent  du  Régiment  des  Bombardiers. 

Le  Roy  eft  Colonel  du  Régiment  des  Bombardiers,  Sc  le 
Grand-Maiftrc  en  eft  Colonel  Licutenanr. 

Celuy  qui  commande  fous  M.  le  Grand-Maiftre  en  eft  le 
premier  Lieutenant  Colonel  : le  Grand-Maiftrc  luy  donne 
aulli  le  titre  de  Capitaine  général  des  Bombardiers. 

Le  premier  Capitaine  du  Régiment,  a Brevet  de  Lieute- 
nant Colonel. 

Ce  Régiment  eft  deftiné  pour  exécuter  les  Mortiers  Se.  les 
Pièces,  dans  l’attaque  &:  dans  ladefFenfc  des  Places,  il  eft 
aufli  entièrement  attaché  au  fcrvice  de  l’Artillerie  , que  le 
Régiment  Royal  Artillerie.  Les  Officiers  de  ce  Régiment 
font  pourvcûs  par  le  Roy  ; mais  ils  prennent  des  Commif- 
fions  du  Grand-Maiftre,  ponr  avoir  un  rang  dans  le  Cotps 
de  l’Artillerie,  fuivant  les  differens  titres  de  leurs  charges, 
comme  il  fc  pratique  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Il  eft  compofé  de  ly.  Compagnies  : celle  du  Lieutenant 
Colonel, qui  eft  la  première, eftoit  autrefois  de  105.  hom- 
mcsiclle a cfté  réduite  à 90.  à la  demiere  paix,  entre  lefquels 
il  y a 40.  Cadets  Bombardiers,  fçavoir  vingt  à 1.  liv.  dix  à 1 y. 
fols , dix  à 1 1.  fols,  & dix  ouvriers  à 1 o.  fols. 

Les  Sergents,  Caporaux,  Anfpcfadcs , & foldats  ont  r. 
fol  plus  qu’aucun  de  l’Infanterie. 

La  deuxième  Compagnie  eftoit  autrefois  de  70.  hom- 
me$,qui  furent  auffi  réduits  ï 60.  à la  paix  dont  il  y a r o.  Ca- 
dets à 11.  fols  par  jour. 
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Cçs  deux  Compagnies,  O (liciers,  Cadets, &:  foldats  font 
payez  en  campagne  comme  en  garnifon  ; la  première  a deux 
Lieutenants,  z.  Soufli?utenants,&'  un  Enl'eignc  ; l’autre  a un  ; 

Lieutenant  & un  Souflicutcnant.  Les  Gx  anciens  Bombar- 
diers de  la  première  Compagnie  ont  chacun  100.  livres  de 
penfton  par  an.  Les  13.  autres  Compagnies  font  compofées 
deyo.  hommes.  Elles  n’ont  elle  rcmifes  à yo.  hommes  qu’en 
1704.  Elles  eftoient  à 43.  depuis  la  paix. 

Ce  Régi  nent  n’avoic  autrefois  qu’un  Bataillon  5 on  en  a le- 
vé un  fécond  en  l’anncc  1706.  de  13.  Compagnies  à yo. 
hommes  chacune,  qui  ont  la  mefmc  paye  que  les  13.  autres 
Compagnies  du  premier  Bataillon. 

Le  premier  Lieutenant  Colonel  commandant  le  Régi- 
ment a 730.  liv.  de  penGon. 

Le  Major  430.  liv.  &c  les  deux  Lieutcnans  de  la  premiè- 
re Compagnie,  chacun  400.  liv.  On  donne  ordinairement  à 
ces  deux  derniers,  Brevet  de  Capitaine. 

Lors  que  le  Régiment  devient  vaccant,  c’eft  le  Grand- 
Mai  ftre  qui  nomme  un  fujet  au  Roy, pour  remplir  cette  place. 

La  paye  de  ce  Régiment  cft  employée  dans  l’Ordonnan- 
ce du  quartier  d’hy  ver  comme  il  fuit  : 

Le  Régiment  des  FuGlicrs  Bombardiers  du  Roy,  qui  n’cft 
point  compris  entre  les  Rcgimens  d’infanterie  Françoifc,  ell 
compofc  de  deux  Bataillons  dont  le  premier  a 1 y.  Compa- 
gnies -,  fçavoir  celle  du  Sieur  Dcftouches  Lieutenant  Colo- 
nel^ du  Sieur  de  Saint  Mars , & 1 3.  autres  Compagnies  or- 
dinaires ; cette  Compagnie  de  Deftouches  devant  cftre 
compofec  du  Capitaine,  z.  Lieutcnans,  z.  Souflicutcnans,  un 
Enf.'ignc,4.  Sergents,  4.Caporaux,  6.  Anfpcfàdcs,  40.  Bom- 
bardiers, 1 o.  Ouvriers , 14.  FuGliers , 8c  2.  Tambours  ; &c 
cftre  payée  à raifon  de 

7.  liv.  1 7.  fols  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  1 o.  fols  a chaque  Lieutenant. 

1.  liv.  à chaque  Souflieutcnant. 

1.  liv.  z.  f.  6.  d à l’Enfeigne. 

1 1.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 
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7.  f à chaque  Anfpcfade. 

1.  liv.  à chacun  des  vingt  anciens  Bombardiers. 

1 y.  f.  à chacun  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 1.  f.  à chacun  encore  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 o.  f.  à chaque  Ouvrier. 

6.  fi  à chaque  Fufilicr. 

6.  fi  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  l’appointcment  qui  luy  eft  cy-deflus 
ordonné , doit  recevoir  huit  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour,lors  que  faCompagnic  fc  trouve  depuis  8y. 
hommes  jufqu’à  90.  luy,  fes  Licutenans,  Souflieutenans, 
&:  Enfcignc  non  compris. 

La  Compagnie  du  Sieur  de  Saint  Mars  doit  eftre  compo- 
sée du  Capitaine,  d’un  Lieutenant , d’un  Souflicutcnanr,  de 
a.  Sergents,  3 Caporaux,  4.  Anfpcfades,  1 o.  Bombardiers,  &c 
4 1.  Fufiliers,  compris  un  Tambour  ; & c eftrc  payée  à rat- 
ion de 

y.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  1 o.  ibis  au  Lieutenant. 

1.  liv.  au  Souflieurcnant. 

1 1.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 

7.  f.  à chaque  Anïpefade. 

1 1.  f à chaque  Bombardier. 

6.  f.  à chaque  Fufilicr,  &:  au  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  doit  recevoir,  outre 
fes  appointemens  quatre  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour,  lors  que  fa  Compagnie  eft  de  y y.  jufqu’a 
6 o.  hommes,  fans  les  Officiers. 

Chacune  desi  3.  autres  Compagnies  du  premier  Bataillon, 
& des  1 3.  Compagnies  qui  compofcnt  le  fécond  Bataillon 
de  ce  Régiment,  doit  avoir  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un 
Sou  (lieutenant,  1.  Sergents,*.  Caporaux,  3.  Anfpcfades,  & 
41.  Fufiliers,  compris  un  Tambour  : la  première  de  ces  1 3. 
Compagnies  du  premier  Bataillon  ayant  un  Enfcignc  au  lieu 
d’un  Souflieurcnant  : &:  le  Capitaine  fera  paye  à raifon  de 

3.  liv.  par  jour. 


Averti  jument  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  liv.  y.  f.  le  Lieutenant, 
i.  liv.  l’Enfcigne  de  la  première  Compagnie. 

16.  f.  le  Sou  (lieutenant  de  chacune  de-s  iz.  autres 

Compagnies. 

1 1.  f.  chaque  Sergenr. 

8.  f.  chaque  Caporal. 

7.  f.  chaque  Anfpcfade. 

6.  f.  chaque  Fufilier. 

6.  f.  le  Tambour. 

Le  Capitaine  recevra  de  plus,trois  payes  de  gratification, 
de  6.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fc  trouvera  de  47. 
hommes  fans  les  Officiers,  deux  quand  elle  fera  de  41.  hom- 
mes, &:  une  feulement,  quand  elle  ne  fc  trouvera  que  de  3 9. 
hommes, fans  pouvoir  prétendre  aucune  des  payes  de  gratifi- 
cation, fa  Compagnie  cflanc  au  defTous  de  ce  nombre  de  39. 
hommes,  les  Officiers  non  compris. 

Les  Officiers  de  l’Eftat  major  du  Régiment  de  Bombar- 
diers feront  payez  à raifon  de 

1.  liv.  1 o.  f.  par  jour  au  Lieutenant  Colonel. 

3.  liv.  au  Major. 

1.  liv.  y.  fols  au  Commandant  du  fécond  BatailloiV 
z.  liv.  1 o.  f.  à chacun  des  deux  Aydes  majors. 

X.  liv.  au  Marcfchal  des  logis. 

1 o.  f à l’Aumofnier. 

1 o.  f.  au  Chirurgien, 
j.  liv.  6.  f.  8.  deniers  au  Prevoft. 

1 3.  f.  4.  den.  à fon  Lieutenant. 

8.  f.  4.  den.  au  Greffier. 

y.  f.  à chacun  des  cinq  Archers,  Se  à l'Exécuteur. 


Des  Mineurs. 

La  première  Compagnie  de  Mineurs  a efté  formée  apres 
la  Paix  de  Nimegueen  1679.  Le  Sieur  Goulon  Ingénieur  en 
a elle  le  premier  Capitaine,  & a pris  commiflion  du  Grand- 
Maiftre  pour  commander  cette  Compagnie  qui  cft  aujour- 
d'huy  la  Compagnie  de  Valierc. 
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La  féconde  Compagnie  de  Mineurs  fut  levée  en  1693.  &c 
le  commandement  en  fut  donné  au  Sieur  Efpriflngcnieur.il 
prit  les  Provifions  du  Roy,  de  mcfme  que  les  Officiers  fub  - 
alternes,  fous  pretexe  qu’il  s’agiffoit  de  levée  & de  nouvelle 
création.  Mais  en  1 6 97.  le  Roy  afleûra  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne, que  le  Grand-Maiftrc  nommeroit  à l’avenir  aux  employs 
de  cette  Compagnie.  C’eft  aujourd'huy  la  Compagnie  de 
Francart. 

Celle  de  Mefgrigny  réunie  fous  l’autorité  du  Grand-Maif- 
trc au  mois  de  Novembre  1705.  pourroit  cftre  regardée  la 
première  par  fa  création,  ayanc  efté  mife  furie  pied  d’une 
Compagnie  Franche  en  1673.  deftinéc  pour  travailler  aux 
contrcmines  de  la  Citadelle  de  Tournay  ; elle  eût  cependant 
le  nom  de  Compagnie  de  Mineurs.ïl  enaefté  fait  dés  l’autre 
guerre  plufieurs  détachcmens,  qui  ont  fervi  comme  les  Mi- 
neurs des  autres  Compagnies.  Elle  n’a  que  la  paye  de  l’Infan- 
terie Françoifc,&:  elle  n’cft  placée  que  la  troiheme  dans  l’Or- 
donnance. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  éîo.hommes  fous  le  nom  de 
DeLorme,fous  prétexte  qu’il  n’cft  point  certain  quelle  fub- 
fifte  à la  paix,  n’cft  pas  comprife  dans  l’Ordonnance  du  quar- 
tier d’hy  ver  ; mais  elle  eft  payée  fur  le  pied  que  l’eftoit  celle 
de  Francart,  lors  quelle  n’eftoit  que  de  60. hommes  &c  le 
Tambour. 

Cette  Compagnie  de  De  Lorme  a efté  levée  en  May 
1706.  pourfervir  en  Picdmont,  & a efté  payée  ainG. 

Au  Capitaine  é.  liv.  par  jour. 

A chaque  Souflieutenant  z.  livres. 

A chacun  des  deux  Sergents  1.  liv.  1 o.  fols. 

A chacun  des  deux  Caporaux  1.  liv. 

A chacun  des  16.  anciens  Mineurs  1 6.  fols. 

A chacun  des  4.  autres  1 o.  fols. 

Au  Tambour  10.  fols. 

Le  Capitaine  recevra  outre  fes  payes,  cinq  payes  de  gra- 
tification, de  1 o.  fols  chacune , lors  que  fa  Compagnie  fera 
depuis  jé.jufqua  61. hommes,  les  3. Officiers  non  com- 
pris. 


Avernjfement  fur  cette  Seconde  Edition. 

La  paycdcs  Compagnies  de  Valicre,  Francart,&  Mefgri- 
gny  efl  employée  comme  il  fuit  dans  l’Ordonnance  du  Roy 
du  i.  Oélobre  170  6.  pour  le  quartier  d’hy  ver  : 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Valiere,  qui  efl  compoféc 
du  Capitaine,  d’un  premier  Lieutenant,  d’un  fécond  Lieute- 
nant , de  deux  Souflieutenans,  4.  Commandans,  4.  Capo- 
raux, 3 o.  anciens  Mineurs,  4 o.  autres  Mineurs,  & x.  Tam- 
bours, doit  dire  payée  a raifon  de 

y.  livr.  z.  f.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  livr.  6.  f.  8.  deniers  au  premier  Lieutenant. 

z.  liv.  ro.  f.  au  fécond  Lieutenant. 

z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflieutenans. 

1.  liv.  1 3.  f.  4.  dcn.  à chacun  des  4.  Commandans. 

1.  liv.  3.  f.  4.  den.  à chacun  des  4.  Caporaux. 

1.  liv.  à chacun  des  3 o.  anciens  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  4 o.  autres  Mineurs. 

1 o.  f.  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit,  outte  fes  appointemens,  fix  payes  de 
gratification  de  10.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fe- 
ra depuis  7 o.  jufqu’à  8 o.  hommes  ; les  grands  Ofhcicrs  non 
compris  ;&  cinq,  lors  quelle  fera  depuis 6 o.  jufqu’à 7 o. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Francart',  compoféc  du 
Capitaine , d’un  premier  Lieutenant , d’un  fécond  Lieute- 
nant, deux  Souflieutenans,  4.  Sergens,  4.  Caporaux,  1 6.  an- 
ciens Mineurs,  34.  autres  Mineurs,  & deux  Tambours,  fera 
payée  à raifon  de 

6.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  liv.  au  premier  Lieutenant. 

x.  liv.  1 o.  au  fécond  Lieutenant.  t 

x.  liv.  à chacun  des  deux  Souflieutenans. 

1.  liv.  à chacun  des  4 Caporaux. 

1 y.  f.  à chacun  des  16  anciens  Mineurs. 

10.  f.  à chacun  des  34.  autres  Mineurs.  > 

1 o.  f.  à chacun  des  deux  Tambours. 

Le  Capitaine  recevra,  outre  fes  appointemens,  fix  payes 
de  gratification  de  10.  fols  chacune,  fa  Compagnie  fc  trou- 
vant depuis  70.  jufqu’à  80.  hommes,  les  grands  Officiers 

non 
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non  compris  -,  &c  3,  lors  quelle  fera  depuis"  6 o.  jufqu’à  7,0. 

La  Compagnie  des  Mineurs  de  Mefgrigny,  qui  doit  eftrc 
compoféc  à l’avenir,  du  Capitaine,  d’un  Capitaine-Lieute- 
nanr,d’un  Lieutenant,  de  z.  Souflieutcnans,  de  z.  premiers 
Scrgcns,  de  z.  autres  Scrgens,  6.  Caporaux,  j o.  Appointer, 
98.  M incurs,  &c  1.  Tambours,  fera  payée  à raifon  de 

6.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

4.  liv.  au  Capitaine-Lieutenant. 

3.  liv.  au  Lieutenant. 

z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflieutcnans. 

1.  liv.  à chacun  des  deux  premiers  Scrgcns. 

1 éS.  à chacun  des  deux  autres  Scrgens. 

1 o.  f.  à chacun  des  fix  Caporaux. 

8.  f.  à chacun  des  dix  Appointez. 

7.  fl  à chacun  des  98.  Mineurs. 

7.  fl  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  aura  dix  payes  de  gra- 
tification, de  7.  flols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fera 
complette  de  1 1 o.  hommes,  les  Officiers  non  compris  ; huit 
desdites  payes  quand  elle  fera  dcioo.  hommes  j Sc  de  fix 
Seulement,  quand  il  n’y  aura  que  depuis  60.  jufqu’à  99.  hom- 
mes ; ne  luy  citant  donne  aucune  de  ces  payes  de  gratifica- 
tion,s’il  arrive  que  b Compagnie  foit  au  defl'ous  de  So.hom- 
jncs,  les  Officiers  non  compris. 


4.  Compagnie  Franche  de  Canonniers  des  CoJIes 
de  1‘ Océan. 

L A Compagnie  de  Canonniers  de  Ferrand  d’Efcoflay  fût 
levée  en  1701.  pour  la  garde  des  codes  de  l’Océan.  Le 
nombre  n’en  fut  d’abord  que  de  100.  hommes  : mais  le  be- 
foin  qu’on  eût  de  Canonniers  dans  les  Armées  la  fit  augmen- 
ter de  100.  autres. 

Elle  cft  compolee  d’un  Capitaine , de  4.  Licutcnans,  dont 
le  premier  a rang  de  Capitaine;  de  j.  Souflieutcnans , d’un 
Enfcigne,8.  Scrgcns,  11.  Brigadiers,  16.  Sou  {brigadiers,  3. 
Haut-bois,  & 3.  Tambours. 

Tome  I.  6 


Avcrnjfemcnt  fîir  cette  Seconde  Edition. 
i.  JAJniformc  des  Officiers  de  la  Compagnie  cft  d’un 
drap  bleu,  la  doublure  &c  les  parcmcncs  d’écarlate,  & des 
Brandebourgs  brodez  en  or.  • 

i.  Les  Sergens  font  habillez  de  mcfmc,  avec  des  Bran- 
debourgs d’or,  des  vertes  & des  parements  d’écarlate. 

3.  Les  H uit-bois  & les  Tambours  font  habillez  du  fond 
de  la  livrée  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

4.  Les  Canonniers  font  habillez  de  drap  bleu , la  dou- 
blcûre  & les  parements  demi-écarlate , avec  des  Brande- 
bourgs aurore,  & des  aiguillettes  de  mcfmc. 

Le  Roy,  à qui  M.  Ferrand  fit  voir  un  échantillon  de  cette 
Compagnie, prefenté  à Sa  Majefté  par  M.  le  Due  du  Maine, 
le  trouva  fi  beau,  quelle  voulut  décorer  cette  Compagnie 
d’un  drapeau  blanc , dont  le  defl'ein  cft  cy-joinr,  avec  la  dc- 
vife  A.  v 

Cette  Compagnie  cft  compofcc  Se  exercée  fur  le  pied  de 
pouvoir  fournir  dans  un  bcloin,  tout  ce  qui  cft  nccclfairc 
pour  une  expédition,  s’y  trouvant  des  Bombardiers,  des  Ar- 
tificiers, des  Corroyeurs  ,dcs  Batteliers,  Charpentiers,  du- 
rons, Forgeurs,  Serruriers,  Armuriers  ; &c  de  toutes  les  au-  ^ 
très  cfpcccs  d’ouvriers,  quoyquc  leur  paye  ne  foit  pourtant 
que  fur  le  pied  ordinaire  des  autres  Canonniers,  à l’exce- 
ption de?  4.  premiers  ouvriers  deftinez  pour  le  fcrvice  des 
Pontons  nouvellement  inventez  parM.  Ferrand. 

Leur  armement  cft  uniforme  ; leurs  fufils  font  garnis  de 
cuivre  ; & il  y a fur  la  pièce  de  pouce,  les  Armes  de  M.  le 
Duc  du  Maine,  avec  la  devife  cy-jointe.  B. 

Cette  Compagnie  cft  de  zoo.  hommes  fans  les  Offi- 
ciers, & eft  payée  fur  le  pied  de 

8.  liv.par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  au  premier  Lieutenant  qui  aCommiffion  de  Ca- 
pitaine. 

1.  liv.  1 o.  f.à  chacun  des  trois  autres  Lieutenans. 

1.  liv.  y.  fi  à chacun  des  trois  Souflieutenans 

i.liv.  àl’Enfeigne. 

1.  liv.  à chacun  des  4.  Ouvriers  pour  le  fervice  des  Pon- 
tons. 
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1 6.  f.  a chacun  des  8-  Sergens. 
il. f.  à chacun  des  ir.  Brigadiers. 

9.  f.7.  d.  à chacun  des  16.  Soulbrigadiers. 

8.  f.  à chacun  des  160.  Canonniers. 

Le  Capitaine  a feize  payes  de  gratification  de  8 fols  cha- 
cune , quand  fa  Compagnie  eft  de  19  y.  Canonniers,  & au 
deflus  jufqu  a zoo  -,  quatorze  de  ces  payes,  lors  qu’elle  fera 
de  1 9 o ; & douze  payes,  lors  quelle  fera  à 1 8 o.  & il  ne  re- 
çoit aucune  paye  de  gratification,  fi  elle  fe  trouve  au  def- 
l'ous  de  1 8 o. 

M.  Ferrand  eft  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Loüis,  Bri- 
gadier des  armées  du  Roy,  & Lieutenant  General  de  l’Artil- 
lerie de  France.  Il  a imaginé  les  deux  Pièces  que  l’on  voit 
dans  cette  Eftampc  C.  D. 

Il  prétend  que,  ces  Pièces  réduites  au  jufte  point  de 
proportion,  porteront  le  Boulet  également  loin , & ne  rc- 
fifterontpas  moins  que  les  anciennes,  quoyque  moins  lon- 
gues plus  légères  de  400.  liv.  pefant  de  mctail  fur  cha- 
cune. 

La  Picce  de  4.  ne  doit  avoir  que  14.  calibres. 

/.  Ecoles  d Artillerie. 

DEp  uis  le  premier  établiftement  qui  fut  fait  d’une  Ecole 
d’Artillcric  à Doüay  au  mois  de  May  1679.  il  s’y  fit  bien  des 
changcmcns.  On  la  tranfporta  à Metz-,  de  là  à Stralbourg  : 
enfin  il  en  a efté  établi  déplus  fixes  à Doüay,  à Stralbourg, 
& en  Italie. 

C’eft-à-dire,  dans  les  lieux  où  les  I^iillonsfonten  gar- 
nifon.  lorfqu’ils  font  propres  pour  y tW\t  des  Ecoles  : &:  le 
fonds  de  ces  trois  Ecoles  avoir  efté  réglé  à 90  o o.  livres  pour 
chaque  année. 

Ce  fonds  cftoit  diftribué  pour  chaque  Ecole,  fuivant  le 
nombre  de  troupes  àéxercer. 

Mais  l’utilité  de  ces  Ecoles  ayant  efté  mieux  reconnue,  le 
Roy  a bien  voulu  accorder  à la  difpofition  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  à préfent  Grand-Maiftre  de  l’Artillerie,  1 y o o o.  liv. 

à\) 


Avertijfement  fur  ' cc ne  Seconde  Edition. 
défends  d’augmentation  pour  ces  Ecoles; c’e(t-à-dirc  qu’el- 
les ont  14000.  liv.  en  tout. 

Et  Son  Alteflc  Sercniffim'c  employé  ce  fonds  à donner 
une  fubfiftancc  aux  jeunes  & nouveaux  Officiers  qu’elle  y 
envoyé,  proportionnée  au  rang  qu’ils  ont  dans  le  corps 

La  paye  du  Commandant  en  chef,  des  autres  Comman- 
dansfous  luy,&:du  Miillrcdc  Mathématique,  n’cft  point  fi- 
xe: le  Grand-Maiftre  la  leur  accorde  comme  par  gratifica- 
tion : les  Ecoliers  font  ordinairement  quatre  Clafics,  c’cft- 
à-dire  quatre  O dres,  fçavoir  de  Commifl’aires  ordinaires, 
d’extraordinaires,  d’Officicrs  pointeurs, &c  d’Aydcs  du  parc. 
Le  Commandant  de  l’Ecole  en  fait  des  Brigades,  lefqucl- 
les,  l’une  apres  l'autre,  vont  à l’Arcenal  aux  exercices  Scin- 
ftruclions  particuliers. 

Il  y a toujours  une  fomme  employée  pour  donner  des 
prix  à ceux  qui  emportent  les  blancs  ; & elle  fe  donne  en  ar- 
gent aux  foldats,  ou  autrement,  au  gré  du  Commandant. 

On  a trouvé  utile  de  donner  pour  prix  aux  Officiers 
ces  Mémoires  d’Artillcric-cy. 

Les  Commilfaires  ordinaires  reçoivent  pour  leur  paye 
60.  liv.  par  mois. 

Les  Extraordinaires yo.  livres. 

Les  Pointeurs 4j.  livres. 

Les  aydes  du  Parc 40.1ivrcs. 

Le  Grand-Maiftrcdifpofedc  ce  fond,  de  maniéré  qu’il 
puifl'c  lcrvir  à payer  ces  Officiers  pendant  cinq  mois  que  du- 
re ordinairement  le  quartier  d’hyver. 

Les  frais  de  buttes  & autres  dépenfes  fe  prennent  auffi  fur 
cc  fond  de  14000^^. 

Tous  vont  enfcimilc  aux  Batteries  de  Canons,  &c  de  Mor- 
tiers. Cet  établijjcment  cft  trcs-utile. 

61  Nouveau  marché  des  Poudres , en  1706. 

Pa  r le  marche  fait  le  14.  Septembre  1706.  pour  naïf  années 
commençantes  le  premier  Janvier  1707.  & finifi'antesau  der- 
nier Décembre  1.71  y.  à M.  Philippe  Paulmier , dont  les  cau- 
tions font  : 
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Meilleurs , 

Bcrthclot  de  S.  Laurent  De  la  Chauffée. 

Duchy.  De  Vitry. 

De  Bclloy.  Du  Vau. 

Ame.  Dodun. 

De  Joiiy.  De  la  Cour. 

Coufin.  Bégon. 

II  doit  fournir  par  an  z.400000.  liv.  de  Poudre  jfçavoir: 
1.0 ooaoo.  liv.  à 7.  fols  la  livrc.-^  dans  termfI 
.y  oop  o o.  liv.  à 10.  (ois  la  livre.  > domon  couvico- 
joooo  o.  liv.  à 1 1.  fols  la  liyre.  j dr,‘- 

Remarquez,  que  dans  le  premier  million,  il  y en  aura  yoo. 
milliers  pour  la  terre,  payez  pendant  11.  mois  de  l’annce , 
joo.  milliers  pour  la  mer,  dans  les  iix  premiers  mois  de  cha- 
que année,  à condition  que  le  dernier  payement  ne  fera  fuie 
qu’après  que  la  fourniture  fera  achevée. 

La  fourniture  de  terre  fc  fera  en  Avril,  May,  Juin,  Juil- 
let, Aouft,  Septembre,  &:  Oftobre. 

La  fourniture  de  Marine  fc  fera  le  premier  d’ Avril  de 
chacune  année. 

Ce  qu’il  fournira  au  delà  C+  comptant. 

des  1400000.  liv.  fera  payé  v "+  [r(^îs  m.OIS  a^CS'n  . 
à U.  fols  la  livre.  / ^ forplus  auff.  toft  apres  la 

V livrailon  raitc. 

Il  cfl:  libre  au  Roy  de  prendre  du  Salpeftre  au  lieu  de  Pou- 
dre & poids  pour  poids. 

Et  Paulmicr  le  convertira  en  Poudre  à fes  dépens,  toutes 
les  fois  que  Sa  Majcfté  le  defirera.  • 

Enfaifanrce  convcrtiffcmcnt,  la  Poudre  qui  fc  trouvera, 
d’exccdcnt  à caufe  des  matières,  fera  payée  à Paulmicr  à rai- 
fon  de  9 fols  la  livre. 

Il  fora  tenu  de  rcffccher  &c  radouber  chaque  année,  tout 
ce  qui  fo  trouvera  de  Poudre  dcfectueufc  dans  les  magafins 
de  terre  & de  mer. 

Et  d’en  radouber  les  barils  & les  chappcs. 

Ce  qu’il  radoubera  fora  payé  à p.  liv.  & ce  qu’il  reffcchcra 
fora  payé  à 3.  liv.  par  cent. 

6 iij 
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L’cxcedcnt  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Poudres, 
fera  parte  à Paulmier  comme  Poudre  neuve. 

Les  Gardes  Magallns  des  Places  feront  tenus  deluy  repré- 
fenter  les  Barils  Sc  les  Chappcs  de  Poudre  bons  &:  mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  charte  luy  feront  paflees 
pour  j.  liv.  de  Poudre  de  guerre;  quand  elle  fera  donnée 
pour  les  artifices. 

Il  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  &c  particu- 
liers, à raifon  de  14.  fols  la  livre,  & les  Revendeurs  pour- 
ront la  diftiibucr  à raifon  de  2.8.  fols  la  livre. 

Les  Provilions  qu’il  delivreraaux  Marchands  Sc  particu- 
liers pour  vendre  delà  Poudre,  coufteront  fix  livres. 

V oilà  les  principales  conditions  du  marché,  & les  plus  ef- 
fcnticlies  :on  pourra  voir  les  autres  dans  l’imprimé. 

Aux  occalions  de  falves  &c  de  réjouirtances,l’ufage  ancien 
eft  de  ne  mettre  de  Poudre  dans  les  Pièces,  que  le  quart  de 
la  pefanteur  du  Boulet , cependant  on  a quelquefois  fuivi 
une  pratique  differente,  qui  cft  d’en  mettre  la  moitié  ; il  a 
cité  expédié, pour  l’une  & l’autre  maniéré, des  Ordonnances 
du  Roy  Sc  du  Grand-Maiftrc  en  differens  temps.  Mais  une 
confommation  aurti  confiderablc  ayant  fait  faire  de  nou- 
velles réflexions,  M.  le  Duc  du  Maine  vient , par  l’ordre  du 
Roy,  de  faire  expédier  la  nouvelle  Ordonnance  qui  fuit. 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  dcDombes,  Duc  du  Maine 
ic  d’Aumale,  Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Colonel  general  des  Suirtes  & Gri- 
fons , Gouverneur  Se  Lieutenant  genral  pour  Sa  Majefté 
dans  fes  provinces  du  haut  & bas  Languedoc,  Grand-Maif- 
tre  &c  Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  ayant  efté  informe  que  dans  la  plufpart  de  fes 
Places  de  guerre  il  fe  faifoit,  aux  occalions  de  falves  & de 
rcjouiflfancos,  une  trop  grande  confommation  de  Poudre, 
Sa  Majcrtc  auroit  ordonné  au  mois  de  Juin  1 70  j. qu’aux 
dites  occalions  il  ne  feroit  mis  à l’avenir  de  Poudre  dans 
les  Pièces  que  la  moitié  de  la  pefanteur  du  boulet  de  leur 


Avertiffe nient  fur  cette  Seconde  Edition. 
calibre.  Mais  fur  les  reprefenrntions  que  nous  avons  faites 
à Sa  Majcfté,  qu’on  pourroic  diminuer  encore  cette  con- 
sommation, elle  auroic  bien  voulu  nous  expliquer  fur  cela 
fes  volontez , aufqucllcs  pour  lions  conformer , & empef- 
cher  d’orefnavant  tous  les  abus  qui  peuvent  fc  commettre 
dans  ces  fortes  de  diftributions , nous  avons  eftimé  à pro- 
pos de  faire  un  nouveau  reglement.  A ces  caufes  nous  or- 
donnons qu’à  l'avenir,  aux  occalions  de  falvcs  Se  de  rejou- 
ftl'mccs,  il  ne  fera  mis  de  Poudre  dans  les  Pièces  dccanon, 
que  le  quart” de  la  pcfantcur  du  Boulet  de  leur  calibre.  Dct~ 
fendons  à tous  Officiers  d 'Artillerie,  Gardes-niagafms,  Ca- 
nonniers, & autres  employez  à charger  les  Pièces,  de  fai- 
re une  plus  grande  confommation  de  Poudre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifl'c  élire,  à peine  d’eftre  tenus  du  rem- 
placement de  ce  qui  fc  trouvera  avoir  cfté  confommé  au- 
delà.  Prions  Meilleurs  les  Gouverneurs  &:  commandant» 
dans  les  Places  du  Royaume,  de  les  laiSIer  en  pleine  liberté 
d’exccuter  la  prefente  Ordonnance,  puifquc  c’eft  la  volon- 
té du  Roy,  & qu’il  s’agit  du  tres-exprés  fcrvice  de  Sa  Ma- 
jefté.  Ordonnons  à nos  Lieutenans  generaux  , Lieutenan» 
provinciaux,CotnmiflTaircs  provinciaux  , ordinaires  &c  ex- 
traordinaires de  l’Artillerie,  de  tenir  la  main  chacun  Se  ain- 
fi  qu’il  appartiendra,  à l’obfcrvation  de  la  prefente,  laquel- 
le fera  publiqp  &:  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  afin  qu’on 
n’-cn  puilTc  prétendre  caulc  d’ignorance.  Fait  à Fontaine- 
bleau le  vingr-fixicmc  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fept 
cets Sept. Signe, LÔU I S AUGUSTE  DE  BOURBON. 
& plus  bas.  Par  fon  Altefl'e  Screniffime,  Le  Boiteulx. 

y.  Prix  des  façons  des  Pièces  de  Canon , & des 
Mortiers. 

J’ Ay  donné  dans  ma  première  Edition  quelque  idée  de  ces 
changemens  de  prix. 

Par  le  Supplément  qui  fuir,  on  verra  où  cela  en  eft  présen- 
tement. 

M.  le  Duc  du  Maine  a propofé  au  Roy  apres  la  mort  d’E- 
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mery.  Fondeur  à Lyon,  de  faire  achcrcr  par  Sa  Majcftc  I es 
outils  de  cette  Fonderie,  & d’en  ufer  ainfi  dans  les  autres 
Fonderies , afin  d’envoyer  tel  Fondeur  qu’il  plairoit  au 
Grand-Maiftrc,&:  qu’i!  jugeroit  le  plus  capable  de  travailler 
dans  le  Departement  où  l’on  voudroit  fondrc.Ccla  s’eft  déjà 
pratique  à Lyon  Sc  à Perpignan  : Sc  par  cette  confideration, 
le  Roy  fourniflànt  les  outils  au  Fondeur,  Sa  Majefté  a dimi- 
nué le  prix  des  façons  de  chaque  Pièce.  Il  n’cft  cependant 
pas  réglé,  ni  le  mefmc  dans  ces  deux  Fonderies  : le  Grancl- 
Maiftrc  fait  un  nouveau  marché,  en  envoyant  un  nouveau 
Fondeur. 

L’on  ne  peut  donner  icy  aucun  des  prix  déjà  accordez , 
eftanc  fujets  à changement. 

Après  le  marché  fait  avec  Faure  en  Italie,  on  luy  a accor- 
dé une  augmentation  de  prix  par  gratification.  Il  cft  aufii  à 
•obfcrvcr  que  le  fcrvicc  preflant  le  Fondeur  de  livrer  fes  Piè- 
ces avant  quelles  foient  reparécj, on  luy  diminue  les  prix, 
quand  il  livre  les  Pièces  brutes. 

• S.  Chevaux,  Mules,  & Mulets  d Artillerie. 

J L cft  amplement  parlé  dans  mon  fécond  Volume,  Titre 
xvi.  de  la  foldc  des  chevaux  d’ Artillerie  en  campagne,  &: 
en  quartier  d’hy  ver  ; cependant,  les  chofcs  fiant  fi  changées 
fur  cela  depuis  la  première  Edition,  qu’il  n’y  a prefique  rien 
dans  cet  article  qui  fubfifte  aujourd’huy„car  la  lolde  cft  plus 
ou  moins  forte  dans  l’un  ou  l’autre  Equipage, félon  ladifH  cul- 
té  des  temps,  par  rapport  aux  payemens;  & le  marche  d’une 
année  ne  rcficmble  pas  toujours  i ccluy  de  la  précédente. 
Comme  le  rembourfement  des  chevaux  tuez  ou  pi  is  par  les 
ennemis,  fait  encore  une  condition  des  marchez  ; le  Roy  les 
paye  plus  ou  moins  : &cn  general  on  fait  toujours  les  mar- 
chez au  rabais , autant  qu’il  cft  poftible.  Les  prix  des  harnois 
fontaufli  bien  differens  de  ce  qu’ils  eftoient. 

Une  condition  devenue  prefquc  gencrale,&  qu’on  ne  re- 
fufe  guercs,  mefmc  fans  cftrc  énoncée,  dans  tous  les  mar- 
chez, cft  d’accorder  quatre  fols  de  foldc  d’augmentation 

pour 
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pour  chaque  cheval , pour  autant  de  jours  qu’ils  ne  four- 
ragent pas,  fuivant  le  certificat  du  Lieutenant  Commandant. 

Il  n’y  a rien  de  réglé  pour  l’hy  vernement  des  chevaux, 
lorfqu’ils  relient  fur  la  Frontière  pour  lcfcrvicc  de  l’Artille- 
rie, la  folde  leur  ell  continuée,  ou  l’on  fait  un  nouveau  traité. 


y. Marques  des  chevaux  à payer  parles  Capitaines 
du  Charroy. 

Au  mois  d’Aoull  1704.  M.  le  Duc  du  Maine  cftant  infor- 
mé qu’il  n’y  avoir  point  de  Reglement  pour  ce  qui  doit  élire 
payé  par  les  Entrepreneurs  des  chevaux  d’ Artillerie  pour  la 
marque  de  chacun  cheval , S.  A.  S.  a ordonné  qu’ils  paye- 
raient dorefnavant  aux  Ouvriers  Forgcurs  , Sc  autres  em- 
ployez à cet  effet,  deux  fols  fix  deniers  pour  la  première  mar- 
que, au  lieu  de  cinq  fols  qu’ils  exigeoient  par  un  ufageabu- 
fif,  le  jour  du  rendez-vous,  &c  un  fol  fix  deniers  pour  les  au- 
tres marques  qui  doivent  élire  faites  tous  les  mois  fuivanc 
le  jour  de  lareveuë. 

jo.  Artificiers. 

Le  s frequens  accidens  qui  font  arrivez  par  les  Poudres  Sc 
les  Arcifices  que  les  Artificiers  de  Paris  confervoient  dans 
leurs  boutiques,  comme  ( entre  autres  ) au  nommé  Dufeu 
Artificier  demeurant  à la  Porte  Saint  Antoine,  dont  l’aflelier 
fauta  il  y a quelques  années,  brufla  la  belle  mere  de  l’Artifi- 
cier, Sc  le  blclTa  dangereufement  luy  mcfmc. 

Le  nommé  La  Bruyère,  qui  fauta  avec  une  partie  de  fa  fa- 
mille,  Sc  dont  la  maifon  attenant  l’Eglifc  du  pecit  Saint  An- 
toine,en  170J. fut  confommée  avec  un  delbrdrc  effroyable; 
tout  cela  dis-je , ayant  faic  faire  de  ferieufes  réflexions  aux 
PuilTanccs,  il  a eflé  réfolu  par  l’ordre  du  Roy,  d’elloigner 
les  allcliersdcs  Artificiers,  Sc  de  les  placer  hors  de  la  ville  ; 
Sc  c’ell  ce  qui  a donné  lieu  à l’Ordonnance  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  dont  voicy  la  teneur  ; 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  par  la  grâce 
Tome  I.  ü 
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de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,Duc  du  Maine  & 
d’Aumale,  Coince  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy,  Colonel  general  des  Suides  Se  Grifons, 
Gouverneur  Se  Lieutenant  general  pour  Sa  Majefté , dans 
Tes  Provinces  du  haut  Se.  bas  Languedoc,  Grand-Maiftre  Se 
Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Eftant  informé  que  pluficurs  perfonnes  fc  font  ingérées 
depuis  quelque  temps,  de  vendre  de  la  Poudre  Se  du  Salpcf- 
tre,  mefmc  de  compofcr  Se  débiter  des  Artifices  fans  per- 
miifion  de  Nous,  Se  contre  la  difpofition  des  Ordonnances: 
ce  qui  cil  également  contraire  aux  droits  de  noftrc  Char- 
ge, à l’ordre  public,  Se  aux  Rcglcmcns. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Majefte, 
à caufc  de  noftrcdicc  Charge,  Ordonnons,  que  tous  particu- 
liers qui  vendent  des  Poudres  de  chaH'e  ou  à canon,  ou  Sal- 
pcftrc  pour  des  Artifices,  en  conféqucnce  des  Commiflions 
particulières  émanées  de  Nous,  ou  des  permiflions  du  Com- 
miflaire  general  des  Poudres  Se  Salpcftres,  en  vertu  du  pou- 
voir que  Nous  luy  en  avons  donné  ; feront  tenus  de  les  rap- 
porter dans  quinzaine , es  mains  du  Secrétaire  general  de 
l’Artillerie,  mcfmc  de  luy  déclarer  leur  demeure,  Se  cepen- 
dant défendons  très- exprefl'ément  à toutes  perfonnes,  de 
quelque  qualité  qu’elles  foienc,  de  vendre  aucune  Poudre, 
Artifice,  ni  Salpeftre  ; fi  ce  n’cft  en  des  lieux  convenables, 
qu’ils  feront  tenus  de  Nous  déclarer,  Se  en  vertu  des  Com- 
miflions perfonnclles  que  Nous  leur  donnerons,  ou  de  celles 
du  Commiflairc  general  des  Poudres  Se  Salpeftres  par  Nous 
approuvées  dans  la  Ville  &lcs  Fauxbourgs  de  Paris.  A cet 
effet,  ordonnons  qu’ils  feront  tenus  de  faire  une  fcmblable 
déclaration  au  Secrétaire  general  de  l’Artillerie , à chaque 
mutation  de  domicile  ; le  tout  à peine  contre  les  contreve- 
nants de  trois  cens  livres  d’amende , Se  mcfmc  de*  prifon. 
Mandons  au  Bailly,  Lieutenant  general,  &:  autres  Officiers 
du  Baillagc  &Chafteau  du  Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris,  de 
tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfenre  Ordonnance  qui 
fera  publiée  Se  affichée  par  tout  cù  befoin  fera.  Fait  à Fon- 
tainebleau le  vingt-quatrième  jour  d’Oétobre  mil  fept  cens 


Digitized  by 


Google 


fj 


Averùffement  fur  cette  Seconde  Edition, 
consigné,  LOUIS  AUGUSTE  DE  BOURBON. 
Et /lus  bus , Par  Son  Citcflc  Scrcniffimc,  Le  Boiteulx. 

Et enfuite ejl écrit, Zacharie  Perrotte', Confcil- 
lcr  du  Roy,  Lieutenant  general  au  Baillagc  du  Chaftcau  du 
Louvre,  Arccnal  de  Paris,  & fes  dépendances  de  l’Artillerie 
de  France,  Poudres  &:  Salpeftres  par  tout  le  Royaume. 

Veû  l’Ordonnance  cy-deffus,  Nous  Lieutenant  fufdit,  ce 
requérant  le  Procureur  du  Roy,  ordonnons  que  laprefente 
Ordonnance  fera  regiftrécau  Greffe,  leuc,  publiée,  & affi- 
chée par  tout  où  befoin  fera,  pour  cftrc  exécutée  félon  fa 
forme  teneur.  Fait  au  Baillagc  de  l’Artillerie  de  France  le 
....  O&obre  mil  fept  cens  cinq.  Signé,  Perro tte' Lieu- 
tenant General,  Cossin  Procureur  du  Roy , 5c  T a u x i e r 
Greffier. 


C^Uoyque  j’aye  donné  à connoiftre  en  quelques  endroits 
de  ma  première  Edition,qu’il  y a des  compagnies  d’Ouvricrs 
cftablies  dans  les  divers  Départemens,  je  crois  encore  nc- 
ceffaire  de  donner  précifémcnt  l’Eftat  du  nombre  des  Ou- 
vriers qui  compofent  les  Compagnies  des  principaux  Dé- 
partemens, qui  font  la  Flandre  &c  l’Allemagnc,&:  les  appoin- 
temens  qu’ils  touchent. 


u.  Mémoire  fur  la  Compagnie  des  Ouvriers  qui  tra- 


vaillent à Doiiay. 

Le  Capitaine  a par  mois jo.liv. 

Un  Maiftre  Charpentier 33. 

Cinq  Charpentiers,  dont  quatre  à 30.  liv. 

& un  à ij.  liv 143. 

Un  Maiftre  Charron 40. 

Scptautrcs  Charrons,dont  fix  330.  liv.  &: 

un  à if.  liv , iOf. 

Un  Maiftre  Forgcur  à 40. 

Cinq  autres,  dont  quatre  à 30  liv.  & uni 
if.  liv 1 4f . 
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Un Maiftre Chaudcronnier  à., jy, 

Un  Tourneur  à jo. 

Un  Mcnuificr T onnelicr  à ?0, 


7Î5-  Hv. 


Qu»  La  paye  de  campagne  cft  fuivanc  les  fonds 

l’tnjonnèjour  naircment  le  Capitaine  a par  mois 

cemcomftgmt.  Les  Mjiftres, chacun 

Xtvus  par  mois,  Et  les  Ouvriers  chacun  

?«* lt  etm-  Quelques-uns  n’ont  que 

maniant  it 


, mais  ordinai- 
i jo.  liv.  * 

75- 

jo. 

40. 


l'Eanifa^,  a.  Lcs  Ouvriers  journaliers  qui  travaillent  à Doiiay  avec  ceux 

■£  ï/apèf**  dc  Ij  Compagnie,  font  payez, fçavoir, trois maiftres à 1 j. fols 
tatu.  é par  jour,  8c  les  autres  à 1 a.  fols  fix  deniers. 

Ces  Ouvriers  travaillent  depuis  cinq  heures  du  matin,  juf 
qu’à  huit  heures,  depuis  neuf  heures  jufqu’àmidy,  8c  depuis 
une  heure  jufqu’à  fix  ; lors  que  les  jours  font  courts,  il  y a 
quelque  petit  changement  pour  les  Ouvriers  en  bois,  lef- 
qucls  ne  travaillent  qu’au  jour,  jufqu’à  raidy,  8c  depuis  une 
heure  jufqucs  à la  nuit. 


Compagnie  d Ouvriers  h Strajlourg , entretenue-  pendant 
l’hyver,  & compofée  des  Ouvriers fui  vans. 

T Rois  Charpentiers  à 40.  jj.&  30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Charrons  à 40. 8c  30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Forgcursà  40. 33. 8c  30.  liv.  par  mois. 

Un  Tonnelier  à 30.  liv.  par  mois. 

Il  y faut  un  Tourneur  au/fi  à 30.  liv.  par  mois. 


On 


12.  Pièces  du  Pere  Figari  Auguf  in. 


en  verra  toutes  les  proportions  8c  la  figure  à la  page 
99.  du  premier  Tome.  Les  fentimens  font  différons  fur  futi- 
lité de  ces  Pièces.  La  plus  commune  opinion  ne  veut  point 
qu’on  en  ait  un  grand  nombre  dans  un  Equipage,  cftimanc 
que  celles  à l’ordinaire  font  d’un  fcrvicc  plus  aile  8c  meil- 
leur. 
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tj.  Des Gonfeib  de  Guerre. 

De  tout  temps  quand  un  Officier  d’ Artillerie  tomboit  dans 
une  faute  confîdcrable,  &c  qui  meritok  peine  affli&ive,  ou 
de  mort, on  afl'embloit  des  Confcils  de  Guerre,  qui  cftoicnc 
compofez  indifféremment  de  toutes  fortes  d’Officicrs  des 
Troupes,  &c  de  l’Artillerie. 

Mais  M.  le  Duc  du  Maine  a fait  remédier  à cet  abus,  en 
obtenant  du  Roy, qu’en  pareil  cas,  ces  forces  de  Confcils  ne 
feroient  compofez  purement  que  d’Officicrs  d’Artiilerie  ; ce 
qui  a quelques  exemples. 

J’ay  oüy  dire  qu’il  s’en  eftoit  tenu  un  en  j 67  g.  chez  M. 
de  la  Frézelierc,  pour  juger  deux  Canonniers,  qui  s’eftoient 
battus,  it.  blcflfcz  mortellement. 

En  1704.  deux  Licutenans  d’infanterie  ayant  maltraité  le 
Garde  d’Artilleric  d’ Aiguefmortcs,  M.  le  Marcfchal  de  V il- 
lars  commandant  en  Languedoc  fut  d’avis,  après  en  avoir 
écrit  à S.  A.  S.  d’affembler  un  Confcil  de  guerre  compofc 
de  trois  Officiers  d’Artillcric,  & trois  d’infanterie,  chez  M. 
Dornaifoil  Commandant  à Aiguefinortcs  ; les  deux  LicUtC- 
nans  frirent  condamnez  dans  le  Confcil,  à eftre  caftez  & à 
deux  ans  de  prifon.  Le  jugement  fut  exécuté. 

Au  mois  de  Mars  de  l’année  170  j.  fur  un  démeflé  arrivé 
entre  deux  Officiers  d’Artillcric  que  l’on  ne  croit  pas  à pro- 
pos de  nommer  icy,  par  leur  nom,  dont  l’un  eftoit  Control- 
leur  d’Artillcrie,  &c  l’autre  CommifTaire  & Garde  Provin- 
cial, tous  deux  en  Charge. 

Il  fut  affemblé  un  Confeil  de  guerre  compofc  de  huit 
Licutenans  d’Artillcric,  dont  l’un  préfidoit,  & à chacun  def- 
quels  le  Grand-Maiftrc  envoya  un  ordre  dans  la  forme  fui- 
vante; 

I 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,parla grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine 
& d’Aumale, Comte  d’Eu,Pair  deFrancc.Commandeur  des 
Ordres  du  Roy, Colonel  general  des  Suifles  & Grifons,Gou- 
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verncur  & Lieutenant  general  pour  Sa  Majefté  dans  Tes  Pro- 
vinces du  haut  & bas  Languedoc.  Grand-Moiftre  & Capi- 
taine general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  nous  ayant  ordonne  d’afTcmbler  un  Confcil  de 
guerre  compofé  d’Officicrs  d’Artillerie,  pour  examiner  l’af- 
faire arrivée  le  huit  Octobre  dcmier,cntrcles  Sieurs. . . .Con- 

trolleur  & Commiffaire  Garde  Provincial  de  l’Artillerie, 

& juger  leur  diffcrent,fuivant  les  informations  qui  en  ont  efte 
faites  fur  les  lieux  à la  requefte  des  parties,  le  recollement  & 
confrontation  des  témoins  par  le  Prévoit  de  l’Artillerie,  le 
tout  dépoté  au  Greffe  du  Baillage  de  l’Arcenal  de  Paris,  dont 
lecture  fera  faite  dans  ledit  Confcil  de  guerre.  Mandons  au 
Sieur  Chevalier  Defîouches,  Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
Lieutenant  general  de  l’Artillerie,  de  fc  rendre  à cet  effet, 
dans  le  Chaflcau  du  Louvre  de  l’Arccnal  de  Paris,  le  tren- 
tième jour  de  ce  mois  ; pour,  conjointement  avec  le  Sieur 
Marquis  de  la  Frézclicre , premier  Lieutenant  general  de 
l’Artillerie,  que  Nous  avons  nomme  pour  prefider  en  noftrc 
abfenccàcc  Confcil,  te  les  autres  Officiers  d’Artillcricqut 
le  compotéront  ; examiner  toutes  les  procedures  faites  fur 
cettcaffaire,  ccoutcr  de  nouveau  les  parties,  fi  befoin  elt,  SC 
rendre  la  jufticc  à qui  il  appartiendra,  conformément  aux 
Ordonnances  de  Sa  Majefté.  Fait  à Verf  ailles  le  vingt-huitiè- 
me jour  du  mois  de  Mars  mil  tépt  cens  cinq.  Signé,  LOUIS 
AUGUSTE  DE  BOURBON.  Et  fins  bas , Par  Sou 
AltefTc  Scrcniflimc,  Le  Boiteulx. 

La  ceremonie  qui  s’obfcrva  dans  cette  Séance  fe  trouve 
dans  le  Mémoire  qu’un  de  ces  Mefficurs  en  a drelfc,  Sc  que 
voicy. 

Le  jo.Mars  1705.  II  s’eft  tenu  un Confcilde  guerre  à l’Ar- 
ccnal,  dans  la  Salle  de  l’Amirauté,  compoté  de  M.le  Mar- 
quis de  la  Frézclicre,  premier  Lieutenant  general  de  l’Ar- 
tillerie en  Alfàce , qui  y préfidoit  cn  l’abfence  de  Montéi- 
gneur  le  Duc  du  Maine,  pour  lequel  il  fut  mis  un  fauteuil 
vuide  au  bout  de  la  table;  de  Meilleurs  de  Genonville, 
le  Chevalier  Dcltouchcs , Ferrand  d’EfcofTay , de  Quin- 
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cy  Lieuteruns  Generaux  de  l’ Artillerie,  Sc  des  Sieurs  de  Fonte- 
naillcs,&:  de  Germon:  Licutenans  Provinciaux,  pour  juger  l’af- 
faire arrivée  le  8-Oéhobrc  prccedcnc,  entre  les  Sieurs 

Controllcur,  &c Commiflairc  Garde  d’Artillcric,  dans 

l’Arcenal  de CcConfcil  de  guerre  fut  tenu  par  or- 

dre du  Roy,  &:  les  Commiflions  particulières  de  M.  le  Duc  du 
Maine  ad  reliantes  à chacun  des  juges:  Sc  le  Commiflairc  & 
Garde  d' Artillerie  condamne  à tenir  deux  ans  de  prifon,  &£ 
demander  en  fuite  pardon  à genoux  au  Sieur  Controllcur,  en 
pofture  de  recevoir  de  luy  le  mcfmc  coup  de  ballon  qu’il  luy 
avoir  donne  $ condamné  en  filtre  aux  frais  du  Procès  S. 
A.S.  fuppliée  de  luy  ordonner  defe  défaire  de  fa  Charge. 

Le  Prcfidenc  n’eût  point  de  Siège  different  des  autres,  fa 
Commillion  le  portoit,  &:  M.  le  Duc  du  Maine  voulut  qu’il  y 
eu  11  un  fautciiil  pour  rep;  efenter  fa  perfonne. 

Le  Sieur  de  Jaunay,  Major  de  l’Equipage  de  l’Artillerie  de 
l’Armée  d’Allemagne,  lût  les  informations , Sc  donna  fes  con- 
duirons comme  Procureur  du  Roy. 


APPROBATIONS  DIFFERENTES 
que  j’ay  inférées  icy, félon  les  temps  aufquels  elles  m'ont  ejté 
données,  & fins  préjudicier  au  rang  que  ces  Meneurs  gar- 
dent entr’eux. 

N OUS  Lieutenant  de  l’Artillerie  au  département  de  l’Ifle  de  France 
& Arccnal  de  Paris  : 

Certifions  avoir  lcû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires  d’ Artille- 
rie , recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commifiàirc  Provincial  de 
l’Artillerie,  que  Nous  avons  trouvé 'conforme  à l’ufagc  prêtent,  Se  qui 
ne  fçauroit  eftre  qu’extrémement  utild^our  l’inftru&ion  des  Officiers  de 
l’Artillerie,  Se  pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté.  Fait  à Paris  ce  zo.  May  1694* 

Signe , Thierry  de  Genonville. 


Le  Marquis  de  la  Frezeliere  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  & de  l’Artillerie  de  France,  Gouverneur  de  Salins  Se  des 
Forts  qui  en  dépendent  : 

Certifions  que  Nous  avons  lcû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires 
d’ Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commifiàirc  Provin- 
cial de  l’Artillerie,  & que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à l’ufagc  pré- 
fent  qui  s’en  fait.  Sec.  Fait  au  Camp  de  Dingcn  le  14.  Juin  1694. 

Signe,  Frezeliere. 


N OU  S Brigadier  des  Armées  du  Roy,  Colonel  & Capitaine  Géné- 
ral des  Bombardiers  de  France,  Commandant  l’Artillerie  en  Flandres,  Ar- 
thois,  Picardie,  Pais  conquis  Sc  reconquis,  Se  à l’Armée  de  Sa  Majcfté 
commandée  par  Monteigneur  : 

Certifions  que  Nous  avons  lcû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires 
d’ Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commifiàirc  Provin- 
cial de  l’Artillerie,  Sc  que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à l’ufage  pré- 
lent  qui  s’en  fait.  Sec.  Fait  au  Camp  de  Saint  Tron  ce  10.  Juillet  1694. 

Signé , De  Vigny. 


N OUS  Armand  de  Mormetz,  Chevalier,  de  l’Ordre  Mi- 
litaire de  Saint  Loüis,  Seigneur  de  Saint  Hilaire,  &c.  Brigadier  des 
Armées  de  Sa  Majcfté,  Lieutenant  de  l’Artillerie  de  France  au  départe- 
ment de  Guyenne,  Limofui  Se  Périgord,  Se  la  commandant  dans  ks  Ar- 
mées du  Roy  ; 


Digitized  by 


I 

I 

1 

Approbations  differentes. 

Certifions  avoir  lcû  un  manufcrit  contenant  des  Mémoires  d' Artillerie 
recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commi flaire  Provincial  de  l’Artil- 
lerie, que  nous  avons  trouve  conforme  à l’ufagc  préfent  qui  s’en  fait,  ÔCc. 

Fait  au  Camp  de  Va  rem,  le  3.  d’Aoufl  1694. 

Sigit,  Saint  Hilaire, 


Lettre  de  M.  de  Saint  Hilaire  à l'Auteur  des  Mémoires. 

Au  Camp  de  'Watem  ce  j.  Aouft  K94. 

Q Uoyque  voftrc  Livre,  Monficur,  parle  de  Iuy-mefinc,  je  ne  laifle  par 
de  vous  envoyer  le  Certificat  que  vous  me  demandez , feulement  parce 
que  vous  le  defirez  ainfi  ; quand  vous  le  donnerez  au  public,  nos  Certifi- 
cats ne  ferviront  plus  de  rien,  parce  que  tout  le  monde  conviendra  de  fon 
utilité,  & ceux  qui  y chercheront  leur  inftru&ion  auront  toute  forte  de 
contentcmont  ; on  ne  peut  rien  de  mieux  déraillé,  c’cft  une  juftice  que  l’on 
vous  doit  rendre,  & moy  en  mon  particulier  qui  fuis,  Monficur,  crcs-vé- 
ritablcmcnr,  Voftrc  trcs-humblc,  & crés-obéiflant  fcrvitcur. 

Saint  Hilaire. 


N OUS  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France  i 
Certifions  avoir  examiné  par  l’ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier,  le 
préfent  Livre  intitulé.  Mémoires  d' Artillerie  recueillis  par  M.  de  Saint 
Remy,  contenant  treize  cens  cinquante  feüillets  que  Nous  avons  para- 
phez, dans  lequel  nous  avons  trouve  des  Inftru étions  très-propres  à for- 
mer de  bons  Officiers  d’ Artillerie,  fans  y rien  remarquer  die  contraire  au 
bien  du  fcrvice  du  Roy.  C’eft  le  témoignage  que  nous  en  rendons.  Fait 
au  Camp  de  Goflèlics  le  18.  Juin  1696. 

Signé,  De  Torpanne. 
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Première  Partie. 
ESTAT 

OU  SE  TROUVE  AUJOURD’HUY 

l’Artillerie  de  France. 


des  Officiers  de  l’Artillerie 
en  vénéralt  qui  conjîfient  en 


' — _ Onsieur.  le  Grand  Maistre, 

Un  Surintendant  Général  des  poudres  & falpeftres. 
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Un  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 

Un  Contrôllcur  Général 
Un  Treforier  Général. 

Un  Garde  Général.  ■ 

Un  Commiflairc  Général  des  Poudres  te  falpcftres. 

Un  Secrétaire  Général. 

Un  Lieutenant  Provincial  en  l’Arccnal  de  Paris,  & au  de* 
parlement  de  Tille  de  France. 

D’autres  Licutcnans  Provinciaux  & Particuliers. 

Un  Commifl'aire  Provincial  en  TArccnal  de  Paris  te  au  de* 
parlement  de  Tille  de  France. 

D’autres  Commiflaires  Provinciaux. 

Des  CommiiTâires  Ordinaires. 

Des  Commiflaires  Extraordinaires. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

Un  Contrôleur  Provincial  en  TArcenal  de  Paris  &:  au  de- 
partement de  PIfle  de  France. 

D’autres  Coitrôll  urs  Provinciaux. 

Des  Commis  du  Contrôllcur  Général. 

Un  Garde  Provincial  en  TArcenal  de  Paris  te  au  départe, 
ment  de  Tille  de  France. 

D’autres  Gardc-magaiins  dans  les  Places  du  Royaume. 
Des  Déchargeurs. 

Des  Canoniers. 

Un  Artilleur  te  Nettoyeur  d’armes; 

Un  Capitaine  Général  du  charroy. 

D’autres  Capitaines  du  charroy. 

Des  Conducteurs  du  charroy. 

Des  Artificiers. 

Un  Capitaine  ou  Commandant  Général  des  Ouvriers. 
Des  Charpentiers. 

Des  Charrons. 

Des  Forgeurs. 

Des  Tonneliers. 

Des  Tourneurs. 

Des  Maiftres  te  Ouvriers  de  ponts  de  batteaux. 

Des  Aumôniers. 
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Un  Marefchal  Général  des  Logis. 

D’autres  Marefehaux  des  Logis 
Un  Commiflairc  Général  des  fontes. 

D’autres  Commiflaircs  des  fontes. 

Des  Commiflaircs  Particuliers  des  Poudres  &fa!pcftres. 
La  Compagnie  de  Mineurs. 

"Un  Baillagc  composé  de 

Un  Bailly. 

Un  Lieutenant. 

Un  Avocat  du  Roy. 

Un  Procureur  du  Roy.  * 

Un  Subftitut. 

Un  Greffier. 

Et  des  Huiflïcrs. 

' Une  Prevojlé  compoféede 

Un  Prevoft. 

Un  Lieutenant. 

Un  Greffier. 

Quelques  Archers. 

Il  y A Aujjt 

Un  Médecin  ordinaire. 

Des  Apoticaires. 

Un  Chirurgien  Major. 

D’  autres  Chirurgiens. 

Des  Armuriers. 

Des  SaJpcftricrs. 

Des  Timballiers. 

Un  Fourrier. 

Et  pour  le  dedans  de  l’Arcenal  de  Paris  Jpccialemcnt , 

Un  Imprimeur. 

Un  Maiftre  Maçon. 

Un  Jardinier. 
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4 . ; 

Un  Vitrier. 

Un  Couvreur. 

Un  Serrurier. 

Un  Tourneur. 

Trois  Portiers,  un  du  grand  Arccnal,  un  du  petit,  Se  un 
du  jardin. 

Deux  Balayeurs. 

Un  Graveur. 

Un  Cordier. 

Un  Fontainicr. 

APrés  ce  dénombrement  d’Officicrs  Se  d’Ouvriers  qui 
font  naturellement  de  l’Artillerie,  on  peut  parler  icy 
des  Régimens  qui  fervent  à l’Artillerie. 

Il  faut  fçavoir  qu’il  y a un  Régiment  Royal  Artillerie 
qui  cft  uniquement  deftiné  pour  le  fervice  de  l’Artillerie, 
& auquel  Régiment  on  a incorporé  n.  Compagnies  de  Ca- 
noniers,  comme  il  fera  expliqué  cy -après. 

Il  y a auffi  un  Régiment  Royal  de  Bombardiers  qui  cft 
pareillement  employé  au  fervice  de  l’Artillerie,  on  en  parle- 
ra amplement  au  Titre  qui  en  traitte. 

On  ne  fixe  point  icy  le  nombre  d’Officicrs  d’Artilleric 
de  chaque  cfpccc , parce  qu’il  s’y  fait  tous  les  jours  qucl- 

3ues  changcmens , ou  par  le  décès , ou  par  la  promotion 
c quelques-uns  à d’autres  grades  plus  élevez  que  ceux  où 
ils  le  trouvent. 

Le  nombre  des  Ouvriers  change  auffi,  fùivant  le  befoin 
qu’on  en  a. 

Il  y a dans  l’Artillerie  environ  mille  Officiers  deftinez 
pour  fervir  dans  les  Places,  ou  dans  les  EquipagAqui  font 
a la  fuitte  des  Armées,  fans  y comprendre  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , ceux  de  la  Compagnie  de  Mineurs , les  Officiers  de 
luftice , & quelques-uns  pour  le  dedans  de  l’ Arccnal. 

L’on  compte  plus  de  Z40.  Places  fortes  dans  le  Royau- 
me, où  l’Artillerie  de  terre  a des  Officiers. 

Les  Officiers  d’ Artillerie,  fçavoir  les  Licutenans,  les  Com- 
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d’ Artillerie.  I.  Part.  j 

miHaircs  des  trois  Clartés  differentes,  Se  les  Gardc-maga- 
fins , fervent  dans  les  Places , les  uns  toute  l’anncc,  les  au- 
tres pendant  l’hyvcr,  Se  les  autres  pendant  l’efté,  avec  des 
appointemens  différons , Se  ces  Places  font  diftribuccs  fous 

Îlufieurs  départemens,  à la  telle  dcfquels  commandent  des 
.ieutenansou  des  Commiffaircs  Provinciaux. 

Pendant  la  Campagne  l’on  met  fur  pied  autant  d’Equi- 
pages  d’ Artillerie  qu’il  y a d’ Armées  : ces  Equipages  font 
compofez  déroutes  fortes  d’Officicrs  & d’Ouvriers. 

On  lève  aufli  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  mules  Se 
de  mulets  d’Artillerie,  pour  fervir  dans  ces  Equipages  : ces 
chevaux,  mules  Se  mulets  font  payez  fur  les  reveuës  qui  s’en 
font  par  les  Licutcnans  choifis  par  le  Crand  Maiftrc,ou  en 
l’abfcncc  des  Licutcnans , par  les  Commiffaircs  qui  coman- 
dent  ces  Equipages,  en  prcfcncc  du  Contrôllcur  Général 
ou  de  fes  Commis. 

ESTATS  D'A  RT  1 L L ER  I E. 

L’On  tient  cinq  fortes- d’Eflats  dans  l’Artillerie,  foit  pour 
les  differentes  fondions  que  doivent  exercer  les  Offi- 
ciers d’ Artillerie,  foit  pour  les  Grâces  Se  les  Privilèges  qui 
leur  font  accordez,  lcfqucls  Eflats  font  toujours  arrcllcz  par 
M.  le  Grand  Maiflrc. 

Le  premier  Se  le  fécond  Eftat  règlent  le  fci’vicc  des  Offi- 
ciers pendant  les  fcmcflrcs  d’hyver  Se  d’elle. 

Le  troifiéme  efl  l’Eflat  que  l’on  appelle  ordinaire , fur 
lequel  le  Grand  Maiflrc  employé  les  gages  de  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  des  Provifions  du  Roy,  Se  certains  Appoin- 
temens particuliers  dont  il  veut  bien  gratifier  d’autres  Offi- 
ciers de  Titres  differens  qui  ont  de  fimples  Commiflions 
du  Grand  Maiflrc. 

Le  quatrième  Eftat  efl  celuy  qui  comprend  les  cent  un 
Officiers  d’Artillcric  qui  joüirtent  des  mcfmes  Privilèges 
que  les  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roy,  l'uivant  la  Dé- 
claration de  Sa  Majefté  du  4.  Janvier  1673.  M.  le  Grand 
Maiflrc  fc  met  à la  telle. 
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Le  cinquième  Eftat  cft  ccluy  du  Franc- falé  que  le  Roy 
accorde  à l'Artillerie , qui  cft  de  60.  minots , dont  M.  le 
Grand  Maiftre  prend  la  quantité  qu’il  luy  plaift  ; le  refte  le 
diftribuc  aux  Officiers  qui  ont  des  Charges,  & aux  autres 
à qui  le  Grand  Maiftre  trouve  bon  d’en  donner 

Mais  pour  entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  fur  la  fon- 
ction des  Officiers , il  faut  en  traiter  par  Titres  feparez. 
Et  premièrement. 

Titre  Premier. 

Du  Grand  Maijlrc . 

PAr  les  Provifions  que  le  Roy  fait  expédier  au  Grand 
Maiftre,  Sa  Majefte  luy  donne  la  furmtendance, exerci- 
ce, adminiftration  6c  gouvernement  de  l’ Eftat  6c  Charge  de 
Grand  Maiftre  6c  Capitaine  General  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce , tant  deçà  que  delà  les  Monts  6c  les  Mers,  dedans  6c  de- 
hors le  Royaume,  Pays  6c  Terres  cftant  fous  l’obcïffancc  6c 
la  protection  de  Sa  Majefte. 

Il  ne  fe  fait  aucuns  mouvemens  de  munitions  d’ Artille- 
rie dans  le  Royaume,  que  par  les  ordres  du  Grand  Maiftre, 
ou  par  ceux  de  fes  Licutenans  ou  Officiers  à qui  il  donne 
des  CommilTions  particulières  pour  cet  effet , enfuite  des 
ordres  qu’il  a rcccus  du  Roy. 

Tous  lcs  marchez  fe  font  en  fon  nom  ftipulaut  pour  Sa 
Majefte , 6c  il  arrefte  le  compte  général  de  l’Artillerie  que 
le  Treforier  rend  à la  Chambre  des  Comptes , où  le  Grand 
Maiftre  doit  cftrc  rcccu  comme  Ordonnatur  de  tous  les 
fonds  qui  ont  rapport  à la  dépenfe  de  l’Artillerie  de  quel- 
que nature  quelle  foit.  Le  refte  de  fes  grands  droits  cft  plus 
amplement  explique  dans  fe*  Provifions  , aufqucllcs  je  ren- 
voyé le  Lecteur  pour  apprendre  les  prérogatives  de  cette 
Charge , qui  eft  une  Charge  de  la  Couronne 
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Titre  II. 

Du  Surintendant  Général  des  Poudres  & JâlpeJlres 
de  France. 

C’Eft  une  Charge  qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  1634.  &:  qui  paye  Paulette. 

Titre  III. 

Du  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître 
de  /’ Artillerie . 

C Etre  Charge  a toujours  elle  remplie  par  des  gens  de 
grande  qualité  & d’un  mérite  diftingué  : la  finance  qui  cft 
trcs-confidérable  tombe  dans  le  cafucl  du  Grand  Maiftre, 

?ui  nomme  & préfentc  l’Officier  au  Roy  dont  il  prend  des 
roviûons. 

Titre  IV. 

Du  Contra  Heur  Général. 

I L a des  Provifions  du  Roy.  II  paye  Paulette. 

Il  controllc  la  rcccptc  Sc  la  depenfe  qui  fe  font  dam 
l’Artillerie,  tanc en  munitions  qu’en  argent. 

• T 1 T R e V. 

Du  Tréforier  Général. 

Il  a auffi  des  Provifions  du  Roy,  & il  paye  Paulette. 

Il  rend  fes  comptes  à la  Chambre,  après  qu’ils  ontefté 
arreftez  par  le  Grand  Maiftre,  dont  les  Ordonnances  font 
rcccuës  a b Cambre. 

Titre  VI. 

Du  Garde  Général. 

I L eft  Officier  du  Roy , à qui  il  répond  feul  de  toutes  les 
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Picccs  de  canon  Sc  munitions  qui  dépendent  de  l'Artillerie 
de  terre,  Sc  qui  appartiennent  à Sa  Majcfté  ; Sc  il  donne  les 
recepiffcz  pour  les  munitions  achetées  qui  fe  payent  par  le 
Treforier  Général  de  l’Artillerie. 

Le  Grand  Maiftre  oblige  par  Tes  Provifions  les  Gardes 
particuliers  à donner  caution  au  Garde  général  jufqu’àla 
iomme  de  ioqo.  livres,  &c  ils  luy  doivent  rendre  compte  des 
munitions  qu’ils  ont  eues  en  maniement  : De  ces  comptes 

Êarticuliérs , il  en  forme  un  général  qu’il  porte  à la  Cham- 
rc  des  Comptes.  Le  Garde  Général  pay.c  Paulette. 

Titre  VII. 

Du  Commijpiire  Général  des  Poudres  falpejkes. 

Il  fut  crée  avec  le  Surintendant  Général  des  Poudres  Sc 
falpeftres  en  1634.  Il  paye  Paulette. 

Le  Grand  Maiftre  pourvoit  préfentement  de  fa  Commif- 
fion  ccluy  qui  exerce  cette  fonction. 

Titre  VIII. 

Du  Secrétaire  Général. 

L E Grand  Maiftrc  le  nomme  & luy  donne  fes  Provifions  -, 
il  prend  foin  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent  l'Ar- 
tillerie, Sc  les  contrcfignc  : le  Roy  paye  fes appointemens. 
Titre  IX. 


Du  Lieutemant  Provincial  en  l'jircenal  de  Paris t 
& au  département  de  l’IJle  de  France. 

L’Officier  qui  exerce  cette  Charge  eft  toujours  un  hom- 
me de  qualité  Sc  de  fervicc  s elle  tombe  dans  le  cafucl  du 
Grand  Maiftre  qui  en  donne  fcul  les  Provifions  : la  finance 
en  eft  trcs-confidcrablc. 
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Titre  X. 

Autres  Lieutenant  Provinciaux. 

I L y a un  bon  nombre  d’antres  Licutcnans  qui  portent 
les  titres  de  différentes  Provinces.  La  meilleure  partie  com- 
mande des  Equipages.  L’autre  fcrc  dans  les  divers  départc- 
mens  des  Frontières , quelques-uns  qui  font  les  plus  anciens 
ne  fervent  plus. 

Entre  les  Lieutenans  qui  commandent  les  Equipages , il 
y en  a que  le  Roy  a honorez  du  titre  de  Lieutenans  Géné- 
raux de  fes  Armées  : nous  en  avons  eu  qui  clloicnt  Maref- 
chaux  de  Camp , d’autres  font  Brigadiers , & tous  font  fuf- 
ceptiblcs  des  grades  les  plus  éminens  où  peuvent  parvenir 
les  autres  Officiers  des  troupes. 

Titre  XI. 

Du  Commijjaire  Provincial  en  l'Arcenal  de  Paris t 
& au  département  de  l’Ijle  de  France. 

I L prend  Commiffion  du  Grand  Maiftre  « 

Et  fa  Charge  cft  une  de  celles  qui  tombent  encore  dans 
fon  cafucl.  Cet  Officier  a droit  d’eftre  prefent  à tous  les 
mouvemens  qui  le  font  dans  les  MagaGns  de  l’Arcenal. 

Titre  XII. 

Des  autres  Commijfaires  Provinciaux. 

I L y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  qui  ont  des  Titres  de  Provinces,  & qui  occupent 
des  départemens  comme  quelques  Licutcnans  : les  autres 
ont  le  fcul  titre  de  Provincial,  &c  ne  remplilTcnt  que  des  réfi- 
dences,  mais  en  campagne  ils  ont  font  toujours  payez  les 
uns  comme  les  autres. 

Le  plus  ancien  Provincial  commande  FEquipage  en  l’ab- 
fcnee  du  Lieutenant. 

Les  Equipages  fe  diftribucnc  en  Brigades  differentes , le 
T me  /.  B 
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commandement  de  ces  Brigades  cft  donne  aux  plus  an- 
ciens Provinciaux,  qui  rendent  cqmpte  aux  Licutcnans  des 
Officiers  qu’ils  ont  fous  leur  Charge. 

L’on  peut  voir  aux  Titres  cy-aprcs  qui  traitent  du  devoir 
des  Licutcnans  & des  Commiffaires,  & au  Titre  de  la  mar- 
che d’un  Equipage,  quelles  font  leurs  fondions,  &c  celles  de 
la  plufpart  acs  autres  Officiers  cy-aprés  nommez. 

Titre  XIII 


Des  CommiJJaires  Ordinaires. 

I Ls  fuivent  immédiatement  les  CommifTaircs  Provinciaux, 
on  les  répand  indifféremment  dans  les  Places  Se  dans  les 
Equipages. 

Titre  XIV. 

Des  CommiJJaires  Extraordinaires. 

C’Efl:  la  troifiéme  Claflc  des  Commiffaires. 

Ils  fervent  auffi  dans  les  Equipages  &c  dans  les  Places. 

Titre  XV. 


Des  Officiers  Pointeurs. 

C E font  des  Officiers  au  deffous  des  Commiffaires  Ex- 
traordinaires, mais  ils  ne  fervent  que  dans  les  Equipages  de 
Campagne. 

Titre  XVI. 


Des  Contrôleurs  Provinciaux , (£p  des  Commis 
du  Contrôleur  Général. 

Il,  en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  acheté  leurs  Charges  & ont  financé  aux 
coffres  du  Roy  ; ceux-là  réfident  dans  des  Provinces. 

Les  autres  font  envoyez  par  extraordinaire  dans  des  Pla- 
ces ou  dans  des  Equipages. 
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Titre  XVII. 

Du  Garde  - Provincial  en  ï Jrcenal  de  Paris  t & au 
département  de  l’ijle  de  France , & des  autres 
Gardes  Provinciaux. 

L'On  ne  connoift  plus  de  Gardes-Provinciaux  pourvois 
par  le  Roy,  que  ceux  de  Paris,  de  Mets,  Chalons,  Lyon, 
Amiens,  Narbonne  &c  Calais.  Leur  fonction  eft  de  prendre 
foin  des  munitions  des  Places  où  ils  fervent. 

Titre  XVIII. 

Des  Gardes-Particuliers. 

X Ls  font  tous  pourveùs  de  la  Commiiïîon  du  Grand  Maif- 
tre. 

Leurs  appointemens  font  differens  à proportion  du  détail 
des  Places  où  ils  fervent  ; ils  y ont  leur  logement,  &:  joüif- 
fent  de  quelques  exemptions. 

Leur  foin  eft  de  veiller  à la  confcrvation  d«  munitions 
dont  ils  fc  chargent  par  inventaire. 

Ils  en  comptent  au  Garde  Général  à qui  ils  donnent  cau- 
tion avant  que  d’entrer  en  poflVÏÏion  des  Magafins. 

Ils  envoyent  tous  les  ans  des  Inventaires  au  Grand  Maif- 
tre,  au  Contrôleur  Général,  8c  au  Garde  Général  ; comme 
aufli,  à la  fin  de  tous  les  quartiers,  des  Eftats  des  confom- 
mations  & des  remifes  qui  fc  font  faites  dans  leurs  Maga- 
fins : 8c  ils  doivent  donner  de  pareils  Eftats  à tous  les  Offi- 
ciers qui  ont  caraûerc  pour  les  leur  demander. 

L’on  joint  quelquefois  à leur  employ  l’cntrctencment  des 
armes  qui  font  dans  leurs  Magafins , ce  qui  leur  produit  en- 
core un  petit  avantage , comme  il  fera  dit  à l’article  des 
armes. 

Ils  obeïflcnt  aux  CommifTaircs  ; quelques-uns  ont  b 

Jualité  de  Comrnjflairc  avec  celle  de  Garde,  8c  en  l’abfencc 
u ConunifTai/e  dé  rcfidencc  on  leur  apporte  l’ordre  com- 
> B ij 
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me  CommiflairCS.  Cclan’empcfche  pas  qu’ils  ne  foienc  fub- 
ordonnez  au  Commiflaire  de  la  Place,  avec  lequel  ils  ne  peu. 
vent  rouler  ni  pour  le  rang  ni  pour  l’ancienneté. 

Titré  XIX. 

Des  Dé  chargeurs. 

C E font  des  aides  des  Gardes  du  Parc  des  Equipages  ; ils. 
ont  foin  de  retenir  des  Eftats  des  munitions  qui  font  à k 
fuite  des  Equipages , de  celles  qui  fe  remettent,  & de  ceU 
/ les  qui  fe  conlomment  pour  en  rendre  compte  aux  Gar- 

des du  Parc  qui  en  informent  leurs  Licutcnans. 

Titre  XX* 

Des  Canoniers. 

Ils  fervent  le  canon  & le  chargent  avec  l’aide  des  foldats 
commandez  aux  batteries. 

Il  y en  a peu  préfentement  qui  ayent*ce  fimple  titre  de 
Canoniers  dans  l’Artillerie,  parce  que  l’on  a jugé  à propos 
de  fe  fervir  de  foldats  Canoniers  pour  faire  cette  fonction, 
& les  ii.  Compagnies  de  Canoniers  qui  avoient  cfté  crées 
pour  ce  fcrvice,ont  cfté  incorporées  dans  le  Régiment  que 
l’on  appelle  aujourd’huy  Régiment-Royal  Artillerie,  cydc- 
vant  des  Fufillicrs,  lequel  eft  entièrement  deftiné  pour  les 
rcmuëmcns  qui  la  concernent,  comme  on  l’expliquera  au 
Titre  qui  en  traitte. 

Il  y a cependant  encore  des  Canoniers  a Monaco  pour 
1a  Place,  &c  quelques  autres  ad  honores  qui  ont  Comin if- 
fion  du  Grand  Maiftre  fans  appointemens. 

Titre  XXI. 

D'un  Artilleur  ou  "Nettoyeur  d’armes. 

Un  fcul  particulier  a le  titre  d’ Artilleur  &:  Nettoyeur  d’ar- 
mes : il  a cfté  établi  dans  k Duché  d’Orléans  : le  Grand 
Maiftre  le  nomme  au  Roy  qui  luy  donne  des  Provilïons.  U 
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« quelques  gages  qui  fe  payent  par  le  Domaine  d’Orléans , 
&C  il  joiiic  de  quelques  exemptions  Sc  privilèges,  &c  d’un  lo* 

fement.  Cette  Charge  tombe  dans  le  calucl  du  Grand 
taiftre. 

Titre  XXII. 


Du  Capitaine  Général  du  charroy , (y  des  autres 
Capitaines  du  charroy. 

I L faut  que  le  Capitaine  Général  du  charroy  foit  toujours 
un  homme  d’une  grande  expérience,  &c  fur  lequel  on  puifle 
compter  fcûrcmcnt  pour  tous  les  détails  qui  y ont  rapport. 

Il  commande  tout  le  charroy  de  l’Artillerie  : c’cft  à luy  à 
avoir  l’œil  que  les  autres  Capitaines  du  charroy  de  l’Equi- 
page où  il  fert , faflent  leur  devoir,  & ayent  toujours  leurs 
chevaux  bien  nourris,  qu’ils  foient  en  bon  état,  & attelez 
pour  l’éxecution  des  ordres  qu’il  reçoit. 

Il  choifit  les  chevaux  des  Capitaines  du  charroy  qu’il 
trouve  à propos  de  faire  marcher,  en  obfcrvant  ncantmoins 
beaucoup  d’égalité  fur  le  fervicc  de  fatigue. 

Il  doit  aufli  vifiter  les  chemins  &Ies  fairc*ncttrc  en  tel 
eftat  que  l’Equipage  puifle  par-tout  pafler  commodément. 

Dans  les  autres  Equipages  où  le  Capitaine  Général  ne 
peut  pas  eftrc,  c’cft  un  des  plus  anciens  qui  le  rcpréfentc. 

Les  autres  Capitaines  du  charroy  obeïflent  au  Capitaine 
Général  dans  toutes  les  chofcs  que  l’on  vient  de  dire , & ils 
ont  pour  b plufpart  des  chevaux  dans  l’Equipage  payez  par 
le  Roy. 


Titre  XXIII. 


Des  Conduéleurs. 

J Ls  accompngent  l’Equipage,  s’attachent  particulièrement 
auprès  des  chevaux,  prennent  foin  de  leur  faire  donner  les 
choies  ncceflaires,  &c  veillent  à ce  qu’il  n’y  ait  point  de  con- 
fùfion  dans  les  marches. 
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Titre  XXIV. 

Des  Artificiers. 

en  a dans  les  Equipages  Se  dans  les  Places  où  ils  in- 
ftruifent  mcfme  des  sens  dans  ce  meftier,  ils  chargent  les 
bombes  &:  les  grenades,  Se  leurs  fiizècs,  gaudronnent  les 
tourteaux,  fafeines  Se  fagots,  Se  font  tous  les  feux  d’artifice 
qui  fervent  dans  les  differentes  expéditions  de  la  guerre. 

Tous  ceux  qui  font  publiquement  l’artifice  à Pans  ont 
des  Commiffions  du  Grand  Maiftre,  Se  permifTion  de  faire 
des  feux  d’artificc,&:  vendre  des  fuzécs , avec  la  faculté  de 
faire  faifir  par  le  Bailly  de  l’Arcenal,  toutes  celles  qui  fc  trou- 
vent chez  les  Merciers,  Se  autres  particuliers  qui  s’ingèrent 
d’en  faire  Se  d’en  vendre. 

Titre  XXV. 

Du  Capitaine  ou  Commandant  des  Ouvriers j 
(jT4  des  Ouvriers. 

I L a infpcétion  fur  tous  les  autres  Ouvriers  de  l’Artille- 
rie, &:  commande  une  Compagnie  d’Ouvriers  entretenue 
à Doiiay. 

Dans  les  autres  départemens  le  plus  ancien  ou  le  plus  ha- 
bile Ouvrier  au  choix  du  Lieutenant,  qui  cft  chargé  des  or- 
dres du  Grand  Maiftre,  commande  les  autres  ; &:  les  Ou- 
vriers de  chaque  meftier  ont  encore  un  Commandant  par- 
ticulier. 


Titre  XXVI. 

Des  Aumôniers. 

Il  y a un  premier  Aumônier  quifert  auprès  de  la  perfonne 
du  Grand  Maiftre. 

Il  y en  a d’autres  qui  fervent  dans  les  Equipages. 

Les  Aumôniers  d’ Armée  ont  leur  Chapelle  complcttc 
que  le  Roy  leur  fournie  en  entrant  en  Campagne , Se  difent 


Digitized  by  Ce 


t>’ Artillerie.  /.  Part.  iy 

régulièrement  la  Méfie  tous  les  jours  quand  l’Equipage  cil 
campé  en  lieu  commode  pour  cela. 

Titre  XXVII. 

Du  Marefchal  Général  des  Logis  de  l' Artillerie. 

C’Eft  un  titre  que  le  Grand  Maiftre  donne  à qui  il  luy  plaift, 
avec  tels  appointemens  &c  privilèges  qu’il  veut  bien  y atta- 
cher : c’eft  luy  qui  aflignclcs  logemens  aux  Officiers  de  l’E- 

Suipage,  & qui  marque  l’endroit  où  doit  élire  établi  le  Parc 
c l’Artillerie. 

Titre  XXVIII. 

Des  autres  Marejehaux  des  Logis. 

Il  y en  a un  dans  chaque  Equipage  que  l’on  connoill  aufll 
fous  le  nom  de  Major,  leur  fon&ion  fera  amplement  expli- 
quée cy-aprés  par  un  Chapitre  particulier. 

Quand  le  Roy  ne  fait  point  de  fond  exprès  pour  un  Ma- 
refchal des  Logis  dans  un  Equipage,  l’on  prend  ccluy  des 
Commifi'aires  qui  paroift  le  plus  entendu,  pour  luy  faire  fai- 
re cet  employ. 

Titre  XXIX. 

Du  Conimijfaire  Général  des  Fontes } & des  autres 
Commijjaires  Ordinaires. 

C>E  titre  de  Commiflaire  Général  cil  la  récompcnfc  des 
anciens  & habiles  Fondeurs  ; il  dépend,  auflî-bien  que  les 
appointemens  & les  privilèges  qui  s’y  attachent,  de  la  pure 
volonté  du  Grand  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  fait  auffi  des  grâces  à quelques  autres 
Fondeurs  à proportion  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  mérite. 
Il  y a plusieurs  Fonderies  en  France  outre  celle  de  Paris. 
Le  Roy  traittcavec  les  Fondeurs  & donne  un  certain  prix 
pour  la  façon  de  chaque  pièce  de  canon,  ou  de  chaque  mor- 
tier, tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle  manière. 
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Le  Roy  leur  accorde  un  déchet  de  io  1 par  cent  des  ma- 
tières, Se  fournit  les  fonderies  en  bon  cftat,  avec  tous  les  ou- 
tils &:  utcnfilcs  pour  travailler,  le  fondeur  n’eftant  oblig 
qu’aux  peines  d’Ouvriers  feulement. 

On  loge  les  Fondeurs  Se  leurs  Ouvriers. 

Titre  XXX. 


Des  Commijjaires  Particuliers  des  poudres. 
ç2T  falpefires. 

L’On  ne  connoift  préfentement  dans  ces  Places  q\*c  peu 
d’Offïcicrs,  Se  ceux  qui  ont  ce  titre  font  pourvus  par  le 
Grand  Maiftre  : cela  leur  donne  infpcction  fur  les  falpcftrcs. 

Titre  XXXI. 

De  la  Compagnie  de  Mineurs. 

L E Capitaine,  les  Licutcnans,  Sous-licutenans,  & Mineurs, 
n’ont  point  d’autres  Commilïions  que  celles  du  Grand 
Maiftre. 

La  paye  de  cette  Compagnie  cft  par  mois. 

3 oo1  pour  le  Capitaine. 

1 1 y.  pour  un  premier  Lieutenant, 
io  o.  pour  un  fécond  Lieutenant. 

6o.  pour  chacun  des  deux  Sous-licutenans. 
y o,  pour  chacun  des  quatre  Commandans  de  Mineurs. 
3 y.  pour  chacun  des  quatre  Brigadiers. 

30.  pour  chacun  des  trente  anciens  Mineurs. 

1 y.  pour  chacun  des  trente  autres  Mineurs,  parmi 
lcfqucls  il  y a un  Tambour. 

Le  Capitaine  a outre  cela  une  penfion  particulière  du  Roy. 
Titre  XXXII. 

Du  Bai  liage  de  ÏArcenal  de  Paris,  poudres  & 
falpefires  de  France. 

C E Baillage  cft  une  Jurifdi&ion  Royale,  dont  les  Senten- 
ces 
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ces  s’exécutent  par  tout  le  Royaume  : elle  reflortit  au  Par- 
lement de  Paris. 

Les  Officiers  de  ce  Baillagc  prennent  des  Provifions  du 
Grand  Maiftre,  Se  font  difpenfcz  par  Arreft  du  Confeil  d’en- 
haut  rendu  le  16.  Juin.  1 661.  d’en  prendre  du  Roy, excepté 
neanmoins  le  Procureur  de  Sa  Majefté,  comme  il  fera  dit 
cy-aprés. 

Ces  charges  tombent  toutes  fans  exception  dans  le  cafucl 
du  Grand  Maiftre. 

Le  Siège  de  cette  Jufticc  fc  tenoit  autrefois  au  Louvre, 
Se  fut  enmite  transféré  à l’Arccnal. 

En  Général  elle  connoiftde  toutes  les  affaires  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Officiers  Se  Ouvriers  de  l’Artillerie  pour  rai- 
fonde  chofes  dépendantes  du  fait  de  l’artillerie,  de  la  Pou- 
dre &jdu  lâlpcftre. 

S’il  arrive  meurtre,  vol,  ou  defordre  dans  l’enceinte  de 
l’ Arcenal , le  Bailly  ou  fon  Lieutenant,  avec  quelques  Affef- 
feurs, peuvent  faire  Se  parfaire  le  procès,  &:  prononcer  Sen- 
tence de  mort,  comme  il  s’eft  vcûquclqucfois,avec  punition 
des  coupables  devant  la  porte  de  l’ Arcenal.  Il  y a une  prifon 
dans  r Arcenal,  mais  l’on  n’y  garde  les  criminels  que  vingt- 
quatre  heures,  Se  de  là  on  les  transfère  au  Fort  [f’Evefque. 

Le  Bailly,  fon  Lieutenant,  l’Avocat  du  Roy,  le  Procureur 
du  Roy,  le  Subftitut  Se  le  Greffier,  ont  des  appointemens 
fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Procureur  du  Roy  n’obtient  des  Provifions  du  Roy 
que  fur  la  nomination  de  M.  le  Grand  Maiftre.  Cette  Char- 
ge tombe  dans  fon  cafucl  comme  les  autres. 

Il  y a un  Huiffier  Audiancicr,  ÔC  d’autres  Huiffiers  qui 
n’ont  ni  gages  ni  appointemens,  mais  qui  ont  pouvoir  d’ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume  : parmi  eux  il  y a un  Huiffier 
prifeur  Se  vendeur  de  meubles,  Se  tous  ont  commiffion  du 
Grand  Maiftre. 
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Titre  XXXIII. 

De  la  Prevojlé  de  l’artillerie. 

L E Prcvoft,  le  Lieutenant , & le  Greffier  prennent  Com- 
miffion  du  Grand  Maiftrc. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Prcvoft  de  l’Artillerie  n’cxcrcc  fa  Charge  qu’en  cam- 
pagne à la  fuite  des  Equipages. 

C’cft  luy  qui  connoift  de  tous  les  différais  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Officias,  Capitaines  du  charroy , Charticrs 
& Ouvriers,  & qui  leur  fait  obfcrvcr  les  Regleincns  & les 
Ordonnances. 

Qui  fait  faire  les  Inventaires  des  Officiers  qui  viennent 
à mourir. 

Ei  qui  arrefte  & cmprifbnnc  tous  ceux  du  corps  de  l’Ar- 
tillerie, qu’il  luy  cft  ordonné  par  le  Lieutenant  qui  com- 
mande l’Equipage. 

Il  condamne  mefme  à mort  prcvoftalement. 

Il  y en  a des  exemples. 

Comme  en  l’anncc  1671.  qu’il  fît  pendre  un  foldat  du 
Régi  nent  des  Fufilicrs  qui  cftoit  à la  luictc  des  Equipages 
d’Àrtillerie  de  l’ Armée  du  Roy,  pour  avoir  tué  un  Payfan 
fur  la  route  de  Charleroy  à Vifé. 

D’autres  fois  il  a inftruit  des  Procès  jufqu’au  jugement, 
renvoyant  ce  jugement  au  Bailly  de  l’ArccnaJ. 

Titre  XXXIV. 

Du  Médecin  de  l'artillerie 

Jl  n’y  en  a qu’un  préfentement  ; il  dépend  du  Grand 
Maiftrc  d’en  mettre  autant  qu’il  luy  plaift  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie,  &c  de  leur  donner  tels  gages  ÔC  tels  autres 
privilèges  qu’il  trouve  à propos. 

Les  Médecins  peuvent  fervir , ou  dans  les  Equipages, 
ou  auprès  de  laperfonne  du  Grand  Maiftre. 

Les  Apoticaircs  Sc  Chirurgiens  de  l’Artillerie  fubiffent 
l’examen  du  Médecin. 
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Titre  XXXV. 

Des  Apoticaires  de  l Artillerie. 

Il  y en  a quatre  établis  à Paris  qui  joüiflènt  dcsmcfmcs 
Privilèges  cjue  les  autres  Maiftres  de  Paris,  & les  Privilè- 
ges partent  a leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement  : 
le  Grand  Maiftre  pourvoit  à ces  places  qui  tombent  dans 
fon  cafucl  • • 

Titre  XXXVI. 

Du  Chirurgien  Major  CT  des  Chirurgiens. 

L E titre  du  Chirurgien  Major,  aufli-bien  que  celuy  de 
Chirurgien  Ordinaire,  fe  donnent  par  le  Grand  Maiftre, 
& ainfi  il  luy  eft  libre  d’y  faire  tel  changement  qu’il  veut. 

Sans  comprendre  ce  Major , 

Il  y a huit  Chirurgiens  établis  à Paris  avec  Boutique  ou- 
verte comme  ceux  ac  S.  Cofmc,  &c  dont  le  Privilège  parte 
à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement.  Ces  Char-* 
ges  font  encore  du  cafucl  du  Grand  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  choifit  parmi  les  Chirurgiens  ceux 
qu’il  defire  de  faire  fervir  en  Campagne  , à qui  l’on  paye  le 
coffre  d’onguens  & d’inftrumcns  de  Chirurgie  qu’ils  font 
obligez  de  porter  avec  eux. 

Titre  XXXVII. 

Des  Armuriers. 

Ilt  a des  Armuriers  qui  fervent  dans  les  Places  au  nettoye* 
ment  des  armes  ; l’on  fait  des  marchez  avec  eux  pour  cela, 
quelques-uns  ont  des  Commirtions  du  Grand  Maiftre,  &c 
celuy  qui  fert  à entretenir  fes  armes  a des  appointerons 
fur  l’ordinaire. 

Dans  l’Arcenal  il  y a un  Armurier  Heaumier  du  Roy  qui 
eft  chargé  du  travail  des  cuirafles  à l’épreuve,  ôc  qui  entre- 
tient deux  Apprentifs  payez  par  le  Roy. 
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On  fait  encore  des  cuiraflcs  en  quelques  autres  endroits 
du  Royaume. 

Titre  XXXVIII. 

Des  Salpejbriers. 

C’Eft  le  Grand  Maiftre  qui  donne  les  Commiflions  aux 
Salpeftriers  pour  avoir  la  faculté  de  travailler  ; le  nombre 
n’en  eft  fixé  qu’à  Paris  où  il  n’y  en  a que  30.  parce  que  ce 
nombre  y fuffic. 

Le  nombre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Provinces 
eft  de  31 6.  quelquefois  plus,  quelquefois  moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  raffineries  les  quantitez 
de  falpeftre  brut  que  l’on  fçait  qu’ils  peuvent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  Péages,  Doüannes  ni  Gabelles  pour 
toutes  les  utencilcs  Se  matières  qui  fervent  à la  confc&ion 
du  falpeftre. 

Ils  ne  fçauroient  cftrc  mis  à la  taille  plus  haut  que  30.  fois. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d’Aydes  pour  la  boifton 
provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  liberté  de  prendre  tout  le  bois  mort  dans  les  Fo- 
refts  du  Roy  fans  payer  : Se  dans  les  Forefts  Se  Bois  des 
particuliers  en  payant. 

Ils  ont  entrée  dans  les  maifons  que  l’on  abbat , Se  dans 
les  mafurcs,  pour  y enlever  les  plâtras  Se  moclons  qu’ils 
trouvent  propres  à leur  travail,  en  payant  raifonnablcmcnt 
Se  de  grc  à gré. 

Ils  fe  fervent  pour  cela  de  pelles , picqs , marteaux,  Se 
tranches , fuivant  l’Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  gratter  les  murs  des  celiers,  caves, 
Se  autres  endroits  où  il  y auroit  du  danger  que  les  fonda- 
tions n’en  fouffriflent,  il  leur  eft  deffendu  de  fe  fervir  d’au- 
tres outils  que  des  ratiffoires  du  poids  de  fix  onces. 

C’eft  ce  qu’on  appelle  falpeftre  de  houf!âgc,à  la  différen- 
ce de  celuy  qui  fe  fait  des  plâtras  Se  cendres  leffivées. 

Leurs  chaudières,  belles  de  fommes , Se  utenûlcs  des 
atteliers  ne  peuvent  cftrc  faifis  pour  quelques  dettes  que 
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cc  foit , fi  cc  n’eft  par  ccluy  qui  auroit  vendu  aucunes  de 
ces  chofcs. 

Ils  font  exemps  de  Iogcmcns  de  gens  de  guerre. 
Titre  XXXIX. 

Des  Timbaliers. 

D Epuis  quelques  années  l’on  avoir  commencé  à le  fer. 
vir  d’un  Ttmballicr  à la  telle  de  chaque  Equipage , mais 
cet  ufage  s’eft  perdu'. 

Titre  XI. 

Des  Fourriers. 

I L n’y  en  a qu’un  dans  l’Artillerie  qui  eft  employé  fur 
I’Eftat  ordinaire  pour  fes  gages , & qu’on  peut  employer 
fur  l’Eftat  des  Privilégiez. 

Il  pourroit  y en  avoir  davantage,  fi  le  Grand  Maiftre  trou- 
voit  a propos  d’en  créer  d’autres. 

Titre  XLI. 

De  l'Imprimeur. 

P Our  éviter  les  abus  qui  peuvent  fc  commettre  dans 
l’Imprcffion  des  InftrucHons,  Reglcmens  & Ordonnances 
qui  fc  rendent  fur  le  fait  de  l’Artillerie.  Il  y a un  Impri- 
meur deftiné  par  M.  le  Grand  Maillrc  pour  y travailler, 
&c  il  luy  donne  la  Commilfion. 

Titre  XLII. 

De  l’Architefle  & cf un  Maijlre  Maçon 
en  l'Arcenal  de  Paris. 

J L a clic  des  temps  où  l’on  fc  fervoit  d’un  Architecte  Sc 
d’un  Maiftrc  Maçon  pour  veiller  aux  baftimens  de  l’Arce- 
nal  s ils  avoient  tous  deux  des  appointemems  fur  l’Eftat. 

L’ Architecte  joüiflbit  de  quelques  privilèges  : fon  foin 
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Titre  XLVIII. 

Des  Portiers  de  l’Arcenal. 

I L y en  a un  à la  porte  du  coftc  des  Cclcftins,  &:  un  à la 
porte  du  coftc  de  la  rue  de  la  Ccrifay  e. 

Il  y en  a un  aulïi  pour  la  garde  du  Jardin. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’ordinaire. 

Ils  font  logez,  Se  joüiftcnt  des  inclines  exemptions  dont 
joüifl'cnt  les  Portiers  des  autres  Maifons  Royales.  Comme 
ils  n’ont  de  Brevet  que  du  Grand  Maiftre,  ils  font  aulïi 
révocables  quand  il  luy  plaift. 

Titre  XLIX.’ 

Des  Balayeurs. 

I E y en  a deux  de  payez  dans  l’Arccnal. 

Titre  L. 

* Des  Graveurs. 

I L y a plulieurs  Graveurs  employez  ordinairement  à ré- 
parer les  pièces  d’ Artillerie,  Se  qui  font  payez  par  les  Fon- 
deurs : mais  M.  le  Grand  Maiftre  n’accorde  le  Titre  de  Gra- 
veur ordinaire  de  l’Artillerie  qu’à  un  des  plus  habiles  Gra- 
veurs de  Paris,  qui  joüit  de  quelques  prérogatives,  Se  ctallc 
à fi  Boutique  les  Armes  de  l’Artillerie,  Se  du  Grand  Maiftre. 

T itre-  LI. 

Des  Cordiers. 

XaJ  Ne  infinité  de  Cordiers  travaillent  pour  l’Artillerie, 
mais  il  y en  a un  à Paris  qui  joiiit  des  Cazemattes  qui  font 
fous  cette  pièces  de  fortification  de  l’Arccnal  qui  donne 
fur  la  rivière  de  Seine  au  bout  du  Mail,  avec  la  liberté  de 
faire  travailler  à codé  du  mcfmc  Mail,  Se  fous  les  murs  de 
l’Arcenal,  à condition  par  luy  d’eftre  toujours  en  cftat  de 
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fournir  en  tout  temps  des  cordages  pour  les  Equipages 
d’ Artillerie.  Ccrtc  convention  fut  faite  du  temps  de  M.  le 
Duc  de  Mazarin. 

Titre  LII. 

Du  Fontainier. 

P Ar  des  Lettres  Patentes  du  Roy  obtenues  de  l’agrée- 
ment  de  le  Grand  Maiftre,  Se  enfuite  d’un  Traitté  fait 
avec  un  Particulier,  ce  Particulier  cft  obligé  de  fournir  une 
certaine  quantité  d’eau  dans  l’Arccnal,  tant  pour  l’ufage  de 
lamaifon  du  Grand  Maiftre,  que  pour  rembclliftcmcnt  du 
Jardin  de  l’ Arccnal.  Pour  cela  U a la  joiiiflance  du  Pavillon 
qui  cft  fitué  au  bout  de  l’allée  du  Jardin,  &:  qui  répond  à 
l’extrémité  du  Mail  où  cft  la  Pompe  qui  diftribuë  l’eau. 
Le  defaut  d’éxécution  du  Traité  met  le  Grand  Maiftre 
en  droit  d’en  faire  pourvoir  qui  il  luy  plaift , Se  cela  cft 
plufieurs  fois  arrivé. 

Titre  LflI. 

Des  Compagnies  de  Canoniers. 

A.  Prés  la  réforme  qui  fut  faire  à la  fin  de  l’année  167$. 
de  tous  les  Canoniers  qui  eftoient  appointez  dans  les  gar- 
nifons,  ayant  cfté  remarqué  qu’il  eftoit  difficile  dans  les  oc- 
cafions  prenantes,  de  trouver  parmi  les  Troupes  un  nom- 
bre fuffifant  de  foldats  qui  fçcuflcnt  parfaitement  bien  éxe- 
cutcr  Se  fervir  le  canon , l’on  ju^ca  à propos  de  lever  fix 
Compagnies  de  foldats  canoniers  a qui  l’on  fit  faire  l’exerci- 
ce du  canon. 

L’utilité  que  l’on  trouva  depuis  à ce  fervicc,  fit  ajouter 
fix  autres  Compagnies  à ces  fix  premières,  & enfuite  elles 
ont  toutes  efté  incorporées  dans  le  Régiment  Royal  Artille- 
rie , comme  on  le  va  voir. 

L’on  exerce  ces  Canoniers  dans  certaines  Places,  Se  c’cft 
prcfquc  toujours  un  Commiflairc  Provincial  qui  comman- 
de ces  Ecoles. 

Titre  L I V. 
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Du  Rcgimcnt  Royal  Artillerie. 

L E Rcgimcnt  Royal  Artillerie  fut  créé  fous  le  nom  de  Ré- 
giment des  Eufilicrs  du  Roy,&  attaché  dès  fa  création  au 
(crvicc  de  l’Artillerie.  Mais, comme  il  cftoit  compolé  de  l’é- 
lite des  Troupes,  tant  en  Officiers  qu’enfoldats  accoutumez 
au  fervicc  ordinairc,il  perdit  bientoft  après  l’cfprit  de  fa  def- 
tination,  pour  reprendre  ccluy  des  autres  Troupes.  La  rela- 
tion nécdlairc  que  les  Officiers  de  ce  Rcgimcnt  dévoient 
avoir  avec  les  Officiers  d’ Artillerie,  ayanc  donné  lieu  à plu- 
fieurs  conteftations  fur  le  rang,  le  Roy  fut  obligé  de  le  régler 
entr’eux  par  fonOrdonnancc  du  13.  Décembre  i6$6.E11c  fut 
fuivie  d'une  autre  du  15.  Avril  1693.  qui  fixa  le  fervicc  de  ce 
Régiment , dont  le  nom  fut  changé  en  celuy  de  Régiment 
Royal  Artillerie.  Enfin  par  la  dernière  Ordonnance  duzy. 
Novembre  1693.  Portanc  ampliation  des  premières,  toutes 
les  difficultez,  rant  entre  les  Officiers  de  ce  Rcgimcnt  & 
les  Officiers  d’Artillcric,  qu’entre  les  Officiers  des  autres 
Troupes  qui  efeorroient  l’Artillerie,  & les  Officiers  mefmcs 
d’Artillcric  ont  efté  fi  nettement  décidées,  que  le  fcrvice  ne 
peut  plus  cflrc  retardé  par  les  conteftations  particulières. 
Les  Officiers  de  ce  Rcgimcnt,  quoy-que  pourvcûs  par  le 
Roy,  font  obligez  de  prendre  Commiflion  du  Grand  Maif- 
tre,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  fuivant 
les  différons  Titres  de  leurs  Charges,  du  jour  que  chacun 
d’eux  a efté  pourveû  par  Sa  Majeftié.  On  trouvera  ces  trois 
Ordonnances  à la  fin  dé  ce  Titre. 

Ce  Régiment  a fix  Bataillons,  tous  fur  le  pied  de  Cam- 
pagne ; ils  font  compofcz  de  Compagnies  d’Ouvriers  de 
cent-dix  hommes  à haute  paye  ; de  Compagnies  de  Ca- 
noniers  de  cinquante-cinq  à haute  paye  ; &:  de  Compa- 
gnies (impies  de  Fufiliers  à cinquante-cinq.  Il  y a dans  le 
premier  Bataillon  deux  Compagnies  d’Ouvriers,  trois  Com- 
pagnies de  Canoniers,  & huit  Compagnies  fimples.  Dans 
le  fécond  Bataillon , une  Compagnie  d’Ouvriers,  trois  de 
Tome  J.  D 
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Canonicrs,  &r  dix  Compagnies  fimplcs.  Les  trois  derniers 
Bataillons  font  uniformes , &c  compofcz  de  trois  Compa- 
gnies de  Canonicrs,  & de  douze  Compagnies  fimplcs.  Les 
quatre  Compagnies  d’Ouvriers  ont  toujours  cfté  attachées 
aux  trois  premiers  Bataillons.  Ce  n’a  pas  efté  la  mcfme  cho- 
fedes  douze  vieilles  Compagnies  de  Canonicrs  ; quoi  qu’el- 
les filfent  partie  du  Régiment,  elles  ne  faifoient  point  Corps 
avec  les  B itaillons,  Se  eftoient  regardées  comme  des  Com- 
pagnies détachées.  Par  l’Ordonnance  du  zy.  Novembre 
elles  y ont  cfté  incorporées,  & les  lix  Compagnies  de 
Grenadiers  converties  en  Compagnies  de  Canonicrs  } de 
forte  qu’on  a attaché  trois  Compagnies  de  Canonicrs  à cha- 
que Bataillon,  fçavoir  deux  anciennes  Se  une  nouvelle  ; les 
Capitaines  de  ce  Régiment  parviennent  aux  Compagnies 
d’Ouvriers  par  ancienneté  -,  il  y en  a une  d’attachéc  à la 
Lieutenance  Colonelle , Se  au  commandement  du  fécond 
&c  troifiéme  Bataillon  ; la  mcfme  chofc  s’obfcrvc  pour  les 
Compagnies  de  Canonicrs  qui  fc  diftribuent  aux  plus  an- 
ciens Capitaines  du  Régiment,  Se  à quelques  Comiflaircs 
d’ Artillerie,  du  choix  du  Grand  Maiftre.  Voicy  le  détail  de 
la  paye  de  ces  trois  differentes  Compagnies. 

Paye  de  Garnifon  eÿ*  de  Campagne  des 
Compagnies  d’ Ouvriers. 

JL  E Capitaine  a de  paye  fixe 5^ 

Deux  Licutenans,  chacun z 

Deux  Sous-licutcnans , chacun 1 iol 

Quatre  Sergens , chacun 1 

Quatre  Caporaux , chacun o 1 y f 

Huit  Anfpcfides,  chacun o nf  é*1 

Quatre-vingts-quatorze  Ouvriers,  chacun. . . iof 
Qiund  le  Capitaine  a fa  compagnie  au  deflbus  dequatre- 
vingrs-quinze.  Tes  Sergens  &c  Caporaux  compris,  il  n’a  que 
la  paye  de  3 N ; quand  elle  cft  de  quatre-vingts-quinze,  il  a ftc 
hommes  de  gratification , qifi  font  3^. 

Outre  la  paye , quandla  Compagnie  cft  de  ccnt,ila  huit 
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hommes  de  gratification  ; quand  elle  cft  complcttc  àccnt- 
dix  il  en  a dix. 

Outre  cela,  il  a autant  de  fois  6d  de  décompte  qu’il 
y a de  foldats  ou  Caporaux , & 5 f de  chaque  Sergent.  Il 
a le  double  des  bafles  Compagnies  pour  les  recrues,  uten- 
filcs,  ou  gratification. 

En  Campagne  le  Capitaine  n’a  que  12/  par  jour,  les  Licu- 
tenans  8 f , les  Souslieutenans  6f,Sc  les  Sergens  4 f , les  Capo- 
raux 3 { 6d,  les  Anfpefades  3 f,  les  quatre-vingts-quatorze 
Ouvriers , 1 L 

Le  Capitaine  a les  mcfmes  places  de  gratification  qu’en 
garnifon  quand  fa  Compagnie  eft  de  quatre-vingts-quinze 
jufqu  a cent  dix,  avec  cette  différence,  cjuc  les  payes  11c  font 
que  de  1 f chacun,  &:  qu’il  n’y  a pas  de  décompte. 


Paye  de  Garnijôn^  & de  Campagne  d'une 
Compagnie  de  Canoniers. 

Le  Capitaine  a de  paye  fixe 3 N 

Le  Lieutenant 1 10 f 

Le  Sous-lieutenant 1 

Les  deux  Sergens , chacun 1 6 f 

Les  trois  Caporaux,  chacun nf 

Les  trois  Anfpefades,  chacun 9f  yd 

Quarantc-fept  Canoniers , chacun 

Quand  la  Compagnie  cft  au  defTous  de  cinquante  hom- 
mes, le  Capitaine  n’a  point  de  gratification. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  a cinq  hom- 
mes qui  font  par  jour  40.  fols. 

Il  a outre  cela  z{  par  Canonicr  de  décompte, & 4f  de 
chacun  des  Sergens. 

II  a encore  l’avantage  de  tirer  des  Regimens  d’infanterie 
tous  les  foldats  de  recrue  tels  qu’il  les  veut  choifir,  en  payant 
au  Capitaine  4jîl:  en  forte  que  ces  Compagnies  font  com- 
pofeesdes  plus  beaux  & des  meilleurs  foldats. 

En  Campagne  le  Capitaine  a 1 2,  f 

Le  Lieutenant fif 
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Le  Sous-lieutenant 4e 

Les  deux  Sergens , chacun 3 1 6d 

Les  trois  Caporaux , chacun 3 f 

Les  trois  Anfpcfades,  chacun 6d 

Les  quarantc-fept  Canoniers,  chacun 


En  Campagne  les  payes  de  gratification  font  de  &r 
il  n’y  a point  de  décompte. 


Paye  de  Garnifon  (frf  de  Campagne  d’une 
Compagnie  /impie. 

L E Capitaine  a autant  de  fols  qu’il  a de  foldats  cffe&ifs. 

Le  Lieutenant 

Le  Sous-lieutenant 13 f 4d 

Les  deux  Sergens,  chacun 10 f 

Les  trois  Caporaux , chacun 7*- 

Les  cinq  Anfpcfades , chacun 6( 

Quarante-cinq  foldats , chacun c f 

Le  Capitaine  a une  paye  de  gratification  quand  fa  Com- 
pagnie eft  de  quarante-cinq  jufqu’à  quarante-huit. 

Depuis  quarante-huit  jufqu’à  cinquante,  il  en  a deux. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-trois , il  en  a trois. 

Depuis  cinquante-trois  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  en  a 
quatre. 

Et  quand  elle  eft  complcttc  à cinquante-cinq,  il  en  a cinq, 
fur  le  pied  de  chacun  j f 

Outre  fa  paye , il  a autant  de  fols  de  décompte  qu’il  a 
de  foldats , de  chaque  Sergent.  Ce  décompte  fc  ra- 
bat fur  la  paye  du  foldat. 

En  Campagne  le  Capitaine  a 6^ 

Le  Lieutenant 4f 

Le  Sous-lieutenant  -r— 3 

Les  deux  Sergens,  chacun z<" 

Les  trois  Caporaux  , chacun.... jf 

Les  cinq  Anfpclàdes , chacun 1 f &A 

Quarante-cinq  Soldats,  chacun if 
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Paye  de  l’EJiat  Major  en  G ami  fort. 

Le  Colonel  a il*  i3f  4d  qu’il  Lai  fie  à fon  Lieutenant  de 
la  Colonelle , qui  a outre  cela  les  appointemens  de  Lieu- 


tenant. 

Le  Lieutenant  Colonel  a i11 

Le  Major  a i iof 

L’Aide  Major  a i 1 3 f 4^ 

Le  Marcfchal  des  Logis  a.. i 

L’Aumônier  a iof 

Le  Chirurgien  a iof 

I.c  Prevoft  a i 6f  8e1 

Le  Lieutenant  du  Prevoft  a 13  f 4*1 

Le  Greffier  a 4^ 

Cinq  Archers,  &:  l'Exécuteur 1 iof 


Les  Capitaines,  tant  d’Ouvriers,  Canoniers,  que  ries  baf- 
fes Compagnies,  ont  fix  rations  de  pain  par  }our  ; les  Lieu- 
tenans  quatre  ; les  Soûs-ljeutenans  trois;  les  Sergens  deux  ; 
Se  les  foldats  une  -,  avec  la  viande  en  cfpccc  ou  en  argent. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  rang  entre  les  Officiers  des  Regi- 
mens  des  Fufillicrs  & Bombardiers,  & ceux  des 
Compagnies  de  Canoniers,  avec  les  Officier* 
d’Artilleric. 

Vu  treiziéme  Décembre  16$ 6. 

dITTar  le  ROY. 

SA  Majesté'  voulant  régler  les  rangs  que  les  Offi- 
ciers de  ffs  Regimens  de  Fufiliers  &e  de  Bombardiers, 
Se  ceux  des  Compagnies  de  Canoniers  auront  à garder  avec 

D iij 
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les  Officiers  de  fon  Artillerie,  lorfqu’ils  fc  trouveront  cn- 
fcmblc  ; de  manière  qu’il  n’arrive  point  à cet  c^ard  de  con- 
certation cnrr’cux  : Sa  Majesté  a ordonne Se  ordonne , 
veut  Se  entend,  que  toutes  les  fois  que  par  fes  Ordres,  lcf- 
dits  Regimens  de  Fulllicrs  & de  Bombardiers,  Se  lefditcs 
Compagnies  de  Canoniers  fc  trouveront  joints  aux  Corps 
d’ Artillerie  qui  ferviront  dans  fes  Armées, les  Commandans 
defdits  Regimens  Se  Compagnies  obéirt'ent  fans  difficulté  à 
ceux  que  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  aura  commis  pour 
la  commander  en  chef  dans  lefditcs  Armées  ; que  les  Licu- 
tenans  Colonels  defdits  Regimens,  &:  les  Commiflaires 
Provinciaux  d'Artilleric  prennent  rang  entr’eux  ; Se  com- 
mandent les  uns  aux  autres , fuivant  l’ancienneté  de  leurs 
Commiffions  ; & que  pareillement  les  Capitaines  des  Com- 
pagnies , tant  dcfdics  Regimens  que  de  Canoniers , tien- 
nent rang  avec  les  Commiflaires  ordinaires  de  l’Artillerie, 
& les  Licutcnans  defditcs  Compagnies  avec  les  Commifl'ai- 
rcs  extraordinaires  ; en  forte  que  les  dattes  des  Commif- 
fions des  Officiers  defdits  Regimens,  &:  celles  des  Com- 
milfaires  Provinciaux  ordinaires  Se  extraordinaires  d’Artil- 
lcric,les  règlent  pour  leurs  rangs, de mcfmc  que  fi  lcfdits 
Commiflaires  d’Artilleric  eftoient  du  Corps  dcfdics  Regi- 
mens, Se  les  Officiers  defdits  Regimens  &:  Compagnies  du 
Corps  de  l'Artillerie. Que  fi  toutefois  lcfdits  Lieucenans  Co- 
lonels avoient  obeenu  du  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  des 
Commiffions  de  Lieutenant  d’Artilleric,  les  Capitaines  des 
Commiffions  de  Commiflaires  Provinciaux,  & les  Licute- 
nans  des  Commiffions  de  Commiflaires  ordinaires  : Sa  Ma- 
jefté  veut  audit,  cas  qu’ils  tiennent  rang  avec  lcfdits  Offi- 
ciers d’Artilleric  qui  auroient  de  mcfmcs  Commiffions  du 
jour  defdites  Commiffions  ; que  fi  les  Commiffions  de 
ceux  de  mcfme  porte  fc  trouvent  de  mcfmc  jour , Sa  Ma- 
jeftè  veut  qu’en  ce  cas,  ils  tirent  au  fort.  Veut  aufli  Sa  Ma- 
jefté  qu’à  l’égard  des  profits  Se  émolumens  qui  reviendront 
des  Batteries  Se  autres  Ouvrages  aufqucls  ils  auront  efte 
commis  Se  ordonnez,  par  ceux  qui  commanderont  en  Chef 
l’Artillerie  es  Armées , les  Officiers  defdits  Regimens  de 
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Fufilliers  Se  Bombardiers,  & ceux  defditcs  Compagnies  de 
Canoniers,  les  partagent  fur  le  pied  cy-defTus  marqué,  avec 
les  Officiers  d’Artilleric.  Mande  Se  ordonne  SaMajeste 
au  Sieur  Marquis  de  Humiercs  Marefchal  de  France,  Grand 
Maiflrc  de  l’Artillerie  de  ce  Royaume , de  tenir  la  main  à 
l’éxacle  obfcrvation  de  la  Prcfcntc.  Fait  à V erfailles  le 
treizième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-fix. 
Signé  , L O U I S.  Et  plus  bas , Le  Tellier. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  fervicc  du  Régiment  de  Fufiliers 
qui  fera  dorénavant  appellé  Régiment 
Royal  de  l’Artillerie. 

Du  quinziéme  Avril  16$}. 

DE  PAR  LEROY. 

SA  Majesté'  ayant  cflé  informée,  qu’encorc  que  fon 
Régiment  de  Fufiliers  ait  cflé  mis  fur  pied  pour  fer- 
vir  l’Artillerie  dans  fes  Armées,  les  Officiers  qui  l’ont  com- 
mandé ont  prétendu  s’en  pouvoir  difpcnfer  pour  marcher 
Se  camper  avec  les  autres  Troupes  défaites  armées  ;&  vou- 
lant qu’il  foit  uniquement  employé  pout  le  fervicc  auquel 
elle  l’a  defliné,  Se  le  régler  de  maniéré  qu’il  ne  s’y  rencontre 
point  de  difficulté,  Sa  M a j e s t e'  a ordonné  Se  ordonne, 
que  ledit  Régiment  de  Fufiliers  fera  dorénavant  appellé  le 
Régiment  Royal  de  l’Artillerie  ; que  les  Bataillons  dudit  Ré- 
giment marcheront  Se  camperont  toûiours  avec  l’Artillerie 
de l’Armée  où  ils  feryiront  ; qu’ils  n’y  feront  ïamais  mis  en  li- 
gne, & que  le  Commandant  & tous  les  autres  Officicrsju 
Rcgimcncqbcïrontà  ccluy  qui  fera  prépofé  pour  comman- 
der  l’Artillerie, quelque  Charge  qu’il  puifle  avoir  dans  F Artil- 
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lcrie.  Voulant  Sa  Majefté,  pour  les  attacher  davantage  a ce 
fer  vice,  que  le  Lieutenant  Colonel  dudit  Régiment  foit  Lieu- 
tenant de  l’Artillerie  ; les  fix  prçinicrs  Capitaines  CommilTaw 
rcs  Provinciaux  ; le  Majorée  les  autres  Capitaines  Commif- 
lâires  ordinaires,  &c  les  Aydcs-Maior,  Licutenans.  Sous  licu- 
tenans  &c  hnlciencs  Commiffaircs extraordinaires,  dcfqucl- 
les  Charges  le  Cirand  Maiftre  de  l’Artillerie  leur  fera  délivrer 
fes  provilîons,  pour  efdiccs  qualitcz  prendre  rang  avec  les 
autres  Officiers  de  l’Artillerie,  du  jour  que  chacun  d’eux  a et 
te  pourveü  par  Sa  Majefté  de  la  Charge  qu’il  a dans  le  Régi- 
ment dont  il  fera  fait  mention  dans  lefditcs  Provilions,  &c 
qu’à  l’avenir  ils  auront  part  aux  profits  des  batteries  dans  les 
Sièges  où  ils  fc  trouveront.  Veut  auffi  Sa  Majefté,  que  ceux 
qui  monteront  dans  ledit  Régiment  à d’autres  Charges  que 
celles  qu’ils  y ont  prélcntcment , montent  de  mefme  aux 
Charges  de  l’Artillerie;  & que  lcfdits  Officiers  &c  ceux  qui 
entreront  dans  ledit  Régiment  foient  tenus  de  prendre  des 
Provilions  du  Grand  Maiftre,  pour  dire  receus  dans  les 
Charges  qu’ils  devront  avoir  dans  l’Artillerie.  Mande  & or- 
donne Sa  Majesté' au  Sieur  Duc  de  Humicrcs  Maref- 
chal  de  France,  Grand  Maiftre  de  fon  Artillerie  ; à fes  Licu- 
tenans Generaux  en  fes  Armées  ; aux  Marefehaux  de  Camp; 
& à tous  autres  fes  Officiers,  de  tenir  la  main,  chacun  com- 
me il  luy  appartiendra, à l’obfervation  delà  Prcfcntc.  F a i t à 
Vcrfaillcs  le  quinziéme  jour  d’ Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
rreize.  Signé,  L O U I S.  Et  flus  bas , L E T e l L i E R. 
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ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Portant  ampliation  de  celles  qui  ont  déjà  efté  fai- 
tes fur  le  fervice  du  Régiment  Royal  Artillerie, 
& pour  prévenir  les  difficultez  qui  pourroient 
furvenir  entre  les  Officiers  de  l’ Artillerie,  & ceux 
des  Troupes  qui  l’cfcorteront. 

Dh  vingt-cinquicmt  Novembre  lûgs. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Maieste’  citant  informée  que  les  Ordonnances 
qu’elle  a cy-dcvanr  fait  expédier  pour  régler  de  quel- 
lemaniére  le  Régiment  Royal  Artilleriedoit  fcrviravcc  fon 
Artillerie,  n’ont  point  entièrement  elle  exécutées  -,  que  les 
inconvcnicns  qu’Elle  a voulu  prévenir  par  celles  des  treize 
Décembre  \6%6.  & quinze  Avril  1695.  font  encore  fouvent 
arrivez,  & qu’il  effc  aulfi  furvenu  des  difficulccz  de  la  part  des 
Officiers  des  Troupes  qui  eftoient  commandées  pour  cfcor- 
ter  l’Artillerie,  qui  en  ont  pu  retarder  le  fervice  ; Sa  Majeflé 
voulant  y pourvoir  pour  l’avenir,  a ordonné  8c  ordonne  que 
fcfditcs  Ordonnances  des  treize  Décembre  \6%6.8c  quinze 
Avril  1693.  Pour  tollt  cc  cll”  nc  & trouve  point  contraire  à la 
Prefente  qui  y fervira  de  fupplémcnt,  feront  fuivics  8c  obfcr- 
vécs,  fans  qu’il  y puiffe  cftrc  en  aucune  manière  contrevenu. 
V oulanr  8c  entendant  Sa  Majefté,  que  ledit  Régiment  conti- 
nue d’eftre  appelle  Royal  Artillerie.  Que  les  Bataillons  dont 
ilcftacompofé,  marchent  8c  campent  toujours  avec  l'Artille- 
rie dans  les  armées  où  ils  ferviront.  qu’ils  n’y  foient  jamais 
mis  en  Ligne,  ni  n’y  montent  aucune  Garde  de  tranchée» 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffeeftre.  &c  nc  faflent  aucun 
Service  avec  le  relie  de  l’infanterie,  fi  cc  n’cft  dans  les  Places 
T orne  I.  £ 
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où  ils  fc  crouveronfrcn  garnifon.  Que  le  Lieutenant  Colonel, 
les  Commandons  des  Bataillons  Se  les  autres  Officiers  dudit 
Régiment  oscillent  à_cckiy  qui  commandera  rArtillcrie,  tel. 
le  Charge  quiïpulflc  avoir  dans  ladite  Artillerie,  &;  qu'il  lùy 
foit  permis  delé  mettre  à la  telle  dudit  Régiment,  Se  de  cha- 
cun dcfdits  Bataillons, toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos, 
foit  dans  les  Marches,  Se  dans  les  Détachemcns,  foit  au  Rc- 
veuësou  ailleurs,  où  ledit  Régiment  Se  lcfdits  Bataillons  le 
trouveront.  Et  comme  Sa  Majellc  defirc  que  le  Service  de 
toutes  les  Compagnies  dudit  Régiment  fc  rapporte  àceluy 
de  l’Artillerie,  &:  prévenir  les  difhcultcz  qui  pourroient  naif- 
tre  ià-dcffiis  de  la  part  des  Capitaines  des  Compagnies  de 
Grenadiers;  Elle afupprimé  Se  lùpprime  ledit  Titre  de  Ca- 
pitaines de  Compagnies  de  Grenadiers,  & leur  a donné  Se 
donne  celuy  de  Capitaines  de  Compagnies  de  Canonv  rs, 
pour  dire  à l’avenir  fur  le  mcfme  pied  que  les  douze  ancien- 
nes Compagnies  de  Canoniers  dudit  Régiment,  faire  les 
mefincs  fondions.  Se  recevoir  la  mcfme  paye,  tant  pour  les 
Officiers,  que  pour  les  Soldats.  Ordonne  Sa  Majefte,  que  lef 
dites  douze  anciennes  Compagnies  de  Canoniers,  qui  ont 
jufqucs  à prefent  fait  un  Service feparé  dudit  Régiment,  fe- 
ront incorporées  dans  les  fix  Bataillons  qui  le  compofent, 
dans  chacun  dcfqucls  deux  dcfdites  Compagnies  ferviront  à 
l’avenir,  moyennant  quoy,  il  s’y  trouvera  trois  Compagnies 
de  Canoniers,  y compris  celle  qui  cftoit  de  Grenadiers,  à la 
referve  du  Bataillon  de  Frades , dans  lequel  il  n’y  a point  de 
Compagnie  de  Grenadiers,  Se  où  par  conféqucnt  il  n’y  aura 
que  deux  Compagnies  de  Canoniers.  A l’egard  des  quatre 
Compagnies  d’Ouvriers  dudit  Régiment  Royal  Artillerie, 
elles  demeureront  fur  le  mcfme  pied  qu’elles  font  à préfent. 
Mais  parce  que  Sa  Majefté  eft  informée  que  les  Capitaines 
y reçoivent  indifféremment  des  Soldats  qui  ne  fçavent  aucun 
métier.  Se  dont  les  Equipages  d’ Artillerie  ne  tirent  aucun  fc- 
coursqui  ait  rapport  à leur  inllitution  ; Elle  deffend  aufdits 
Capitaines  fur  peine  d’eftre  caffez,  d’y  engager  à l’avenir  au- 
cun Soldat  qui  ne  fçachc  un  des  métiers  de  Forgeur,  Serru- 
rier, Charron,  Menuificr,  Charpentier,  Marcfchal,  Taillan- 
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dier,  Chaudronnier,  Maçon,  Tourneur  ou  Sellier  ,Se  Elle 
enjoint  aux  Commandans,  Major,  Oc  Aydes-Majors  def- 
dits.  Bataillons  d’y  tenir  la  main,  fur  peine  d'interdiction  de 
leurs  Chargesj  deftendant  aux  Commifl'aires  des  Guerres 
qui  feront  les  Revcucs  dclditcs  Compagnies,  d’y  palier  de 
Soldats  qui  ne  foient  Ouvriers,  quand  bien  ils  feroient  de  la 
taille  Se  delà  qualité  requife  par  les  Ordonnances.  Ordonne 
aufli  Sa  Majefté  aux  Commandans , Capitaines  Se  autres 
Officiers  dcfdits  Bataillons,  de  fe  conformer  dans  les  Garni- 
fonsoùils  fe  trouveront,  à ce  qui  leur  fera  ordonné  par  le 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  ou  par  le  Lieutenant  Colonel 
dudit  Régiment  Royal  Artillerie,  fur  tout  ce  qui  concernera 
les  exercices  & details  de  l’Artillerie , de  manière  qu’ils  y 
puifTent  cltrc  parfaitement  inftruits.  Quant  au  rang  que  les 
Officiers  d’ Artillerie  doivent  avoir  avec  ceux  dudit  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  Sa  Majefté  l’ayant  réglé  par  fcfditcs 
Ordonnances,  Elle  veut  Se  entend  qu’ils  s’y  conforment;  Et 
comme  il  eft  néceflaire  que  les  Troupes  qui  ferviront  aux  cf- 
cortes  de  l’Artillerie  fçaehent  des  Officiers  qui  les  comman- 
dent ce  qu’elles  auront  à faire, Sa  Majefté  veut  Se  entend  qu’à 
l’avenir,  les  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Licutcnans  Colo- 
nels,Capitaines  Se  autres  Officiers  de  fes  Troupesd'Infante- 
rie,dc  Cavalerie  Se  de  Dragons  qui  feront  commandées  Se 
détachées  pour  efeorter  l’Artillerie , rcconnoiffcnt&:  faffent 
tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  par  l’Officier  de  ladite  Artillerie, 
qui  la  commandera,  telle  Charge  qu’il  y puiflc  avoir,  fans  y 
apporter  aucune  difficulté,  fur  peine  de  dcfobeïfTance.  Man- 
de & ordonne  Sa  M a j e s t e'  à fes  Licutenans  Généraux 
en  fes  Armées,  aux  Gouverneurs  Se  fes  Licutenans  Géné- 
raux en  fes  Provinces;  Se  au  Grand  Maiftre  de  fon  Artil- 
lerie, de  tenir  la  main  à l’obfcrvation  de  la  Prefente.  F a i t à 
Verfailles  le  vingt -cinquième  jour  de  Novembre  mil  fix 
cens  quatre-vingt-quinze.  Signé  L O U I S.  Et  plus  bas  r 
Le  Tellier. 
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Du  Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

L E Roy  eft  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Bombardiers, 
Le  Grand  Maiftre  en  cft  Colonel  Licucenant,  Se  celuy  qui  le 
commande  fous  luy  en  cft  Lieutenant  Colonel. 

Le  Grand  Maiftre  luy  donne  auftâ  le  titre  de  Capitaine 
Général  des  Bombardiers. 

Ce  Régiment  eft  deftiné  pour  exécuter  les  mortiers  Se  les 
pièces  dans  l’attaque  ou  dans  la  deffenfe  des  Places,  Se  il  cft 
toutaufli  particulièrement  actachéaufervicc  de  l’Artillerie, 
que  le  Régiment  Royal  Artillerie.  Ces  Officiers  (ont  pour- 
vois parle  Roy, mais  ils  prennent  desCommiffions  du  Grand 
Maiftre  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  fui- 
vant  les  difterens  Titres  de  leurs  Charges,  comme  il  fe  prati- 
que dans  le  Régiment  des  Fufiliers. 

Il  cft  eompofé  de  quinze  Compagnies  : celle  du  Lieu- 
tenant Colonel  qui  cft  la  première,  doit  cftrc  de  ioy.  hom- 
mes , entre  lcfquels  il  y a 40.  Bombardiers , dont  la  folde  eft 
differente,  fçavoir  vingt  àzof,  dix  dix  à izf  par  jour  : 

les  Ser gens,  Caporaux,  Anfpcfadcs  Se  foldats  ont  1 ( plus  que 
ceux  des  autres  Troupes  du  Roy. 

La  féconde  Compagnie  cft  de  70.  hommes , dont  dix 
Bombardiers  à iz  f par  jour. 

Les  treize  autres  Compagnies  font  compofccs  de  yo  hom- 
mes. 

Les  deux  premiers  Capitaines  ont  pour  leur  paye  autant 
de  fois  I811  qu’ils  ont  de  Bombardiers  ou  foldats  effcûifs 
dan% leurs  Compagnies. 

Il  y a deux  Licutenans  dans  la  première,  & un  dans  lafe- 
conde,  qui  font  payez  à raifon  de  4y.  livres  par  mois 

Et  deux  Sous-lieutcnans  dans  la  première.  Se  un  dans  la 
fécondé,  à raifon  de  50.  livres. 

Il  y a outre  cela  un  Enfeigne  dans  la  première  Compagnie 
qui  cft  payé  à raifon  de  33.  livres. 

Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
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ont  chacun  ioo.  livres  de  penfion  par  an. 

La  foldc  des  Capitaines  du  Régiment  eft  d’autant  de 
fois  ijd  qu’ils  ont  d’hommes  effectifs  dans  leurs  Compa- 
gnies. 

II  y a dans  chaque  Compagnie  un  Lieutenant  qui  a dou- 
ze écus  & demi  par  mois,  & un  Sous-lieutenant  qui  n’en  a 
que  huit. 

Les  Officiers  font  obligez,  comme  on  vient  de  le  dire,  de 
prendre  Commiffion  du  Grand  Maiftre,  deCommifTaires 
Provinciaux,  Ordinaires  & Extraordinaires  fuivant  leur  an- 
cienneté, &:  ils  prennent  ran^  avec  les  autres  Commiftaires 
d’ Artillerie , conformément  a l’Ordonnance  du  Roy  du  13. 
Décembre  1686.  que  l’on  a veuë. 

Outre  ce  Régiment  de  Bombardiers,  il  y a dix  Bombar- 
diers établis  à Andaye,  pour  fervir  quand  011  veur  bombar- 
der Fontarabie  ; ce  font  des  habirans  du  Bourg  d’ Andaye, 
lefqucls  en  1686.  s’offrirent  pour  exécuter  tout  ce  qui  pour- 
roit  regarder  les  Bombes  & le  Canon. 

Ils  prennent  Commiffion  du  Grand  Maiftre. 

Ils  ont  100.  livres  de  paye  par  *an,&  joiiiffcnt  de  plusieurs 
Privilèges. 

Titre  LVI. 

Du  Md.ga.fin  Royal  de  Paris  appelle  vulgairement  Je 
la  Bajhlle. 

P Our  rendre  toutes  les  armes  des  Troupes  uniformes, 
on  a trouvé  l’cxpcdient  de  convenir  avec  un  Particulier 
pour  entreprendre  la  fourniture  de  ces  armes  par  tout  le 
Royaume.  La  principal  Magafin  cft  à Paris  ; &c  il  y en  a 
d’autres  en  quelques  autres  Places  pour  les  befoins  pref- 
fans. 

Le  Roy  a des  armes  dans  ccluy  de  Paris  qui  luy  appartien- 
nent, &c  que  l’on  confcrve. 

Les  autres  appartiennent  1 cet  Entrepreneur  qui  les 
vend  aux  Troupes.  J’cxpliqueray  au  Chapitre  des  Armes 
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de  Guerre  les  calibres  des  armes  à feu  Scieurs  proportions, 

aufli-bien  que  celles  des  autres  armes. 

Titre  LVII. 

Des  Cloches. 

(^Uand  on  prend  une  Place  qui  a fouffertlc  canon,  Pu- 
fageT cft  que  l’on  oblige  les  habitant  à racheter  par  argent 
les  cloches  des  Eglifes  &C.  les  urcnfiles  de  cuivre,  &;  autre 
métail  qui  fe  trouve  dans  la  Ville,  ce  qui  s’appelle  les  clo- 
ches : tout  ce  qui  provient  de  ce  droit  appartient  au  Grand 
Maiftre,  lequel  neanmoins  veut  bien  quelquefois  ne  s’en  ré- 
ferver  qu’une  certaine  fomme  qui  n’eft  point  limitée,  aban- 
donnant le  relie  à fon  Lieutenant  commandant  l’Artillerie 
au  Siège,  S c aux  Officiers  qui  y ont  fervi. 

Titre  LVIII. 

Du  Pain  de  munition. 

J E ne  puis  m’empefeher  de  dire  icy  un  mot  du  Pain  de  mu- 
nition, & je  croy  mcfmc  cela  nécdlairc. 

La  Cour  en  accorde  ordinairement  cinquante  rations 
par  jour  pour  chaque  mille  livres  d’appointemens  d’Offi- 
ciers  par  mois,  dont  un  Equipage  cft  compolc  ; c’cft-à-dire 

3ue  fi  l’Equipage  cft  de  3000  liv.  par  mois,  il  aura  lyo.  rations 
e pain  par  jour,  qui  feront  diftribuces  aux  Officiers  à pro- 
portion de  leur  qualité  & de  leurs  nppointemens.  Le  Grand 
Maiftre  en  a 100.  rations  en  vertu  d’une  Ordonnance  parti- 
culière. Il  n’en  cft  deub  que  30.  à fon  Lieutenant  Comman- 
dant, qui  les  prend  fur  la  quantité  qui  cft  ordonnée  à l’Equi- 
page. 
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Titre  LIX. 


3î> 


Artillerie  en  temps  de  Paix. 

T Oute  la  différence  qu’il  y dans  l'Artillerie  entre  le  remps 
de  Paix  8c  le  temps  de  Guerre,  c’cft  qu’en  temps  de  Paix  il 
n’y  a point  d’Equipages  fur  pied. 

On  ne  double  point  les  Commiflaires  en  certaines  Pla- 
ces, comme  on  fait  en  temps  de  Guerre. 

Le  refte  demeure  en  fon  entier. 

Il  eft  vray  que  par  cette  raifon  il  demeure  quantité  d’Of- 
ficiers  8c  d’Ouvricrs  inutiles. 

A l’égard  des  Officiers,  on  en  employé  dans  l’Ecole  qui 
fe  remet  fur  pied,  tout  autant  que  l’on  pair. 

Les  Capitaines  du  charroy  s’en  retournent  chez  eux,  8c 
les  Ouvriers  vont  travailler  ailleurs,  à l’éxeeption  de  ceux 
qui  font  ordinairement  employez  dans  les  différons  départc- 
mens. 


Titre  L X. 

De  l'Ecole  d‘ Artillerie. 

' £ N temps  de  Paix  le  Roy  entretient  une  Ecole  d’ArtilIe- 
rie,  afin  qu’il  y ait  toujours  un  nombre  d’Offieiers  inftruits 
pour  remplir  les  places  du  Corps  qui  viennent  à vacqucr.  . 

Cette  Ecole  fut  établie  à Doüay  le  premier  de  May  1679. 
&Iiccnticc  le  dernier  de  Novembre  delà  mefmc  année.  Elle 
cftoit  compoféc  de  z6.  Commiffaires,  &:  de  34.  Officiers 
Pointeurs,  a qui  on  donnoit  des  appointemens. 

Il  s’y  eft  fait  depuis  plufieurs  changcmens  pour  le  nom- 
bre 8c  pour  la  paye  de  ces  Officiers , &:mefme  pour  la  ma- 
nière de  les  faire  fervir. 

Il  eft  à remarquer  qu’il  y a prcfquc  toujours  cû  un  Com- 
miffairc°iovincial  pour  commander  ces  Ecoles, lequel,outrc 
les  1800. liv.  d’appointemens  que  luy  valoir  fon  departement, 
avoit  encore  une  gratification  de  la  Cour  pour  fupplécràla 
dépenfc  qu’il  cftoit  obligé  de  faire  extraordinairement. 
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Ces  Officiers  Se  Cadets  de  l’Ecole  avoient  leur  logement 
chez  les  Bourgeois  dans  les  Villes  où  ils  eft oient  en  gar- 
nifon. 

Us  eftoient  cxccrccz  à toutes  les  fondions  qui  pouvoient 
faire  de  bons  Officiers  d’Artillcric,conformémcntau  Regle- 
ment de  M.  le  Grand  Maiftrc  que  j’cûs  ordre  alors  de  dref. 
fer,  lequel  je  rapporte  icy  tout  entier,  & que  je  fuivray  pied  à 
pied  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage , pour  donner  fur 
tous  les  Articles  qu’il  contient  les  cclairciflemens  dont  un 
Officier  d’ Artillerie  a bcfoin  pour  fc  mettre  en  cftat  d’enten- 
dre fon  meftier,  &c  d’éxccutcr  avec  intelligence  les  ordres 
dont  il  fera  chargé. 
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REGLEMENT 

POUR 

L’EXERCICE  DES  CADETS 

D’ARTILLERIE. 

LES  Cadets  qui  entrent  à l’Ecole  d’ Artillerie  feront  in- 
ftruits  des  chofcs  qui  fuivent. 

Sur  les  Pièces  de  Canon  de  fonte. 

D Es  differens  calibres  de  toutes  les  Pièces  de  canon  de 
fonte  qui  font  préfentement  en  ufage. 

Et  de  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes,  de  la  ma- 
nière dont  il  faut  s’y  prendre  pour  les  calibrer,  & qu’ils  fça- 
chcnt  precifémcnt  combien  de  pouces  8c  de  lignes  chaque 
calibre  doit  avoir. 

Il  faut  qu’ils  fçaehent  toutes  les  proportions  d’une  Picce, 
&C  le  nom  de  toutes  les  parties  qui  la  compofcnt  depuis  la 
bouche  jufqu’au  bouton  de  la  culafle,  pour  la  bien  fignaler. 
Comment  on  la  doit  charger. 

Ce  qui  doit  y entrer  de  poudre  pour  les  làlves. 

Ce  qu’il  doit  y entrer  quand  on  la  tire  à bouler. 

Les  inftruirc  de  la  portée  ordinaire  des  Pièces  de  tout 
calibre. 

De  leur  ufage,  8c  de  leur  effer. 

Leur  apprendre  à pointer  les  Pièces  8c  à les  exécuter  prom- 
ptement, 8c  à tirer  jufte. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  une  Picce. 

Il  feroit  à délirer  qu’ils  fçeülïent  un  peu  de  Blazon,du 
moins  qu’ils  en  fçeûficnt  les  termes  pour  pouvoir  blazonner 
les  Armes  quife  trouvent  fou  vent  fur  lçs  Pièces, fur  les  mor- 
tiers, 8c  ailleurs. 

T orne  I.  F 


Digitized  by  Google 


4* 


/ 


Mémoires 
Armes  des  Pièces. 


L E nom,  la  figure,  8c  les  proportions  des  Armes  des  pièces. 
La  manière  de  s’en  fervir  promptement. 

Ce  que  c’eft  que  fronteaux,  coins  de  mire,  chapiteaux , 
leviers , &:c. 

Boulets. 


I 


C E qu’il  peut  y avoir  de  différence  entre  le  calibre  du  bou- 
let &c  ccluy  de  la  pièce,  à caufc  du  vent. 

Qu’ils  fçaehent  la  raifon  pourquoy  un  boulet,  quoy-que 
de  calibre,  ne  fera  pas  du  poids  dont  ildoitcftrc. 

Leur  apprendre  à empiler  les  boulets,  & i en  faire  le  cal- 
cul quand  il  font  en  piles. 

Boulets  creux. 


C E que  c’eft  que  boulets  creux,  pour  quelle  fin  ils  avoient 
efté  inventez. 

Boulets  rouges. 

Ce  que  c’eft  que  boulets  rouges,  8c  comment  on  les  fait 
rougir. 


Cartouches  & .gargouges. 

C E que  c’eft  que  cartouches  8c  gargouges. 

De  qiioy  on  les  charge  ordinairement. 

Leurs  moules. 

La  différence  de  celles  de  bois,  de  papier,  de  fer  blanc,  8c 
à grappe  de  raifin,&c. 

Affujls  & Emhoèjlures. 

L Es  proportions  des  affufts  de  tons  calibres,  8c  de  leurs 
rouages. 

De  Campagne  &r  de  Place. 

Les  differentes  fijrtes  de  bois  qui  entrent  dans  un  affuft. 
Les  noms  de  toutes  les  pièces  d’un  affiift,  tant  pour  le 
bois  que  pour  le  fer. 
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Combien  doic  peler  la  ferrure  d'un  affull  de  chaque  ca- 
libre. 

De  quel  diamettre  doivent  cftre  les  cmboëftures  de  fpn- 
te  & de  fer. 

Ce  quelles  doivent  pefer. 

Avantrains . 

O E que  c’eft  qu’avantrains. 

Leur  ufage. 

Chariots  a Canon,  Triqucballe , & Traifneau. 

I . Es  proportions  d’un  chariot  à canon. 

Du  triqucballe. 

Et  traifncau. 


Batteries  p latte- formes. 


I Ls  doivent  apprendre  à tracer  une  batterie  fuivant  le  nom- 
bre des  pièces  dont  elle  doit  eftre  compofcc,  ic  à faire  les 
embrafurcs. 

Sçavoir  ce  que  c’eft  que  gabion , fafcinc  & piquet. 

Leur  ufage,  & la  manière  de  les  employer. 

En  quel  endroit  doivent  eftre  placées  les  munitions  qui 
fervent  à lcxccution  des  pièces  pour  éviter  les  accidcns. 

Comme  il  faut  proportionner  les  munitions  dont  on  fc  fcrc 
à l’éxecution  des  pièces , tant  dans  les  batteries , que  lors 
qu’on  les  mené  en  Campagne. 

Leur  faire  remarquer  la  différence  qu’il  y a entre  le  fcrvicc 
de  la  Place  & le  fcrvice  de  Campagne  pour  les  pièces. 

Pierriers. 

C Omment  fc  chargent  les  pierriers. 


Mortiers. 

L Eurs  proportions  &:  leur  diamètre  tant  à leur  bouche  que 
dans  leur  chambre. 
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La  différence  des  Mortiers  de  l’ancienne  manière,  d’avec 
ceux  de  la  nouvelle. 

Leur  faire  voir  où  cft  pcrcce  la  lumière. 

Leur  expliquer  les  differens  effets  des  Mortiers. 
Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  un  Mortier. 

Bombes. 


Ou’ils  fçaehent  calibrer  le  diamettre  des  Bombes,  tant  par 
lcuehors  que  par  le  dedans. 

La  différence  qu’il  y a entre  l’cpaiffeur  du  culot  &:  celle 
des  codez,  quelle  doit  eftrc  la  largeur  de  fan  ouverture  ou 
lumière. 

La  manière  de  les  charger. 

La  différence  entre  une  Bombe  de  foffé,  & une  Bombe 
à mortier. 

De  quel  bois  doit  eftrc  faite  un  fufee  à Bombe,  & fes  pro- 
portions. 

Ce  que  c’eft  que  plattcaux  & tampons. 

Batteries  de  Mortiers. 


C Omment  doit  eftrc  tracéeunc  batterie  de  Mortiers  avec 
fes  épaulemens. 

Comment  on  defeend  une  bombe  dans  le  foffé  ftir  le  lo- 
gement du  mineur. 

Pétards. 


C E que  c’eft  qu’un  Pétard. 

• Son  diamettre  ordinaire. 

Son  poids. 

La  manière  de  le  charger  & placer  fur  fon  madrier  ou 
plateau. 

La  manière  de  l’appliquer. 

Son  ufage  &:  fon  effet.  * 


Ajfujls  a Mortier. 

C^U’ils fçaehent  ce  que  c’eft  qu’affuft  a Mortier,  de  eom- 
bicïTdc  fortes  il  y en  a,  de  fer,  de  bois,  &c  de  fonte. 
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Le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  fur  un  affuft,  le 
poids  des  affufts  de  fer  &:  de  bois. 

Comment  on  les  doit  porter  en  Campagne. 

» Les  proportions  du  chariot  qui  les  porte. 

Jrmes  de  Guerre. 

I Lfautq  u’ils  fçaehent  le  nom  de  toutes  les  cfpcces  d’armes 
de  guerre  qui  font  dans  les  magafins,  leur  ufage,  & les  noms 
particul  iers  des  pièces  qui  entrent  fur  un  Moufquct,  • 

Sur  un  Fufil, 

La  maniéré  de  le  charger. 

Leur  portée  ordinaire. 

Leur  ufage. 

Commenr  ils  doivent  cftre  nettoyez,  Se  ce  qu’il  y a à faire 
pour  les  bien  placer  Se  les  entretenir  en  bon  cftat  dans  les 
magafins. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  armes  à l’épreuve,  ôe  les 
autres. 

/drquebu^es  à croc. 

C Eque  c’cft  qu’une  arquebuze  à croc,  comment  elle  doit 
cftre  montée,  ion  ufage. 

Grenades. 

QlJ’ils  fçaehent  ce  que  c’cft  qu’une  grenade,  quel  diamè- 
tre elle  doit  avoir. 

Son  epaifleur  par  tout. 

Sa  lumière. 

Son  ufage  tant  pour  celles  à main,  que  pour  celles  de  fofle 
avec  leurs  fuzécs,  &c  de  quel  bois  il  faut  que  foient  faites 
ces  fuzées. 


Carcajps , petits  Canons , & petites  Grenades. 

C E que  c’cft  que  des  Carcafles. 

Leurs  proportions. 

Comment  elles  fc  chargent.  ^ 

Leur  compofition,  Se  ce  que  c’eft  que  les  petits  Canons,  Se. 
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les  petites  Grenades  qui  y entrent, comment  on  s’en  fert  dans 

les  Mortiers,  &c  leur  effet. 


- Artifices . 

QlTils  fçaehent  le  nom  de  tous  les  renfiles  qui  s'em- 
ployer aux  artifices. 

Le  nom  d : toutes  les  pièces  d’artifices. 

Leur  compofition,  & leur  ufage. 

Chevre,  Crkk,  & autres  engins  à lever  Canon. 

V^U’ils  fçaehent  quel  eft  l’ufagc  de  la  Chèvre,  du  Crick, 
& . ïcs  [autres  engins  à lever  Canon. 

Le  nom  de  toutes  les  parties  qui  les  compofcnt. 
Comment  il  faut  s’en  fervir  dans  les  Places,  à l’Armcc,  ic 
dans  les  verfemens  de  Pièces. 


Romaines,  Balances,  & poids  de  toutes  fortes. 

I , Es  noms  des  Balances,  Romaines,  Fléaux,  & leur  ufage. 

Clouds. 

T . Es  noms  & l’ufiigc  de  toutes  les  cfpcces  de  clouds  qui 
s'employer  dans  l’Artillerie. 

Ourils  à Pionniers, 

L Es  noms  des  outils  à Pionniers,  & de  toutes  les  cfpcces 
emmanchez  & fans  manche. 

Comment  il  faut  qu'ils  foient  acercz. 

Le  poids  qu’il  faut  qu’ils  ayent , & leur  épaiffeur,  longueur, 
figure,  & ufage,  tant  dans  une  Place,  qu’à  la  Campagne. 

Comment  il  faut  les  proportionner  pour  s’en  fervir  aux 
occasions. 

Outils  a Ouvriers 

L Es  noms  de  tous  les  outils  à Ouvriers,  leur  épaiffeur,  lon- 
gueur, figure  & ufage. 

•Ce  que  c’cft  qu’une  Forge, 
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Cordages. 

L Es  noms  des  cordages  de  toutes  fortes. 
Leur  grofleur  & diamètre. 

Leur  longueur. 

Leur  poids. 

Leur  ufage. 

Sacs  à terre. 

D E quelle  toile  ils  doivc^f  cftre. 

Leur  hauteur. 

Leur  largeur. 

En  quelle  occafion  Se  comment  on  s’en  fert. 


Hottes  & Paniers. 

L Eur  figure  &:  leur  ulâge. 

Les  différentes  efpeccs  de  Paniers. 

Caliottes  & leurs  chariots. 

C E que  c’eft  que  Galiottes,  Se  leur  ufage. 

Comment  on  les  munit  d’artillerie. 

La  façon  Se  les  proportions  des  chariots  qui  fervent  à les 
porter. 

Afoulins. 

C E que  c’eft:  que  moulin  à bras  & à cheval. 

Leur  figure. 

Leur  uuge. 

Bois  de  remontage,  & à plattes-formes,  & a ponte. 

Qu  ils  connoiflcnt  toutes  les  fortes  de  bois  qui  s’ero- 
ploycnt  à l’efage  de  l’Artillerie. 

Leurs  proportions. 

Et  la  manière  de  s’en  fervir  dans  les  occafion*. 
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Mémoires 
Fontes  & Fonderies. 


CXj’ils  apprencnt  à connoiftrc  tous  les  outils  Se  uftenfilcs 
d une  Fonderie  Se  leur  ufage. 

Les  métaux  de  toutes  les  efpcces. 

Leur  deftination  Se  leur  aliage  dans  la  fonte  des  Pièces. 

Qu’ils  voyent  travailler  aux  moules  des  Pièces,  Se  qu’ils 
fuivent  ce  travail  jufqu’à  ce  que  b Pièce  foit  fondue  &c  répa- 
rée, Se  en  état  de  tirer. 

Qinls  foient  inftruits  de  la  n^nierc  dont  fe  fait  la  vifitc  Se 
l’épreuve  des  Pièces. 

Leur  en  faire  remarquer  les  défauts  quand  il  s’y  en  trou- 
ve, tant  devant  qu’aprés  l’épreuve. 


Poudre , Salpejhe,  Souffre,  Charbon. 

Q/U’ils  fçaehent  de  quelle  manière  fe  fait  la  Poudre. 

La  doze  que  l’on  doit  mettre  de  falpeftre,  Se  de  fouffre,  Se 
de  charbon  dans  chaque  cent. 

Comment  elle  doit  cftrc  éprouvée  avec  les  petits  Mor- 
tiers, Se  la  portée  quelle  doit  avoir  fuivant  la  nouvelle  Or- 
donnance. 

Comment  fe  fait  le  falpeftre,  Se  leur  faire  remarquer  ce 
travail  depuis  le  commencement  jufqu’à  fa  perfection. 

Qifjls  fçaehent  faire  la  différence  du  falpeftre  bien  dc- 
graillc  Se  bien  dcfTalé  d'avec  l’autre. 

Ce  que  c’-eft  que  falpeftre  en  glace  Se  en  roche. 

Comment  on  en  fait  l’épreuve  fur  le  bois,  &:  autrement. 

La  qualité  que  doit  avoir  le  fouffre,  Se  fa  couleur  pour.cf- 
tre  bon. 

Qifil  fuit  du  charbon  de  bourdaine  préférablement  à 
tout  autre  charbon  pour  faire  la  bonne  Poudre  ; ce  que  c’cft 
que  bois  de  bourdaine,  fa  couleur,  &:  où  il  fe  trouve  ordi- 
nairement. 

Comment  on  fait  l’extrait  du  falpeftre  d’une  livre  de  Pou- 
dre. 

En  faire  des  expériences  devant  eux. 
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Plomb. 

J 

(^U’ils  fçachent  que  le  Plomb  du  calibre  qui  cft  en  ufage, 
doit  eftre  de  zz.  à Z4.  à la  livre. 

Leur  faire  connoiftre  la  différence  des  calibres  étrangers, 
&c  le  calibre  des  balles  à arquebufe  à croc. 

Comment  le  Plbmb  fc  fond,&:  qu’ils  connoiflenc  les  mou- 
les & outils  propres  pour  cela. 

Ce  que  c’eft  que  le  Plomb  en  faumon,  en  barres,&  en  lin- 
, gots,  &CC. 

Mefche. 

(^Omirent  fc  fait  la  mefche,  & de  quelle  manière  elle  fé 
file,  fc  leflive  &:  fc  cire. 

Les  qualitcz  qu’il  faut  qu’elle  ait  pour  dire  bonne,  &r  le 
. charbon  quelle  doit  faire.  • 

K 

Termes,  Tonneaux,  B. mils,  y Chapes. 

(^n’i’s#  fçachent  que  la  Poudre  &:  le  Plon  b doivent  dire 
toujours  n.isen  barils  de  zoo.  enchappez,  à laréferve  de* 
Poudres  & du  Plomb  qui  doivent  fervir  dans  les  montagnes, 
lefqucls  on  met  pour  lors  en  barils  de  100.  fans  chappcs,. 
mais  dans  des  lacs  pour  les  pouvoir  porter  à dos  de  mulet. 

Et  les  mefehes  en  tonnes  de  300.  fans  chappcs. 

Quels  font  les  barils,  tonnes  &c  tonneaux  dont  on  fc  lcrt 
pour  renfermer  les  munitions  de  pluficurs  efpcccs. 

Ponts  & Pontons. 

• 

L Eur  apprendre  ce  que  c’cft  que  barreaux  ou  pontons,  de 
combien  de  fortes  il  y en  a,  c’cft  à-dire,  de  bois,  de  cuivrcr 
d’ozicr,  de  corde,  &c. 

Les  differentes  fortes  de  ponts  qui  ontefté  &qui  font  en 
ufage,  foit  pour  pafler  l’infanterie,  l'oit  pour  pafler  la  cavale- 
rie, ou  le  canon. 

Les  proportions  de  chacun  de  ces  pontons  en  particulier. 

Comme  aulli  leur  longueur. 

G 
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Largeur. 

Et  epaiffeur. 

Le  poids  du  métal  qui  encre  dans  ceux  de  cuivre,  &:  du 
cloud  &c  de  l’cftaim  qui  y fervent.  • 

Les  proportions  de  la  darcafl'c  fur  laquelle  s’attache  le 
cuivre. 

Comment  ils  fe  foudent. 

Et  ce  qu’il  y a à faire  pour  reboucher  les  trous  qui  y peu- 
vent cftrc  faits  par  lemoufquct&  autrement. 

La  manière  de  les  cfpaccr  Sc  placer  les  uns  Sc  les  autres 
fur  les  fleuves , rivières,  ou  canaux. 

L’arrcngcment  des  folivcaux,  poutrelles,  planches,  bor- 
dures , & le  nom  &:  l’ufagc  de  toutes  les  pièces  &c  cordages 
fervans  aux  ponts. 

Mines. 

Ç^U’ils  fçaehent  comment  on  s’y  prend  pour  attacher  le 
Mineur.  . 

Qu] ils  connoirtcnt  tous  les  outils  des  Mineurs , ic  leur 
ufage. 

Ce  que  c’efl:  que  gallerie,  radeaux,  fipcs,  .mines,  four- 
neaux Sc  fougafles  j & la  conduicc  que  l’on  tient  dans  tou- 
tes ces  expéditions  differentes. . 

Le  nom  de  tous  les  bois  &:  autres  utcnûlcs  dont  on  fc  fcrc 
en  pareilles  occalions. 

Cbarettes  & Chariots  a porter  munitions. 

En  fçavoir  toutes  les  proportions. 

Chevaux  de  frift. 

LEur  ufage  eft  de  deffendre  l’entrce  d’une  brefehe,  ou 
d’empefeher  la  cavalerie  de  forcer  un  partage,  l’on  en  met 
quelquefois  fur  le  bord  des  guez,  & à la  gorge  des  batte- 
ries. 
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Menus  ujlenjiles  des  Magafins. 

Qs  ’ils  fçaehent  le  nom  Se  l’ulàge  de  tous  les  menus  uflen- 
files  qui  fe  trouvent  dans  les  Magafins  fervans  à l'Artillerie, 
Se  mcfinc  des  chofes  qui  peuvent  élire  de  confcqucncc,  Se 
qui  ne  font  point  exprimées  icy. 

Propreté  dans  les  Magafins. 

L Eur  apprendre  à tenir  des  Magafins  propres,  arranger  les 
munitions,  leur  faire  remarquer  auflï  ce  qui  doit  dire  ob- 
fervé  tant  pour  la  fituation  des  Magafins,  que  pour  la  con- 
fervation  Se  la  lèurctc  des  munitions. 

Leur  donner  connoiflancc  de  l’Ordonnance  du  Roy  ren- 
due au  fujet  des  Soldats  qui  doivent  dire  détachez  pour 
nettoyer  les  Magafins  Se  ranger  les  munitions. 

Parc  d’artillerie. 

I L dl  bon  qu’ils  fçaehent  auflï  ce  que  c’cll  que  Parc  d’Ar- 
tillcrie. 

Comment  on  y range  les  municions,  Se  l’ordre  qui  s’ob- 
ferve  pour  leur  dillribution. 

Fonélion , & fùbordination  'des  Officiers. 

L A differente  fonélion  de  chacun  des  Officiers  lelon  leur 
rang  Se  la  fùbordination. 

Leur  faire  voir  le  Reglement  qui  veut  que  l’on  porte  le 
moraux  Commiflaires  d 'Artillerie  ; Se  leur  expliquer  com- 
me il  fe  porte  auffi  quelquefois  aux  Gardes  quand  ils  fonc 
fculs  dans  les  Places,  Se  qu’ils  ont  le  titre  de  Commillaire 
avec  ccluy  de  Garde. 
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• Marche  d' Equipage, 

L’Ordre  que  l’on  tient  pour  la  marche  d’un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie, & la  manière  de  voiturcr  les  munitions. 

Il  faudra  atiffi  que  le  Commifl’airc  Provincial  recomman- 
de aux  Officiers  de  l’Ecole,  que  quand  ils  fc  trouveront  dans 
des  marches  d’Equipages,  ils  obfcrvcnt  de  nc'fe  pas  écarter 
les  uns  des  autres,  comme  il  arrive  toujours,  & qu’ils  de- 
meurent exactement  à leurs  brigades,  ainfi  qu’il  fera  règle 
par  les  Licutcnans  Se  Commandans. 


Commandement  dans  les  détache  mens  & convois. 

C^Uand  &:  comment  un  Commiflaire  d’ Artillerie,  ou  autre 
Officier,  doit  commander  le  détachement  ou  cfcortc  qu’on 
luy  donne  pour  le  canon  Se  les  munitions , conformement  à 
l’Ordonnance  du  Roy  duzy.  de  Novembre  1 6^. 

Inventaire  çjr  EJlats. 

T . Eur  apprendre  à bien  d relier  un  Inventaire,  & les  Eftats 
de  confommation  Se  de  remife  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née. 

Formation  d? Equipage. 

T . Eur  apprendre  à former  de  petits  Equipages  deCampa- 
gne,  en  proportionnant  le  nombre  & la  qualité  des  Piccesà 
la  quantité  des  Troupes  que  l’on  commande  dans  un  déta- 
chement, & les  munitions  aux  Pièces. 

Reglement  pour  les  jours  d’ Exercice-  çÿ*  de  leçons. 

T Outes  ces  leçons  doivent  leur  eftrc  données  par  écrit,  ic 
chaque  matière  peut  leur  eftrc  diftribuéepar  fcmaincs. 

On  les  obligera  à écrire  tous  leurs  leçons,  6 c comme  il 
fera  formé  des  brigades  de  tous  les  Officiers  &:  Cadets  i il 
fera  du  foin  de  chaque  Brigadier  de  tenir  la  main,  que  les 
Ecoliers  qui  feront  fous  fon  infpcétion,  prennent  les  leçons 
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&:  fc  rendent  capables  d’en  rendre  raifon  quand  on  les  in- 
terrogera. 

Il  doit  y avoir  certains  jours  réglez  par  fcmainc  pour  les 
Exercices. 

Les  Lundis,  Mercredis  & Vendredis  particulièrement. 

On  les  peut  exercer  certains  jours  avec  les  petites  Pièces, 
&:  d’autres  jours  avec  les  grofl'es. 

Pour  obliger  les  Officiers  &:  Cadets  de  l’Ecole  à s’attacher 
avec  plus  d’exactitude  .mx  Exercices,  il  fera  retenu  quelque 
chofc  a ceux  qui , en  tirant,  pafleront  par  deflus  la  butte, 
pour  l’appliquer  à quelques  Prix  qui  feront  donnez  aux  au- 
tres qui  feront  les  meilleurs  coups. 


IrJj>c£lion  fer  leur  conduite. 

Il  faut  tenir  la  main  que  les  Officiers  & Cadets  tiennent 
une  conduire  fige  chez  leurs  hoftes  en  forte  qu’il  n’en  re- 
vienne aucune  plainte , &:  ceux  qui  contreviendront  à ce 
Reglement,  feront  punis  par  les  Arrefts  ou  par  raifon,  &:  par 
d’autres  peines  proportionnées  à leurs  fautes. 

Prendre  garde  qu’ils  ne  falTcnt  des  dettes  dans  les  caba- 
rets & ailleurs , avertiflanr  les  Aubergiftes,  Cabaretiers,  &c 
autres,  de  ne  leur  rien  donner  qu’en  payant. 

Avoir  l’œil  fur  leur  manière  de  vivre,  & rendre  compte 
à M.  le  Grand  Maiftre  de  quinze  jours  en  quinze  jours,  de 
ce  qui  fc  pafficra  dans  l’Ecole. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  luy  envoycra  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois,  une  copie  des  leçons  qu’il  aura 
données  pendant  le  mois  precedent. 


Fortifications,  Danfê,  Armes,  Exercice  pour  le  cheval, 
l' Arithmétique , çjt*  l’Ecriture,  le  Blason, 

CT  l’Hifloire. 

L Es  Commiflaircs  qui  fçavent  les  Mathématiques,  les  For- 
tifications, & le  Deffidn,  donneront  des  Leçons  pendant  les 
jours  de  la  femaine  qui  ne  feront  pas  employez  aux  Excr- 
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cices , fuivant  qu’il  leur  fera  preferit  par  le  Commandant 
de  l’Ecole. 

On  marquera  à ceux  qui  voudront  apprendre  à monter 
à cheval,  à faire  des  Armes,  à darder  à écrire,  Se  l’Arithmé- 
tique certains  jours  pour  cela,  afin  de  ne  point  interrompre  ■ 
leurs  autres  Exercices. 

On  les  obligera  à entendre  tous  les  jours  la  Mefle  à une 
certaine  heure.  Se  de  fréquenter  les  Sacremens. 
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D’ARTILLERIE- 


Seconde  Partie. 

' : r i"  ' : 


Titre  Premier. 

Des  pièces  de  Canon  de  fonte. 

O i c y les  calibres  6c  les  noms  des  Pièces 
que  l’on  fondoit  anciennement. 

Le  Bafllic  eftoit  du  calibre  de  4s1  poids 
de  marc,  il  pcfoit  7*00'. 

Et  eftoit  de  10  pieds. 

Le  Dragon  eftoit  de  401,  il  pcfoit 7000, 
& eftoit  de  16  pieds  i de;  long. 

Le  Dragon  volant  eftoit  de \y  , il  pefoic 


7100,  3c  eftoit  mng  de  11.  pieds, 

Le  Serpentin  eftoit  de  14],  il  pcfoit  4300,  & eftoit  long 
de  1 3 pieds. 
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La  Coulcvrinc  cftoic  de  2.01,  elle  pcfoir  7000,  cftoic  lon- 

gue de  1 6 pi  eds. 

Le  Paftamur  cftoit  de  lé',  il  pcfoir  4100,  &:  eftoit  long  de 
18  pieds. 

L’Afpic  cftoit  de  11’ , il  pefoit  4150,  &:  cftoic  long  de 
11  pieds.  ' 

La  De  ni-coulcvrine  cftoic  de  io1 , elle  pefoit  5850,  &C 
eftoit  longue  de  1 3 pi  ’ds. 

Le  Paftandcau  eltoic  de  8l,  pelote  3300,  Sc  cftoic  long 
de  15  pieds. 

Le  Pcdcan  cftoit  ce$*,  il  pefoit  1400  , &c  cftoic  long  de  i 
9 pieds. 

Le  Sacre  eftoit  de  y1,  il  pefoit  1830,  & cftoit  long  de  13 
pieds. 

Le  Sacret  cftoic  de  4' , il  pefoit  xyoo,  & eftoit  long  de 
11  pieds  i 

Le  Faucon  cftoic  de  3',  il  pefoit  1300,  & eftoit  long  de 
8 pieds. 

Le  Fauconneau  cftoit  de  i1,  il  pefoit  1330,81:  cftoit  long 
*dc  10  pieds  -i-. 

Le  Ribadcquin  cftoit  de  11,  il  pefoit  750,  &:  cftoit  long 
de  8 pieds. 

Un  autre  Ribadcquin  cftoit  de  -i-  , il  pefoit  45  o,  &:  cftoit 
long  de  6 pi'ds. 

L’E  nerillon  cftoit  de  A,  il  pefoit  400  ou  430,  & eftoit 
long  d .'4a  y pieds. 

11  fembWa  prut-eftre  d’abord  inutile  que  je  fafle  icy  men- 
tion des  Pièces  donc  les  noms  bizarres  font  prefenrement 
prcfque  inconnus  ; cependant  il  cft  neceflaire  qu’un  Offi- 
cier qui  entre  dansée  Corps,  en  ait  connoiflfance,  parce 
qu’outre  qu’il  eft  encore  refte  quclqacs-uncs  de  ces  Pièces 
en  certaines  Places  du  Royaume,  co:nnv~  à Brcft  où  il  y en 
a de  481  qui  portent  encore  le  nom  de  Bafdic,  il  peut  arri- 
ver qu’iL^fera  obligé  d’aller  faire  des  Invantaircs  dans  des 
Pays  nouvellement  conquis  cù  il  s’en  trouvera  de  pareilles 
& portant  les  mcfmcs  noms,  ce  qui  l’cmbarraftcroit,  s’il  11’é- 
toic  préparé  là-dcfliis. 
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Il  faut  mcfmc  qu’il  fçache  qu’il  y a beaucoup  de  ces  Piè- 
ces de  48, 40,  Se  3 6l,  dont  on  fc  fat  fort  bien  dans  les  Places 
&c  dans  les  Sièges,  Se  qu’il  y en  a auiïi  de  calibre  au  dcllus 
de  48  , comme  à Stralbourg  où  il  y en  aune  de  961. 

Mais  les  pièces  que  l’on  fond  ordinairement,  &:  qui  font 
préfentement  enufage  en  France  pour  l’ Artillerie  de  terre, 
font: 

L E Canon  dcFrancc  qui  cft  de  3 31,  qui  pefc  environ  6100, 
& qui  cft  long  de  1 o pieds,  niefui  é depuis  la  bouche  j’ufqp’à 
l’extrémité  de  la  première  platte-bandc  de  b cubflr,&  a 13 
pouces  depuis  ccr  endroit  jufqu’à  l'extrémité  du  bouton. 

Toute  la  longueur  cft  donc  de  11  pieds  1 pouce  ouen- 
viron. 

Le  demi-Canon  d’Efpagncou  Pièce  de  14', qui  pefc  y 100, 
Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  première  platte-bandc  de  la  culafte,  & a 1 r 
pouces  &:  -t  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton 

Toute  là  longueur  cft  donc  de  dix  pieds  1 1 pouces  Se 

Le  demi  Canon  de  France  ou  Coulcvrincucié1,  quigefe 
4100,  Se.  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  b bouche 
jufqu’à  l’cxtremitc  de  la  première  platte-bandc  de  la  cu- 
laflc,  & a 10  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l'extrémité 
du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10’  pieds  io  pouces. 

Le  quart  de  Canon  d’Efpagnc,qui  cft  b Pièce  de  it*,qui 
pefc  3400,  Se  qui  cft  long  de  10  pieds  mefuré  depuis  b bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  b première  platte-bandc  de  la 
culafte , Se  a 9 pouces  Se  ± depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrc- 
mité  du  bouton.  * 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  9 pouces  Se  -£. 

Le  quart  du  Canon  de  France,  ou  la  Bâtarde,  de  8',  qui 
pefc  19  yo,&  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  1a  première  platte-bandc  de  la 
culafte,  & a 7 pouces  Se  4 depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’ex- 
trémité du  bouton.  . 

Toute  là  longueur  cft  donc  de  1 o picds7  pouces  Se  -£• 
Ttme  I.  . . H 
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La  moyenne  3e  4’,  qui  pêïêTTyoo,  & qui  eft  longue  de  10 
pieds,  mcfuréc  depuis  la  bouche  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
première  platte-bandc  de  la  culafle,  & a 7 pouces  depuis  cet 
endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  7 pouces. 

Le  Faucon  & Fauconneau,  qui  eft  depuis  ^ jufqu’à  a1,  qui 
pelé  1 y o.  100. 400  y 00,  & 7 à 800 , & qui  eft  long  de  7 pieds. 

La  Picce  de  huit  courte,  a de  longueur  8 pieds,  mcfuréc 
depuis  la  bouche  jufqu’a  l’extrémité  de  la  première  plattc- 
bande  de  la  culafle,  &:  a 7 pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à 
l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  7 pouces. 

Celle  de  quatre  courte,  a de  longueur  8 pieds,  mcfuréc  de- 
puis la  bouche  jufqu’à  l’extremiré  de  la  première  platte-ban- 
dc de  la  culafle,  & a 6 pouces  &:-j  depuis  cet  endroit  jufqu’à 
l’cxtremitc  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  6 pouces  Se  -£•. 

L’explication  des  noms  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  une  Picce  de  Canon , fe  trouvera  à l’alphabet  fui- 
vant. 

Nous  parlerons  de  la  compofition  & de  l’alliage  des  Piè- 
ces, de  leurs  proportions , au  Chapitre  des  Fontes  & Fon- 
deries. 
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LES  NOMS  DES  PARTIES  DE  LA  PIECE  SONT, 

A Culajfe  avec  fon  bouton. 

B Plattc-bandc  & moulure  de  culajfe. 

C Champ  de  lumière. 

D Aftragale  de  lumière. 

E Premier  renfort. 

F Platte-bande  & moulure  du  premier  renfort. 

G Deuxième  renfort. 

H Ances. 

I T ourillons. 

K Platte-bande  dr  moulure  du  fécond  renfort. 

L Ceinture  ou  ornement  de  volée. 

M Ajlragale  de  ceinture. 

N voilée. 

O L’ Ajlragale  de  volée. 

P Codée 
Q ^Bourrelet. 

R Bouche. 

S Coquille  contenant  la  lumière. 

L’ame  ejl  ce  qui  fe  trouve  marqué  de  petits  points , avec 
la  petite  chambre  conique  qui  tjl  au  fond,  feulement  pour  les 
Pièces  de  )}.  de  24.  & de  16,  les  Pièces  au  dejfous  n'en  ayant 
point. 

Il  ne  faut  point  de  lettres  pour  faire  connoijlre  les  Armes 
du  Roy , la  Dcvife  au  dejfus,  ni  les  Armes  de  M.lc  Duc  du 
Maine. 


go  Mémoires 

Outre  les  Picces  ordinaires  on  à l’ancienne  maniéré, 

I L s’en  fond  encore  d’autres  que  l’on  appelle  de  la  nouvelle 
invention,  qui  different  des  autres  en  trois  choies. 

Par  leur  forme,  parce  qu’au  fond  de  la  Picce  il  y a une 
concavité  faite  exprès  pour  recevoir  la  Poudre,  Se  qui  eft 
beaucoup  plus  grande  que  l’amc  de  la  Picce,  Se  qui  rend  la 
culalfc  bien  plus  grofl'c  que  celles  des  Picces  ordinaires. 

Parleur  longueur,  parce  quelles  font  plus  courtes. 

Par  leur  poids,  parce  qu’elles  font  beaucoup  plus  légè- 
res : Ainfi  la  Pièce  de  la  nouvelle  invention  de  14*  de  boulet 
n’eft  que  de  6 pieds 7 pouces  9 lignes,  Se  ne  prfe  que  3000. 

Sçayoir  y pieds  10  pouces  3 lignes  depuis  la  lumière  juf- 
qu’à la  bouche,  Se  9 pouces  g lignes  le  bouton. 

La  Pièce  de  16  n’eft  longue  que  de  6 pieds  t pouces 4 
lignes , fçavoir  y pieds  6 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , Se  8 pouces  le  bouton , Se  ne  pefe  que 
12.00. 

La  Picce  de  11',  n’eft  longue  que  de  6 pieds  1 pouce  3 li- 
gnes , Içavoir  y pieds  y pouces  9 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , &:  7 pouces  Se  le  bouton , Se  ne  pefe  que 
2000. 

La  Picce  de  8' n’eft  longue  que  de  4 pieds  n pouces  10  li- 
gnes , fçavoir  4 pieds  y pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche.  Se  6 pouces  6 lignes  le  bouton,  &:  ne 
pefe  que  1000. 

La  Pièce  de  41  n’eft  longue  que  de  4 pieds  9 pouces , fça- 
voir 4 pieds  4 pouces  depuis  la  lumière  jufqu’à  la  bouche. 
Se  y pouces  le  bouton.  Se  ne  pefe  que  600.  • 

La  concavité  du  fond  de  l’amc  des  Pièces  de  la  nouvel- 
le invention  eftoit  d’abord  de  figure  ronde,  comme  le  por- 
te le  deflein  qu’on  en  voit  cy  à cofté.  Mais  M.  le  Marquis  * 
delaFrczeliercayant  remarqué  que  leur  fouffle  endomma- 
geoit  les  embrafures,  Se  que  par  la  fesoufTe  violente  qu’el- 
les fouffroient  en  tirant , elles  brifoient  fouvent  les  meil- 
leurs affüfts,  a jugé  à propos  de  faire  tenir  ces  chambres 
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de  figure  oblonguc  pour  toutes  les  Pièces  de  cette  forte 
qui  fc  fondent  dans  (on  departement  ; & en  effet  depuis  ce 
temps-là  on  s’en  fert  avec  beaucoup  plus  de  facilite  &c  moins 
de  rifquc. 

Vo  us  verrez  aifement  cette  différence  par  le  deflein  que 
m’a  envoyé  le  Sieur  Bercail  Fondeur  à Brifack,  & tout  de 
fuite  vous  pourrez  auffi  jetter  les  yeux  fur  les  dedans  de 
Pièces  longues  à l’ordinaire  dont  il  m’a  pareillement  aide. 

L’on  ne  fait  point  de  Pièces  de  la  nouvelle  invention  au 
deffous  de  41 

Pour  calibrer  les  unes  &:  les  autres  on  fc  fert  d’un  infini- 
ment fait  exprès  : le  meilleur  Ouvrier  préfentement  efl  le 
Sieur  Burerficld  Anglois,  qui  demeure  à Paris  fur  le  Quay 
des  Morfondus  aux  Armes  d’Angleterre. 

Cet  infiniment  efl  fait  en  manière  de  compas,  mais  ayant 
des  branches  courbes  afin  de  pouvoir  aulft  s’en  fer vir  pour 
calibrer  & cmbralfer  le  Boulet. 

Quand  il  efl  entièrement  ouvert  il  a la  longueur  d’un  pied 
de  Roy  qui  efl  de  n pouces,  chaque  pouce  compofc  de  il 
lignes,  entre  les  deux  branches. 

Sur  l’une  des  branches  font  gravez  &r  divifez  tous  les  ca- 
libres tant  des  Boulets  que  des  Pièces,  fie  au  dedans  delà 
branche  font  des  crans  qui  répondent  aux  ferions  des  ca- 
libres. 

Et  à l’autre  branche  efl  attachée  une  petite  traverfe  ou 
languette  faite  quelquefois  en  forme  d’S,  & quelquefois  tou- 
te droite,  que  l’on  arrefte  fur  le  cran  oppofe  qui  marque  le 
calibre  de  la  Pièce. 

Le  dehors  des  pointes  fert  à calibrer  la  Pièce,  & le  dedans 
qui  s'appelle  Talon,  à calibrer  les  Boulets. 


-< . 


EXPLICATION  DELA  PLANCHE 


A Porte  crayon. 

B Compas  avec  fes  pointes  changeantes. 

C Pointes  changeantes.  Il  cft  à remarquer  que  Iorfquc  l’on 
veut  fe  fervir  de  la  pointe  courbe,  il  faut  mettre  deux 
pointes  quoy-qu’il  n’y  en  ait  icy  qu’une,  de  gravée. 

D Compas  courbé , ou  compas  à calibrer , pour  s'en  fervir 
avec  la  réglé  de  calibre. 

E Compas  divisé  pour  calibrer  des  Boulets,  avec  fa  languette. 

F Languette.  6 

G Dehors  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Pièces. 

H Dedans  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Boulets. 

I Pied  de  Roy  divisé  en  pouces  & en  lignes. 

K Pied  de  Roy  gui  fe  ferme , & qui  marque  le  calibre  des  . 
Boulets  dr  des  Pièces. 

L Sa  languette  qui  ejl  divisée  en  fo.  degrez,  avec  fon  plomb. 

M Plomb  qui  fert  à defigner  le  degré  auquel  le  Canon  ou  le 
Mortier  font  pointez. 

N Jjheart  de  cercle  qui  ejl  brisé , & dont  on  fe  fert  pour  in- 
cliner le  Mortier. 

O Mefme  quart  de  cercle  veu  par  derrière,  où  font  divifez 
les  diamètres  des  Pièces  & des  Boulets,  & le  poids  & 
dtmi-diametre  de  fphere  des  Poudres. 
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Ily  d un  autre  moyen  de  calibrer  les  Pièces. 

L’On  a une  régie  bien  diviféc  &où  font  gravez  les  cali- 
bres tant  des  Pièces  que  des  Boulets , comme  il  fc  voit  dans 
la  Planche.  Appliquez  cette  régie  bien  droit  fur  la  bouche 
de  la  Pièce,  rien  de  plus  fimple:le  calibre  fè trouve  tout 
d’un  coup.  Ou  bien  l’on  prend  un  Compas  que  l’on  préfente 
à la  bouche  de  la  Pièce,  on  le  rapporte  enfuite  fur  la  régie, 
& vous  trouvez  voftrc  calibre. 

Mais  en  cas  qu’il  ne  fc  trouvait  pas  de  régie  diviféc  par 
calibres  où  vous  ferez. 

Il  faut  prendre  un  Picd-dc-Roy  divifé  par  pouces  Se  par 
lignes  à l’une  de  fes  extremitez,  comme  il  eft  icy. 

Rapportez  fur  ce  Pied  le  Compas  après  que  vous  l’aurez 
retiré  delà  bouthe  de  la  Pièce  où  il  faudra  l’enfoncer  un  peu 
avant,  car  il  arrive  fouvent  que  des  Pièces  fc  font  évafées  &: 
agrandies  par  la  bouche,  où  elles  font  d’un  plus  fort  calibre 
que  n’elt  leur  ame. 

Vous  compterez  les  pouces  Se  les  lignes  que  vous  aurez 
trouvez  pour  l’ouverture  de  la  bouche  Se  de  la  voice  de  la 
Piece,  Se  vous  aurez  recours  à lai  Table  que  voicy  pour  en 
connoiftrc  le  calibre.  Elle  a cité  drdTéc,  fupputéc  Se  calculée 
par  Butterficld  luy-mefme,  Se  elle  eft  trcs-exactc. 
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CALIBRE  DES  PIECES.  ' 


LA  Piccc  qui  reçoit  un  boulet  pefant  i once  poids  de 
Marc,  a d’ouverture  à fa  bouche  9 lignes  Se  cinq  fcizic- 
mes  de  ligne. 

Celle  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 onces,  a d’ouverture 
à fa  bouche  n lignes  Se  trois  quarts  de  ligne. 

On  va  continuer  fuivant  cet  ordre. 


refanteur  du  boulet. 
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Ouverture  du  calibre. 
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La  Picce  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 livre,  qui  fait  16 
onces,  a d’ouverture  à fa  bouche  1 pouce  1 1 lignes  &:  dcrrÿc. 

Pefanteur  du  boulet.  Ouverture  du  calibre. 
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Pcfanteurdu  boulet. 
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Tefanttur  du  boulet , 
line*. 
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Ouverture  du  calibre. 
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II  cft  bon  de  remarquer  qu’en  l’annce  1668.  l’on  rétablit 
le  Pi.'d-dr-Roy  conformément  à laToifc  du  Chaftelct  de 
Paris-,  c’eft  de  ce  Pied  rétabli  dont  le  Sieur  Buttcrfield  s’eft 
fervi  icv,  & dont  l'original,  aûffi-bicn  que  ccluy  de  la  toile, 
fe  confervc  à l’Obfcrvatoirc  Royal  de  Paris.  Il  faut  aulïi  re- 
marquer que  pour  avoir  le  Pied-de-Roy  bien  exaft,  il  faut 
avoir  la  Toife  du  Chaftelct  bien  jufte,  &:  la  divifer  enlix 
parties  bien  égales. 

J’ay  obmis  exprès  quelques  nombres , parce  qu’il  ne  fe 
trouve  que  peu  ou  point  du  tout  de  ces  calibres  rompus. 

Si  vous  vous  trouvez  en  lieu  où  vous  n’ayez  ni  règle  ni 
compas,  voyez  s’il  y a des  Boulets  pour  les  Pièces  dont  vous 
voulez  fçavoir  le  calibre,  prèfentcz-les  à la  bouche  de  la 
Pièce, & s’ils  y entrent  jufte, pefez  ces  Boulets  -,  ce  qu’ils  pefc- 
ront  fera  le  calibre  de  la  Pièce  à quelque  chofc  près,  parce 
que  le  Boulet  cft  toujours  un  peu  moins  fort,  à caufc  qu’il 
luy  faut  du  vent  pour  pouvoir  couler  commodément  dans 
la  Pièce,  Se  en  lortir  fans  l’craflcr  ni  la  blcflcr.  . 

Il  faut  prévenir  une  difficulté  qui  peut  encore  fe  rencon- 
trer, c’eft  qu’il  fe  trouvera  des  Pièces  d’un  fi  gros  calibre,  ou 
d’un  calibre  fi  rompu,  que.  ce  calibre  ne  fera  point  marqué 
fur  l’Inftrument  à calibrer , ni  fur  noftre  Table  ; dans  un  cas 
pareil  il  faudra  prendre  toujours  la  largeur  de  la  bouche  de 
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la  Piccc  avec  un  fil,  le  plier  enfuite  en  deux , le  porter  ain- 

fi  plie  fur  la  régie,  Se  multiplier  par  8 ic  chiffre  que  cette 
moitié  de  largeur  vous  donnera  fur  la  règle  : ce  que  ce  chiffre 
multiplie  produira  fera  le  calibre  de  voftrc  Piece. 

Par  éxcmplc,  fuppofé  que  le  calibre  de  96  ncfoit  point 
marqué  fur  la  régie  de  proportion,  je  porte  un  fil  à la  bou- 
che de  la  Pièce  de  961,  &:  je  trouve  ayant  plié  le  fil  en  deux 
Se  le  rapportant  fur  la  règle,  qu’il  touche  au  chiffre  douze: 
je  multiplie  ce  chiffre  8 fois,  & je  dis  combien  font  8 fois  12,. 

Ils  font 96, 

Voilà  le  calibre  de  ma  Pièce  de  96  . 

Ç^Uand  on  veut  fignaler  une  Piccc  dans  un  Inventaire. 

Par  éxemp'cjUne  Pièce  fondue  par  les  Kcllcrs  II  faut  dire, 

Une  Piccc  de  fonte  du  calibre  de  141  appelléc  le  fou- 
droyant, fondue  par  Kcllcr  en  1690.  longue  de  10  à 1 1 pieds, 
marquée  du  poids  de  yioo,  ayant  au  premier  renfort  les  Ar- 
mes de  France  avec  la  Devife  Née  pturibus  impar  au  deflus 
de  la  Couronne,  Se  portant  à la  voice  les  Armes  de  Monfei- 
gncurle  Duc  du  Maine  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie , qui 
font  de  France,à  la  coticcou  bafton  de  gueules  péri  en  barre, 
la  Couronne  rchauffec  de  Fleurs  de  Lis,  un  Manteau  de 
Prince  avec  trophées  d’armes  furmontez  de  la  Devife  Ra- 
tio ultima  regumy  Ou  enfin  telle  autre  Devife  que  portera  la 
Pièce. 

Il  fe  fond  auffi  des  Pièces  de  fer,  mais  elles  font  dange- 
reufes  à exécuter,  à caufc  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  mé- 
tal, Se  que,  d’ailleurs,  la  roüilie  le  mettant  dans  l’ame  de  la 
Piccc  en  change  le  calibre,  ronge  la  matière,  Se  la  fait  aigrir 
en  çeu  de  temps. 

Cependant,  comme  celles  qui  fe  fondent  à Saint  Gervais 
en  Dauphiné  ont  cfté  reconnues  de  bon  fervicc , le  métal 
eneftantfort  doux  & fort  liant,  on  a pris  la  réfolution  d’en 
faire  faire  une  groffe  quantité  pour  quelques  Places  de  mon- 
tagnes, Se  des  Places  maritimes. 

Ce  métal  revient  à 1 itt  le  quintal  ou  cent  pefant,  poids 
de  Marc  dans  les  Forges. 

I ij 


68  Mémoires 

Les  Pièces  de  14,  pcLnt  chacun:  . . y y jo 
Celles  d:  feize,  pefant  chacune  ....  4500 

Celles  de  huit , pcfanr  chacune 22  yo 

Celles*  de  quatre  pefant  chacune  ...  1 jco 

Au  mois  de  Janvier  1693.  on  acheta  du  Sieur 

90  Pièces  de  fer  qu’il  avoir  fondues  dans  les  forges  de  Plan- 
chcmefnicr  & de  Rancognc  en  Angoumois,&  dans  les  For- 
ges du  Sieur  Danfe  auprès  de  Perigueux  : fçavoir , 

3 de  trente-fix,  qui  pefoient  chacune  7 1 00-. 
de  vingt-quatre, qui  pefoient  chac.  5730  ) 

14 de  dix-huit, qui  pefoient  chac. . . . 4370  C-  ou  environ. 

23  de  douze,  qui  pefoient  chac 3610  V 

2 y de  huit,  qui  pefoient  chac 2310-J 

Elles  fouffrirent  l’épreuve  comme  les  Pièces  de  fonte,  & 
coudèrent  au  Roy , le  quintal  pefant,  fçavoir  les  Pièces  de 
trente-fix  & de  vingt-quatre,  iott,  Se  les  Pièces  de  dix-huit 
Se  audclTous,  8tt  io‘. 

On  ên  a fait  fondre  encore  300  dans  les  Forges  de  Pé- 
rigord de  douze,  de  huit,  Se  de  quatre  pour  la  terre,  qui  ne 
font  longues  : fçavoir , 

Celles  de  douze,  que  de  8 pieds  Sej-,  Se  de  9 pieds,  Se  qui 
pefent  chacune  3600  Se  3700. 

Celles  de  huit,  que  de  8 &:  8 pieds  Se  Se  qui  pefent  2400 

à 1600. 

Et  celles  de  quatre,  de  6 pieds  Se  ^-chacune,  Se  qui  pefent 
1400 

Et  ces  Pièces  n’ont  coude  que  8ttle  cent  ou  quintal  pefant. 
On  ne  s’ed  pas  borné  aux  Pièces  de  fer  coule.  Certains 
particuliers  le  (ont  mis  en  tede  d’en  compofer  de  fer  forgé  ; 
&:  ils  ont  drefle  de  magnifiques  Mémoires  pour  appuyer  leur 
opinion  & l’utilité  de  ces  Pièces.  On  a porté  mcfme  la  chofe 
fi  loin,  que  l’on  a propofé  d’enedablir  une  fabrique  generale 
pour  en  garnir  toutes  les  Places  du  Royaume , fur  le  fon- 
dement qu’il  devoir  en  revenir  plufieurs  avantages  confidc- 
rables  : mais , malheureufement , dans  le  temps  que  toutes 
ces  belles  p repolirions  fe  fàifoient  aux  puiflances,  un  de  ces 
particuliers  ayant  rifqué  de  faire  éprouver  une  de  ces  Pièces 


ou  environ. 
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I Paris  fur  la  rivière  de  Seine,  vis-à-vis  1’HôpiuI  General,  en 
prcfcncc  de  perfonnes  tres-qualifiées  &c  remplies  des  con- 
noifTances  les  plus  parfaites  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Mc- 
chaniquejla  Picce  qui  cftoit  de  dix-huit  livrcs,ou  environ  de 
bouler,  fc  brifanctcn  deux  morceaux  au  premier  coup,  en- 
fonça le  bateau  fur  lequel  on  l’avoit  témérairement  placée, 
&:  penfa  faire  noyer  pluûcurs  perfonnes  quieftoient  fur  les 
bateaux  voifins. 

Tout  ce  mauvais  fuccès  qui  devoir  entièrement  faire 
perdre  courage  aux  gens  qui  fc  font  flatez  de  venir  à bouc 
dépareilles  cntrcprilcs,  n’a  pourtant  fait  en  eux  qu’augmen- 
ter le  delir  de  faire  de  nouvelles  expériences  ; prétendant 
avoir  reconnu  les  deffauts  du  premier  ouvrage.  Et  en  effet, 
on  m’a  dit  qu’il  avoir  cité  fait  à Marly  une  autre  épreuve 
d’une  Pièce  de  fer  battu  qui  a mieux  reufli  que  la  première  : 
je  m’en  rapporte  toujours  à l’ulcr  de  ces  Pièces  ,&  ce  fera 
le  temps  qui  en  fera  connoiflre  la  bonté. 

Cependant,  afin  de  contenter  la  curiofité  du  public,  & 
de  donner  à Mclficurs  les  Ingénieurs,  la  fatisfaélion  de  le 
voir  informé  des  raifons  dont  ils  fortifient  leurs  propofi- 
t ions-,  je  donne  icy  deux  de  leurs  Mémoires. 

Ils  contiennent  un  éloge  pompeux  des  Pièces  de  canon 
de  fer  forgé. 

Par  leur  bon  fcrvice. 

Par  la  facilité  d’en  avoir  beaucoup. 

Et  par  l’épargne  qu’elles  feront  au  Roy. 

Tout  îc  monde  néanmoins  ne  s’eft  pas  trouvé  de  leur 
fcntimcnt;puifqucron  a fait  des  obfervations  fur  cesmef- 
mes  Mémoires,  qui  portent  une  terrible  atteinte  à toutes 
leurs  prétentions  : on  les  verra  en  fuite. 


Mémoires 


•JC 


MEMOIRE 

Pour  U fabrique  des  canons  de  fer  forgé. 

L Es  canons  qui  font  les  principales  machines  dont  on  fc 
fert  pour  défendre  un  Eftat  &c  pour  en  attaquer  un  au- 
tre, cfliiyent  le  fort  de  toutes  les  autres  chofcs  qui  fc  règlent 
par  un  ufage  continuel.  Ils  ont  efté  d’abord  imparfaits  ; Sc 
ce  n’cft  que  peu  à peu  qu’ils  font  venus  au  degré  de  per- 
fection où  nous  les  voyons.  Ainfi  il  n’cft  pas  éftonnant  que 
ce  foit  après  une  fuite  d’ell'ais,  que  l’on  foit  venu  à la  ma- 
nière que  nous  propofons,  &c  qui  cft,  fans  doute,  au  dcfllis 
de  tout  ce  qui  fc  pratique  préfentement. 

Toutes  les  cfpcccs  de  canon  que  l’ufagc  a cftablies,  fc  rc- 
duifent  aux  canons  de  cuivre  &c  à ceux  de  fer  coulé,  dont 
les  deffauts  nous  ont  donné  occafîon  de  rechercher  une 
maniéré  plus  parfaite,  comme  nous  allons  le  montrer. 

Les  canons  que  nous  propofons  & qui  font  de  fer  forgé, 
confident  dans  plufieurs  viroles  de  bandes  de  fer  roulées 
fur  un  mandrin  du  calibre  de  la  Pièce  à faire;  les  viroles  s’ap- 
pellent Mifes,  lcfqucllcs  cftant  percées  Se  foudccs  les  unes 
aux  autres,  & en  elles  mcfincs  forment  le  canon  depuis  le 
fond  de  lame  jufqu’à  la  bouche,  &:  les  mifes  qui  font  rem- 
plies dans  leur  milieu  forment  la  culaflc,  &c  le  bouton. 

L’idée  generale  que  nous  donnons  de  cette  fabrique  du 
canon  de  fer  forgé,  donne  lieu  de  s’appcrccvoir  facilement 
des  propriétés  cffenticllcs  Se  des  avantages  fuivans. 

I.  Nous  nous  fervons  de  fer  forge,  parce  que  ce  métal 
eft  plus  ferme  & plus  roidc  que  tous  les  autres  métaux.  On 
en  lcra  convaincu  fi  l’on  confidcre  que  toutes  les  armes  of- 
fenfives  Se  deffenfives  font  de  fer  forge  Se  non  pas  d’aucun 
autre  métal  ; les  canons,  par  exemple,  des  fofils  ou  des  mouf- 
quets,  font  de  fer  forgé,  on  n’oferoit  les  faire  de  cuivre  avec 
la  mcfinc  epaifteur. 

IL  Nous  faifons  le  canon  de  mifes  compofées  de  bandes 
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de  fer  roulées  comme  un  ruban,  parce  que  la  grande  force 
du  fer  forge  cft  dans  la  longueur  de  fes  fibres,  qui, dans  ceccc 
difpofition  refifte  juftementau  plus  grand  effort  de  la  Pou- 
dre qui  fc  fait  fur  le  travers  du  canon  : car  à l’egard  de  la 
longueur  félon  laquelle  les  mifes  font  foudées  les  unes  aux 
autres,  l’effort  de  la  Poudre  cft  moindre  puifqu  en  ce  fens-là 
le  Boulet  ccde. 

III.  Tous  ces  canons  cftant  faits  de  fer  affiné,  ils  ne  fe- 
ront point  fujets  à la  rouille  : car  il  n’y  a que  la  groffe  impure- 
té qui  fc  trouve  dans  le  fer  coulé  qui  caufc  la  roüillc,  & Pcx- 
pcriencc  nous  montre  que  le  fer  forgé  dans  les  ouvrages  ex- 
pofez  à l’air  comme  les  croix  des  Eglifes,  les  portes  de  fer ,& 
les  grilles  des  jardins,  le  confcrvcnt  d’eux  tnefir.es  fins  au- 
cun foin.  On  en  peut  voir  un  exemple  aux  portes  de  Nof- 
tre-Dame  de  Paris,  dont  les  pentures  de  fer  qui  fc  ter- 
minent en  ornements  étendus  lûr  les  portes  de  bois,  fub- 
fiftent  depuis  pluficurs  licclcs  dans  leur  entier , fans  qu’on 
en  ait  aucun  foin } à plus  forte  raifon  les  canons  de  fer  forgé 
fc  confcrvcront  pour  peu  qu’on  en  ait  foin,  ce  qui  ne  conliltc 
qu’à  les  enduire  de  gaudron  ou  d’huile  graffe  & ficcative. 

I V.  Comme  le  ter  cft  le  plus  ferme  de  tous  le  métaux, 
les  canons  qui  en  font  faits  réfiftcronc  fans  doute  mieux  au 
traifnant  du  Boulet  que  ceux  de  cuivre,  qui  en  font  crafflcz 

écorchez  jufqu’à  enavoir  lame  corrompue  &c  rendue  ova- 
le, ce  qui  aftbiblit  la  force  du  boulet. 

V.  Le  fer  a encore  cet  avantage, que  comme  il  ne  fouf- 
fre  aucun  mcflange , la  lumière  cft  plus  durable  que  celle 
des  canons  de  cuivre  qui  font  meflangez  d’eftaim,  & c’cft 
une  des  raifons  qui  ont  fait  abandonner  les  canons  de  cuivre 
pour  les  fufils , parce  que  leur  lumière  s’agrandi  (Toit  trop 
facilement  quoyqu’ilsfuffent  pluspefans  que  ceux  de  ter. 

V I.  L’ufage  montre  que  plus  le  fer  va  à la  forge,  meilleur 
il  en  fort,  ce  qui  fait  qu’une  artillerie  de  fer  forge  cft  un  fonds 
d’une  étemelle  durée  : car  fuppofé  que  le  canon  fulE  cor- 
rompu & endommagé  par  quelque  cas  fortuit,  comme  par 
les  Boulets  des  ennemis  ou  par  les  Bombes,  ou  incline  par  la 
négligence  des  officiers,  ou  dans  des  temps  de  dcfoidrcs. 
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les  canons  fc  trouvaflcnr  entièrement  perdus  de  touille  à 
ne  pouvoir  plus  fervir,  le  canon  peuc  cftre  refoule  Se  adi- 
tionné  de  quelques  mifes  &e  ce  fera  un  canon  pour  le  moins 
auifi  bon  qu’au paravant.  Le  contraire  arrive  au  cuivre  Se  à 
l’cftaim,dont  la  qualité  baifle  en  partant  par  le  feu  ; ce  qui  fait 
conclure,  qu’il  y aura  plus  de  rcflburce  dans  une  artillerie  de 
fer  forge,  que  dans  celle  de  cuivre  ou  de  fer  coule  qu’il  faut 
jetter  des  qu’il  cft  hors  de  fer  vice. 

VII  Dès  que  le  fer  ne  fouffre  aucun  alliage,  il  a encore 
cet  avantage  qu’il  ne  peut  y avoir  d’abus  dans  fa  matière,  Se 
le  Prince  ne  peut  y cftre  trompé  ; au  lieu  que  ceux  de  fonte 
fouffrant  le  bon  Se  le  mauvais  meflange , donnent  lieu  à la 
fraude  Se  à faire  infidélité  fur  infidélité,  qui  ruine  fenfiblc- 
ment  une  artillerie  fans  compter  que  les  fontes  de  cuivre  & 
d’eftaim  dépendant  en  qualité,  le  fonds  de  l’artillerie  baifle 
continuellement. 

VIII.  L’expericncc  nous  apprend , que  les  canons  de 
fer  coulé  s’échauffent  moins  que  ceux  de  cuivre,  Se  comme 
l’cxpcriencc  montre  aufli  chez  les  ouvriers,  que  le  fer  affi- 
ne prend  moins  toft  la  chaleur  que  le  gros  fer,  on  peut  con- 
clure avec  afl’urancc,  que  les  canons  de  fer  battu  s’efehauf- 
fent  moins  que  ceux  de  fer  coule  Se  à plus  forte  raifon,  que 
ceux  de  cuivre. 

I X.  Il  cft  bon  de  confidcrcr  aufli  que  les  canons  de  fon- 
te ont  ordinairement  des  chambres, & ceux  de  fer  battu  n’en 
auront  jamais,  parce  que  le  mandrin  unit  l’amc  par  lès  allées 
Se  venues  Se  le  marteau  par  fa  compreflion. 

X.  La  force  que  nous  fommes  obligez  de  reconnoiftre 
dans  les  canons  de  fer  battu  au  dcflïis  des  canons  de  fonte, 
leur  donne  des  avantages  dont  on  peut  faire  ufage  félon  qu’on 
le  jugera  à propos.  Le  premier  cft  qu’en  leur  donnant  le  mef- 
mc  poids  qu’aux  canons  de  fonte , ce  qui  cft  ncceflaircafin 
qu’ils  reculent  moins,  comme  ils  font  plus  forts , ils  fouffri- 
ront  une  plus  grande  charge , Se  feront  plus  d’effet  pour  bat- 
tre en  breche,  pour  éloigner  des  galiotes  à bombes,  ou  dans 
une  ville  afliegée  pour  obliger  les  Ennemis  à une  plus  gran- 
de circonvallation.  Le  fécond  qu’en  confcrvant  une  force 
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égale  à celle  des  canons  de  fonte  , ils  pouvait  dire  plus 
légers , ce  qui  aura  fon  utilité  pour  les  armées , & pour 
les  mener  par  des  humeurs  de  difficile  accès.  Le  troi- 
fiéme,  cft  qu’en  cas  qu’on  voulût  faire  des  canons  brifez, 
il  fera  plus  aifé  Se  plus  fcûr  de  les  executer  en  fer  qu’en 
cuivre. 

X I.  Maintenant,  11  l’on  compare  les  canons  de  fer  battu 
avec  ceux  de  cuivre  par  leur  prix,  on  trouvera  que  l’Eftat 
gagne  beaucoup  en  fc  fervant  de  canons  de  fer  battu  ; car 
le  Roy  en  aura  deux  pour  un  de  cuivre, &:  qui  feront  d’une 
éternelle  durée,  comme  nous  avons  montré cy  devant: au 
fieu  que  les  canons  de  cuivre  engagent  à de  nouvelles  dé- 
penfes  pour  les  refontes  Se  pour  les  réparations,  Se  qu’enfin, 
ce  qui  cft  principalement  à confiderer,  la  matière  du  canon 
de  fer  battu  fc  trouve  en  France  en  abondance  , au  lieu 
qu’on  cft  obligé  d’acheter  le  cuivre,  Se  l’cftaim  dans  les  pais 
Etrangers. 

X I I.  A l’égard  du  canon  de  fer  coulé,  il  eft  vray  qu’il 
coude  beaucoup  moins  ; mais  cette  différence  fera  moins 
confiderablc,  11  l’on  prend  garde  que  ces  canons  doivent 
eftre  plus  pefants  pour  avoir  la  force  neceflaire;  que  fa  du- 
rée cft  beaucoup  moindre,  parce  que  la  roliille  les  mange  en 
fort  peu  de  temps,  & qu’eftant  corrompus  ou  caftez  il  n’y  a 
plus  de  rcffource , Se  qu  enfin  il  y a plus  d’économie  à fc 
faire  une  artillerie  de  fer  forgé  que  de  fer  coulé,  puifquc 
c’cft  un  fond  éternel,  qui  dans  la  fabrication  s’améliore  tou- 
jours. 

XIII.  En  joignant enfemblc  le  fond  que  SaMajeftécft 
obligée  de  mettre  dans  fon  artillerie  de  cuivre  &:  de  fer  coulé, 
il  cft  certain  que  le  fond  de  b dépenfc  courante  fera  beau- 
coup diminué,  en  fe  faifant  un  fond  de  canons  de  fer  battu: 
car  à mcfiire  que  les  canons  de  cuivre  viendront  hors  de  fèr- 
vicc,  Sa  Majefté  peut  en  vendre  la  matière,  Se  fe  faire  deux 
Pièces  de  canon  de  fer  forgé  pour  une  de  cuivre  ; Se  dans 
les  lieux  où  il  fauc  de  nouveaux  canons  de  cuivre  avec  la 
mcfmc  dépenfc,  on  en  fera  faire  de  fer  forgé  qui  feront  d’u- 
ne plus  longue  durée,  Se  quieftant  peu  à pcufubftitucz  à 
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la  place  des  canons  de  fer  coulé,  en  diminuera  par  (a  duree 
&par  fon  peu  de  réparation  les  fonds  ordinaires  dcl’Artil- 
lc  rie, ou  bien  donnera  moyen  avec  les  mcfmcs  fonds,  de  mu- 
nir plus  abondamment  toutes  les  Places  frontières  &c  mcfmc 
leurs  dehors,  les  Places  maritimes,  les  lieux  où  l’on  craint 
des  défeenteSjOu  les  V aideaux  du  Roy  * fans  compter  que  les 
Vaifleaux  Marchands  y trouveront  de  l’avantage  pour  leur 
fcûreté,  & que  les  Ellats  qui  n’ont  point  de  fer,  donneront 
lieu  à un  commerce  qui  pourra  remplacer  en  partie  les  frais 
de  fon  Artillerie. 


OBSERVATIONS 


AUTRE 


Sur  le  mémoire  du  fccret  du 
Canon  de  ter.  • 

Le  feertt  de  forger  du  canon  ejl 
prefaue  u u fi  ancien  que  ctluy  de  lt 
fond  e,  mais  toutes  les  fois  que  l'on 
a voulu  s'en  fervirjl  a échoue,  fois 
parla  qualité  du  fer  qui  ne  peut  pas 
Jouffir  longtemps  le  < fforis  de  la 
Poudre  Joit  parla  rouille  qui  ronge 
& corrompt  bien  toft cen étal, par- 
tiellement dans  les  lieux  mariti- 
mes, & qui  en  fait  écailler  l'ame, 
diminuer  les  calibres,  & aigrit  la 
mati ere  ; foit  par  / e couft  immenfe  à 
quoy  ces  fortes  de  Pièces  engagent. 

I. 

Z Utilité  de  la  longueur,  & 
de  la  portée  feroit  admi- 
rable, mais  la  proportion  fera 
defdlueufe  en  tout  > le  métal 
affamé,  & les  Pièces  ftigne- 
ront  (ur  l'affufi  qui  doit  ejfe- 
toutdes  plus  extraordinaires. 


MEMOIRE 

a 

Sur  l’Edit  que  l’on  j^ropo- 
fè  concernant  1 établir 
fement  d'une  Fabri- 
que de  canons  de  fer 
forgé. 


I. 

CEs  canons  de  fer  forgé 
feront  ( fi  le  Roy  le  fou- 
haitte)  d’un  tiers  plus  longs 
que  ceux  de  fonte  verte  ; ne 
pèleront  pas  davantage , &c 
porteront  deux  fois  plus 
îoin , dcquclque  calibre  que 
Sa  Majcftc  les  veuille  faire 
fabriquer. 
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Ce  calcul  efl  cflabli  fur  une  Ils  ne  confieront  pas  le 
fuppoftion  fitufle,  & l'on  veut  quart  tant  que  ceux  de  fonte 
éblouir  par  la  : car,  en  premier  verte;  cela  gift  en  fait.  On 
lieu,  il  n'cjl pas  vray  que  la  II-  fuppofe  un  nombre  certain, 
vre  des  Pièces  de  fonte  revien-  par  éxem  pic,  cent  canons  de 
ne  4 2$.  fols,  on  peut  voir  dans  fer  forgé , pelant  l’un  portant 
le  fceond  tome , au  titre  ix.  des  l’autre  quatre  milliers  de  fer  ; 
fontes  & fonderies,  qu’il  aef-  & quatre  cens  milliers  en  to- 
re des  temps,  où  elle  n’cf  pas  tal , ne  reviendront  à raifon 
revenue  d 21.  fols,  puifqu’ une  de  n.  fols  la  livrc,qu’àlalbm- 
Picce  de  33.  pefant  6 milliers,  me  de  deux  cent  quarante 
necouftoit  que  6280^.  mille  livres  . & pareil  nom- 

En  fécond  lieu,  la  Pieee  de  bre  de  canons  "de  fonte  verte 
fer  forgé  d’un  pareil  calibre  pefant  au  moins  fix  cens 
que  celle  de  fonte  pefera  toû-  cinquante  milliers, fur  le  pied 
jours  un  cinquième  davanta-  de  vingt-huit  fols  la  livre,  rc- 
ge,  puifqu  une  Piece  de  24.  de  viendront  à neuf  cens  dix 
fonte  ne  pefe  que  s milliers  ou  mille  livres.  Ainfi  ce  fera  fur 
S 10Q.  livres  : c r qu’une  Piece  cette  quantité  feule  fix  cens 
de  fer  de  mcfme  calibre  pefe  foixantc  dix  mille  livres  de- 
/.  mille  7 4 800.  livres.  pargne. 

• En  troiftéme  lieu  , il  faut 
remarquer  que  ce  font  12.  fols 
la  livre  que  coujlcra  la  Piece 
de  fer  forgé,  quand  celle  de  fer 
fondu  ne  r eviendra  qu’ à deux 
fols. 

En  quatrième  lieu,  il faut 
faire  reflexion  que  d’une  Pieee 
de  fer  crevée  l’on  n’en  retirera 
qu’un  fol  de  la  livre , ou  peu 
plus  ; mais  que  d’une  de  fonte 
ton  en  retirera  toujours  tj.  à 
14.  fols  de  la  livre. 

Et  enfin , il  efl  bien  feùr 
qu’une  Piece  de  fonte  tirera 
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huit,  porteront  Jeux  fois  plus 
loin. 


VI. 

Cela  regarde  la  marine  cjui 
ne  s’accommodera  peut- c /Ire 
pas  de  l’excefsivc  longueur  que 
l’on  promet  aux  Pièces  , n’y 
ayant  pas  tant  de  recul  fur  les 
Vaijfeaux  que  dans  les  batte- 
ries de  terre. 


VII, 

C'ejlla  mefme  chofc  que  l’on 
noient  de  dire  : on  déféré  abfo • 
lumen t aux  lumières  de  M . le 
Marefchal ......  mais  il  ne 

dit  pas  qu’il  ait  fait  éprou- 
ver cette  Piece  qui  par  l'exté- 
rieur, paroiflajjcz  belle,  quoy- 
'que  mal  proportionnée  : c T fi 
cette  longueur  de  Pièces  efoit 
exempte  de plufeurs  inconvé- 
nient, le  fervice  qu’elles  ren- 
draient ne  pourrait  eftre  affez. 
profné. 


, VI II. 

ïl  y a un  terme  à la  durée 
des  Pièces,  l'Auteur  de  celle s- 


VI. 

Ces  canons  n’eftant  pas 
plus  pefants  que  ceux  de  fon- 
te verte  ne  fatigueront  pas 
plus  un  vaifleau  &:  n ébranle- 
ront pas  plus  lès  ponts , les 
précintes , fes  lices , que 
ceux  de  fonte, malgré  la  dou- 
ble charge  qn’on  peut  leur 
donncr;c’eft  de  quoy  l’inven- 
teur fc  fait  fort. 

VII. 

Un  Officier  General  delà 
première  diftinélion  quia  veû 
le  canon  déjà  fabriqué,  con- 
vient qu’il  fera  d’une  abfoluc 
néccffité  d’en  faire  fabriquer 
de  plus  longs,  parce  que  par 
là,  on  évitera  le  bombarde- 
ment que  les  ennemis  du  Roy 
peuvent  faire  dans  les  Places 
maritimes  : c’cfl:  de  quoy 

l’Entrepreneur  fe  fait  fort, par- 
ce que  ccs  canons  porteront 
les  Boulets  une  fois  plus  loin 
que  les  galioctcs  à Bombes  ne 
peuvent  approcher  pour  fai- 
re leur  effet;  & cet  éloigne- 
ment ne  diffipera  pas  la  vio- 
lence du  coup  : cette  feule 
utilité  prouve  lancceffitcde 
cette  uouvelle  fabrique. 

VIII. 

Ces  canons  tireront  fans 
difeontinuation  tant  qu’on 
K iij 
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cy  ne  le  conr.oijl pas  à ce  qtt  il  voudra  fans  les  rafraifehir 
paroijl , çf  l’on  ne  fçauroit  comme  on  eft  obligé  de  ra- 
trop  apporter  de  précautions  fraifehir  ceux  de  fonte, parce 
pour  éviter  le  péril  du  feu  qui  que  plus  le  fer  s’échauffe,  & 
Je  cache  Jbuvent  avec  le  fou-  plus  il  eft  lié,  & plus  il  relifte 
rage  dans  les  recoins  des  é-  à l'effet  de  la  Poudre  ; il  fau- 
cailles  qui  fe  forment  par  la  dra  feulement  obfervcr  que 
rouille  dans  ces  Pièces  aujji-  fon  degré  de  chaleur  ne  loir 
bien  que  dans  celles  qui  Jont  point  affez  fort  pour  faire 
fondues.  prendre  feu. 

ix.  IX. 

On  peut  ne  pas  convenir  de  ce  Ces  canons  dureront  pref- 

qu’il  avance  par  plufeurs  ex-  que  toujours,  parce  que  la  lit- 
pericnces  contraires.  L'on  ne  micrc  ne  fera  pas  non  plus  fu- 
fçaitee  quec’cjlque  tous  ces  ca-  jette  à s’acroiftre,  & que  le 
nous  dejfcttueux  répandus  de  refte  de  la  Pièce  ne  fera  non 
tous  cojlezs  dans  le  Royaume , plus  fujet  à aucun  inconvc- 
commc  /’  Auteur  de  l’invention  nient  de  ceux  qui  ont  mis 
nouvelle  le  prétend.  Il  feroit  hors  de  fcrvice  pluficurs  ca- 
hicn  plaifir  d’indiquer  ces  nons  de  fonte  qui  font  a pre- 
Picces  & où  il  s’en  trouve,  font  répandus  de  tous  collez, 
puifque  dés  que  l’on  en  con-  &C  qui  ne  fervent  à rien , & 
noijl  quelqu'une  hors  de  fer-  qui  cependant  pourroientef- 
vicc , le  Lieutenant  du  dé-  tre  utiles  à l’Eftat  fi  l’on  les 
parument  P envoyé  au'fi-tojl  convcrtiflbit  en  liards,ou  en 
à la  fonte  : dr  s’ il y en  avoit  fols  marquez, en  y adjouftant 
un  Ji  grand  nombre  qu’il  le  le  remède  : on  compte  qu’il  y 
prétend fans  fondement,  il fe-  en  a pour  plus  de  vingt-cinq 
roit  bien  plus  expédient  de  les  millions. 
convertir  en  Pièces  neuves 
qu’en  liards,  puifque  l’on  ne 
fçauroit  , particulièrement 
dans  la  guerre  pre fente,  avoir 
trop  de  canon  partout,  t 
X. 

Ce  principe  e(l  faux , car  L’Ingénieur  propofe  au 
plus  les  Maijlres  de  Forges  Roy  de  prendre  le  fonds  de 
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feront  chargez, & plus  cher  ils  ccttc  fabrique  à commencer 
vendront  leur  fer  stout  renche-  fur  les  fers  qui  fc  fabriquent 
rira  par  ce  moyen,  l'artifan fe-  & entrent  dans  le  Royaume. 
ra  hors  d’efiat  à caufe  de  cette  II  n’y  a rien  de  fi  jufte,  parce 
cherté  extraordinaire,  de  con-  que  ce  feront  les  Maiftrcs  de 
timer  fon  trafic , & le  hour-  Forges , & les  commerçai» 
geois  remettra  fon  bâtiment  à de  1er  qui  fe  reflentiront  les 
un  autre  temps.  premiers  du  profit  que  ccttc 

fabrique  de  canons  forgez 
apportera  ; en  ce  que  ceux 
qui  (ont  à la  proximité  des 
atteliers  où  Sa  Majeftc  fera 
travailler,  y cnvoycront  leurs 
fers  qui  y lont  confondrez  Sc 
payez  de  la  main  à la  main  : ôc 
que  ceux  qui  en  font  éloi- 
gnez,verront  augmenter  leur 
commerce  tant  pour  fournir 
à ccttc  fabrique  la  quantité 
de  fer  qui  y manquera,  que 
pour  remplacer  celuy  qui  s’y 
confommcra  venant  de  fa 
proximité , &quifetranfpor- 
toit  ailleurs. 

XI.  XI. 

On  r.e  convient  pas  de  tous  Mais  afin  que  Sa  Majeftc 
ces  prix,  cela  efi  a examiner  ne  croye  point  porter  preju- 
avecun  peu  d’atention  : onne  dice  aux  Maiftrcs  de  For- 
compte  pas  le  temps  (jue  les  ges  ni  aux  autres,  apres  avoir 
Maifires  de  Forges  font  â at-  montre  futilité  qu’ils  en  tire- 
tendre  la  vente  de  leurs  fers  ront , il  cft  à propos  de  faire 
& l’interefi  de  l'avance  de  connoiftre  aufli  que  cette 
leur  argent.  augmentation  de  droit  n’eft 

rien  à proportion  du  gain 
• qu’ils  font  fur  les  fers  : il  ne 

faut  que  le  détail  de  la  dc- 
penfe. 
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XII. 

Calcul  douteux,  il fautl'é- 


Mémoires 

La  fonte  gueufe  ne  leur  re- 
vient qu’à  zy.  livres  le  mil- 
lier, fçavoir: 

Pour  qua-  . 
tre  poin- 
çons de  mi- 
ne   3^ 

Pour  deux 
bannes  de 
charbon . . . 

Pour  le 
droit  doma- 
nial fixé...  4 7 
Pour  la  fa- 
çon des  ou? 

vriers 3 

Et  pour  les 

. faux  frais..  1 16) 

Et , au  plus , le  milier  de 
fonte  en  gueufe  fc  vend  tren- 
te-huit livres , ainfi  treize  li- 
vres de  gain,  cy 13II. 

XII. 

Outre  ces  treize  livres  de 


oeaminer  de  plus  près  cr  avec  ga|n  fur  ja  fonte>  {|s  gagncnt 
gens  du  mejlier.  ils  n en  ton-  cncorc  trente  livres  en  les 
viendront  pas.  convertifl'ant  en  fer. 

Pour  1500* 
de  fonte 

gucufeàj8n  J711 
Pour deux^ 
bannes  & 
demie  de 
charbon  à 

la  banne,  f L0  » 
parce  qu’il  I f“°  * 

• eft  plus  me- 


nu 
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nu  & qu’il 
coufte 

moins  ....' 

Pour  la  fa- 
çon des  Ou- 
vriers   7 iof 

Pour  faux 

frais io  _ 

Le  fer  au  plus  bas  fe  vend 
cent  dix  livres  le  millier,  ain- 
fi  trente  livres  de  gain.  3 ott. 

Par  ces  calculs  pn  voit  le 
gain  fur  chaque  cfpccc  : mais 
un  Maiftre  de  forge  qui  a en 
mcfme  temps , fon  fourneau 
où  il  coullc  lès  gueufes,  & (à 
forge  où  il  les  donvcrcit  en 
fer,  ne  fait  que  quarante  qua- 
tre livres  de  dépenfe,  &C  par 
confcqucnt  gagne  foixante- 
fix  livres  fur  chaque  millier 
de  fer  : ainfi  ce  droit  cft  peu 
de  chofe  par  rapport  au  pro- 
fit qu’ils  font. 

XIII.  XIII. 

On  ne  convient  pas  que  On  l’a  fixé  au  quart  du 
cette  augmentation  de  droit  droit  domanial , afin  d’éviter 
ne  produife  pas  des  di [pûtes,  toutes  difputes  & procès,  & * 
& des  procès.  Le  Fermier  de  que  chacun  fçache  ce  qu’il 
la  marque  des  fers  n‘y  gagne-  doit  payer  au  Fermier,  & le 
ra  rien  , puifqu'il  faut  qu'il  Fermier  à l’Entrepreneur  qui 
compte  de  Clerc  à Maijbrc  de  fera  auflï  le  quart  de  fon  bail 
ect  excédent i bien  loin  de  ce-  en  fus.  Ce  Fermier  n’en  fera 
la  , ce  fera  une  exeufe  aux  pas  plus  de  frais  de  regie  : les 
Maifres  des  Forges  pour  éloi-  abonnemens  feront  confcr- 
gner  le  projet  de  leur  abonne-  vez,  &c  les  deniers  clairs  & 
ment  : plus  les  fer  s font  chers  fixez  tant  pour  la  recette  que 
& moins  ils  fe  vendent.  L 
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Ce  qui  proviendra  de  l’éta - 
blijfcmcnt  de  ce  nouveau  droit 
ne  produira  que  trop  de  mal ,dr 
fort  fecret  que  très  peu  de  bien , 
pour  ne  p.u  dire  point  du  tout, 
parla  mauvaife  qualité  des 
Pièces  de  fer  dont  il  y a long- 
timps  que  l’on  ejl  de f abusé , 
& par  le  petit  nombre  qu’il 
s’en  fera  : car,  fi  l’on  s'en  fert 
dans  la  marine,  c’efi parce  que 
l’on  ne  peut  pas  toujours  faire 
la  dépenfe  de  celles  de  fonte, 
& qu'il fie  trouve  peu  de  perte 
aux  Picces  de  fer  quand  elles 
viennent  à crever.  Autrement, 
il  n’y  a pas  de  doute  que  l'on 
fe  Jérviroit  bien  plufiofi  de  la 
‘fonte. 


XV. 

Apres  toutes  ces  re fie xi  on  s, 
c'efiàSa  Majefléà  en  ordonner 
te  qu’il  luj  plaira,  toutes  ces 
nouvelles  imaginationsronlent 


O l K E S 

la  dépenfe.  Il  n’y  aura  que  le 
Fermier  de  lamarqucdcs  fers 
qui  puifle  y gagner  quelque 
choie,  parce  que  le  produit 
de  la  ferme  augmentera,  âc 
que  les  Irais  de  régie  en  fe- 
ront moindres  par  rapport  à 
fon  produit. 

XIV. 

Cet  expédient  que  l’Entre- 
preneur à trouvé  prouve fën- 
ïiblcmcnt  qu’il  n’a  point  tant 
en  veuë  fon  profit  que  l’utili- 
té de  Sa  Majefté  dans  fon  en 
treprife.  En  effet  les  deniers 
qu’il  recevra  du  Fermier  de 
la  marque  des  fers,  ne  feront 

Eas  capables  deluy  faire  faire 
eaucoup  de  travail , ni  par 
dbnfequent  une  grofl'c  fortu- 
ne ; mais  il  efperc  que  futilité 
de  ces  canons  forgez  eftant 
parfaitement  conniic  de  Sa 
Majcftc  &c  de  fonConfcil,  el- 
le tirera  des  fonds  ordinaire- 
ment deftinez  à fon  Artille- 
rie,ceuxqui  feront  ncceflaires 
pour  faire  fabriquer  la  quan- 
tité de  canons  proportionnée 
aux  befbins , tant  de  fes  ar- 
mées de  terre  & de  mer,  que 
places  frontieres&:  maritimes. 
XV. 

Et  enfin  l’Entrepreneur 
fupplic  trcs-humblemcnt  Sa 
Majefté  de  vouloir  bien  luy 
confirmer  le  privilège  quelle 
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fur  1‘ expérience, Cf  far  une  ex-  liry  a accordé  fous  le  nom  du 

periencc  vive , & conduite  par  .de  fabriquer 

j des  officiers  entendus  fur  cet-  feul  ces  canons,  à l’exclufion 
te  matière , & tjui  n'ayent  a-  de  tous  autres  pendant  tren- 
; vec  l'Auteur  de  1‘ invention , te  ans,  & il  en  fournira  à Sa 
ni  affinité  ni  liaifon  ni  intt - Majefté  tel  nombre  & de  tels 
ref,&  il  faut  pouffer  ces  P i<r  calibres  qu’il  luy  plaira  luy 
ces  comme  on  a fait  celles  des  ordonner. 

Kellcrs  ; & des  Ballards,  &le 
‘ fuccés  fera  prendre  au  Confeil 
‘ fa  derniere  réfolution. 

Ces  obfervations  devinrent  une  manière  de  prophétie; 

icar  ce  lut  apres  qu’on  les  eut  faites,  que  la  première  Picce  de 
fer  forgé  dont  on  a déjà  parlé,  creva,  & fit  connoiltrc  la  va- 
» nité  de  ce  prétendu  fecret. 

Ce  deflëin  donné  par  un  particulier,  eft  d’une  Pièce  fai- 
te de  fept  morceaux , &c  qui  pouvoir  fe  monter  &c  démon- 
l ter,  pour  eltre  rendue  plus  aifée  pour  le  tranfport  ; ces  mor- 
ceaux e liant  fortement  entretenus  enfemble,  par  le  moyen 
de  deux  tringles  de  fer  qu’il  appelle  boulons,  qui  fc  pofoient 
par  les  collez  de  toute  là  longueur  de  la  Picce,  & qui  paf- 
• l'oient  dans  les  anneaux  qu’il  appelle  écrous.  Mais  par  un 
mauvais  préjugé  contre  luy,  comme  on  avoit  déjà  fait  l’ex- 
pcrience  d’une  pareille  Piece  en  fer,  qui  s’elloit  brifée  en 
i centmorceauxàla  première  épreuve,  celle-cy  a cllémcpri- 
fée  : & je  ne  donne  icy  ce  dcllein,  que  pour  oller  à tout  au- 
tre l’envie  de  faire  à l’avenir  aucune  propofition  là-dcfïus. 

T A maniéré  de  bienfervir  une  Pièce,  fc  trouvera  au  Ti- 
treVIII. 

Dans  les  occafions  de  fervice  on  charge  de  poudre  les 
Pièces  faites  à l’ordinaire,  aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet,  c’ell  à dire  que  l’on  mec  i6[  de  poudre  dans  une 
Piece  de  14. 

Dans  les  falvcs  &c  réjoüilTances,  il  y a une  Ordonnance 
du  Grand  Maillre,  dattec  du  premier  Aoull  ié8i.  qui  dé- 
fend d’y  mettre  plus  d’un  quart  de  la  pefanteur  du  boulet. 

L ij 
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Depuis  que  je  fers  dans  l’Artillerie,  je  n’ay  point  de  con- 
noiffancc  qu’il  ait  cflé  fait  aucun  Reglement  fur  le  nombre 
des  Pièces  que  l’on  doit  tirer  dans  les  falves  pour  les  Princes 
& pour  les  grands  Seigneurs  : je  ne  trouve  qu’une  Ordon- 
nance du  Roy  du  zy.  jour  de  May  1671.  qui  règle  le  falutpour 
le  Grand  Maiftre,  à cinq  volées  de  grofles  Pièces  de  Canon 
à fon  entrée,  Se  à pareil  nombre  à fa  fortic. 

Il  y en  a bien  eu  potir  les  faluts  de  mer , dont  il  n’efl:  pas 
inutile  aux  Officiers  d’Artilleric  d’cllrc  inffruits,  afin  que, 
lorfqu’ils  fc  trouveront  dans  les  Places  maritimes,  ou  mef- 
mc  dans  des  voyages  de  mer  où  ils  fe  trouvent  fouvent 
engagez  par  leur  cmploy,  ils  fçachcnc  quel  cft  i’ufage  des 
honneurs  Se  des  faluts  qui  doivent  fc  rendre , non  feule- 
ment des  Villes  Se  Places,  aux  Vaifleaux  &:  Galères  ; Se  des 
Vaiff’eaux  Se  Galères  aux  Villes  Se  Places  : mais  encore  de 
Baftimens  à Baftimens.  L’on  trouvera  icy  un  ancien  Regle- 
ment de  1 rendu  à cet  egard,  & un  autre  bien  plus  nou- 
veau, puifqu’il  n’a  elle  fait  que  depuis  les  dernières  guerres. 

Ordre  & Reglement  tombant  ce  que  le  Roy  defirc 
dorénavant  rjlre  obfervé  à la  mer,  entre  les  V aif- 
feaux  Galères  des  autres  Princes  & Sflats,à  l’e- 
gard des  honneurs  & faluts  qui  doivent  eftre  récipro- 
quement rendus,  tant  aux  Places  maritimes  qu’aux 
Pavillons,  Ejlendards,  Corr.ettes,  & autres  marques 
de  commandement  que  lefdits  Vaijfcaux  & Galères 
portent  à la  Mer. 

TOutes  les  Places  maritimes  appartenant  à Sa  Majefte, 
mcfmcles  principales,  Se  toutes  fes  Forterefles,  conti- 
nuërontà  fiiluer  1rs  premiers  le  Pavillon  Admirai  de  Sa  Ma- 
jefté,  Se  l’Eftcndard  Royal  de  lès  Galères. 

Tous  les  autres  Vaiflèaux  de  Sa  Majefté,  Se  toutes  lès 
Galères,  quelques  marques  de  commandement  que  ceux- 
là  Se  cclles-cy  portent,  à l’exception  dudit  Pavillon  Ami- 
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ral,  SC  de  l’Eftcndard  Royal  des  Galères , partait  dcvai  c 
les  Places  maricimcs , Se  principales  Forterefles  de  Sa  Ma- 
jefté, ou  arrivant  dans  les  ports, ou  mouillant  dans  les  rades  ; 
falucront  les  premiers  lefditcs  Places  Se  Fortereffes , lcf- 
quclles  leur  rendront  le  falut:  à fçavoir,  au  Vice-Amiral  t 
Patronne  Se  Contre- Amiral,  coup  pour  coup,  Se  autres  avec 
un  moindre  nombre  de  coups  quelles  régleront  à propor- 
tion du  commandement  plus  ou  moins  digne  qu’auront  lef- 
dits  Vairtcaux  Se  Galères. 

Comme  Sa  Majefté  fçait  que  les  autres  Rois  ont  donne 
leurs  ordres  que  tous  leurs  Vairtcaux  Se  Galères , mefmc 
leur  pavillon  Amiral  Se  leur  Eftendard  Royal,  faluent  les 
premiers,  les  Places  maritimes,  &:  les  Fortcrcfl'cs  de  Sa  Ma- 
jcftc  partant  devant  elles,  ou  arrivant  dans  leurs  ports,  ou 
mouillant  dans  leurs  rades,  defe  contenter, pour  la  reddition 
du  falut,  qu’il  foit  rendu  coup  pour  coup  feulement  audit 
Pavillon  Amiral,  &c  à l’Eftcnaard  Royal,  Se  à tous  les  au- 
tres avec  un  moindre  nombre  de  coups  félon  la  dignité  de 
leur  commandement  ; Sa  Majefté  veuraurtï  qu’il  en  foit  ufé 
de  mcfme  par  fes  Vairtcaux  Se  Galères  à l’égard  des  Places 
maritimes,  ou  Forterefles  principales  de  tous  les  Rois,  quand 
lefdits  Vairtcaux  Se  Galères  paflèront  devant  elles,  arrive- 
ront devant  elles,  ou  mouilleront  dans  leurs  rades  ; fans  ex- 
cepter non  plus  de  cette  règle,  ni  fon  Pavillon  Amiral,  ni 
fon  Eftendard  Royal;  lcfqucls  devront  auffi  cftrc  faluez  coup 
pour  coup,  Se  les  autres  qui  auront  un  commandement  infe- 
rieur fc  contenteront  d’un  moindre  nombre  de  coups.  • 

Sa  Majefté  ne  détermine,  quant  à prefent  rien  fur  ce  fujet 
à l’égard  des  Anglois , fc  réfervant  de  donner  cy-aprcs  des 
ordres  particuliers.  Mais  à l’égard  des  Vairtcaux  du  Roy 
d’Efpagnc , Sadite  Majefté  entend  que  dans  les  rencontres 
de  Pavillons  &:  d’Eftendards  égaux,  ccluy  de  France  fc  farte 
toujours  falucr  le  premier. 

Le  Vice-Amiral  de  France,  la  Galère  patronne,  & le 
Contr^Amiral  rencontrant  le  Pavillon  Amiral , ou  Eften- 
dard Royal  des  Galères  d’Efpagne,  ne  feront  aucune  diffi- 
culté de  les  falucr  les  premiers. 
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Les  VaifTeaux  de  Sa  Mujefté  c flanc  feparezen  Efeadres, 
&unChcf  à la  telle  de  chacune  avec  fa  Flamc,  &:  mefmc  la 
Cornette  au  grand  maft,  s’ils  rencontrent  en  mer  des  Vaif- 
feaux  d’Efpagnc,  avec  le  Pavillon  Amiral,  Vice-Amiral 
& Contre- Amiral , ccluy  des  VaifTeaux  de  Sa  Majeflé  qui 
arborera  ladicc  Flamc,  ou  ladite  Cornette  au  grand  maft,  ne 
fera  point  de  difficulté  dcfalucrle  premier  lefdits  Pavillons 
d’Efpagnc,  Se  qu’il  ne  luy  foie  rendu  un  pareil  nombre  de 
coups. 

Pareillement  les  VaifTeaux  qui  n’auront  Pavillon,  Cornet- 
te, ni  autre  marque  de  commandement,  s’ils  rencontrent  en 
mer  des  Navires  de  guerre  du  Roy  d’Efpagne  de  pareille 
qualité  : Sa  Majeflé  entend  que  les  liens  fc  fartent  falucr  les 
premiers  par  les  autres , &:  qu’ils  les  y contraignent  par  la 
force,  s’ils  en  faifoient  difficulté. 

A l’égard  des  Hollandois,  Génois,  Hambourgois,  Vau- 
tres Eflats;  Sa  Majeflé  ayant  eflé  informée  de  l’accord  qui 
fut  fait  avec  les  Provinces  unies  des  pais  bas, en  l’année  1654. 
portant  que  l’Amiral  de  Hollande  plieroit  le  Pavillon , Se 
falucroit  de  fon  artillerie.  Se  qu’en  fuite  celuy  de  France 
ayant  rendu  celuy  de  canon  feulement,  ccluy  de  Hollande 
remettroie  fon  Pavillon,  Se  que  le  Vice- Amiral  Se  Contre- 
Amiral  feroient  la  mefmc  chofc  à l’égard  du  Vice- Ami- 
ral Se  Contre-Amiral  de  France;  Saaite  Majeflé  approu- 
vant de  nouveau  ce  Reglement , defirc  qu’il  foit  obfervé 
prefentement  de  k mefmc  manière , à l’égard  des  fufdits 
Eflats  Generaux,  &dcs  autres  Républiques  : Se  que  ce  qui 
efl  dit  de  fon  Pavillon  Amiral  foit  entendu  auffi  Se  obfer- 
vc  à Tcjprd  de  fon  Eflcndard  Royal  des  Galères,  comme 
auffi  à l’égard  de  la  Patronne  de  fes  galères,  ainfi  qu’il  efl 
dit  du  Vice-Admiral  de  France. 

Entend  Sa  Majeflé  que  les  trois  Pavillons  d’ Amiral  Se 
Contre-Amiral  de  France  fc  fartent  falucr  par  l’Amiral  de 
Hollande,  Se  que  neanmoins  ccluy-cy  ne  foit  obligé  de  plier 
fon  Pavillon  que  pour  l’Amiral  Se  le  Vice-Amiral  Fran- 
ce, Se  ainfi  du  Contre- Amiral  ; en  forte  que  cette  diffé- 
rence de  plier  le  Pavillon  ne  foit  rendue  par  les  HoOan- 
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dois  qu’aux  Pavillons  fupcricurs  en  qualicé , ou  égaux  de 
nom. 

Si  l’Amiral  de  Hollande  cft  rencontre  par  un  Vaifleau 
du  Roy  portant  Cornette  feulement,  ledit  Vaifleau  du  Roy 
ne  fera  difficulté  de  le  faluer. 

Mais  tous  les  Vaifleaux  du  Roy  commandans  en  quel- 
ques mafts  qu’ils  portent  le  Pavillon  ou  la  Cornette,  fc  feront 
faluer  les  premiers  par  le  V icc-Amiral  ou  Contre-Amiral  de 
Hollande. 

Comme  aulfi  dans  les  rencontres  de  vaifleau  à vaifleau 
de  guerre  de  l’une  Se  de  l’autre  nation  -,  le  François  fe  fera 
faluer  le  premier  par  le  Hollandois,  Se  l’y  contraindra  s’il  en 
fait  difficulté. 

Sa  Majefté  entend  que  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  Hollande 
dans  les  articles  cy-defliis , s’obfcrvc  aulfi  à l’egard  de  tous 
les  autres  Eftats,  comme  Gennes,  Hambourg,  villes  Anfea- 
tiques , Se  autres.  . 

Et  comme  par  abus,  ou  par  l’ignorance  des  ouvriers,  il 
efl  arrivé  que  les  Cornettes  qu’on  donne  aux  Chefs  d’Efea- 
dre,  font  à préfent  taillées  de  maniéré,  qu’elles  ne  different 
des  pavillons  quarrez,quc  de  la  couppc,&  de  l'ouverture  du 
milieu  qui  fepare,&:  fait  terminer  en  pointe  les  deux  extremi- 
tezde  la  Cornette:  en  forte  qu’on  a peine  à les  diftinguer  de 
loin,  lorfquc  le  vent  fait  voltiger  lcfdites  Cornettes, ou  qu’cl- 
les  font  à demi  ufées  ; Sa  Majefté  voulant  y apporter  l’ordre 
Se  le  reglement  néceflaircs  pour  empefeher  la  confiifion,&: 
prévenir  toutes  méprifes  ordonne  que,  dorefnavant,  lcfdites 
Cornettes  auront  plus  de  hauteur  Se  de  chute  que  les  Pavil- 
lons cpiarrez.  Se  plus  d’ouverture  à proportion  qu’elles  n’en 
ont  eu  cy-dcvant. 

Quant  aux  faluts  des  Galéres,G  le  Vaifleau  Amiral  de  Fran- 
ce rencontre  en  mer  celles  d’Efpagne  avccl’Eftcndard  Royal, 
il  fc  fera  faluer  le  premier  par  ledit  Eftendard, 

Pareillement  l’Eftendard  Royal  des  Galères  de  France, 
rencontrant  en  mer  l’Eftcndard  Royal  des  Galères  d’Efpa- 

Îjne,  ou  leur  Pavillon  Amiral,  celuy  de  France  fc  fera  faluer 
c premier  par  les  autres. 
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Mais  lorfquc  ledit  Eftendard  Royal  d’Efpagne  fera  ren- 
contré en  mer  par  le  Vice-Amiral,  Patronne  des  Galères, 
ou  par  quelque  Efeadre  de  Vaifleaux  François,  avec  Cor- 
nette ou  Flamc,  lcfdits  Vaifleaux  8c  Patronne  falucront  les 
premiers  l’ Eftendard  Royal  d’Efpagne. 

Les  autres  Efeadres  des  Galères  de  Naples,  Sicile,  Sardai- 
gne, Gcnnes,&  autres  appartenant  au  Roy  d’Efpagnc,quoy- 
que  portant  l’ Eftendard  Royal,  ne  feront  traitées  que  com- 
me Galère  8c  Patronne  de  France  : mais  feulement  parle 
Contre- Amiral  &:  les  autres  Vaifleaux  inferieurs  en  qualité; 

8c  au  contraire,  ledit  Vice-Amiral  &:  Galère  Patronne  de 
France  les  feront  falucr  les  premiers. 

Dans  les  rencontres  de  Galère  à Galère  de  mcfme  quali- 
té, celles  de  France  fc  feront  toujours  falucr  les  premières  par- 
celles d’Efpagne. 

L’Eftcndard  Royal  des  Galères  de  France,  rencontrant  le 
Pavillon  Amiral  du  Roy  .falucra  le  premier  ledit  Pavillon  -,  8c 
le  fai  ut  luy  fera  rendu  coup  pour  coup. 

Mais  il  fera  falué  le  premier  par  le  Vice- Amiral. 

Le  Vice-Amiral,  & la  Patronne  des  Galères  de  France 
venant  à fc  rencontrer,  la  Patronne  falucra  la  première  le  Vi- 
ce-Amiral^ luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

La  Patronne  des  Galères, & le  Contre-Amiral  de  France, 
venant  à fc  rencontrer,  falucra  le  premier  ladite  Patronne; 
qui  luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

Les  Places  maritimes  du  Royaume,  falucront  l’Eftcndard 
Royal  du  Roy,  fur  quelque  Galère  qu’il  puifl’c  cftrc  arboré, 
fans  qu’elles  puiflènt  s’en  exeufer  fous  prétexte  que  la  Reallc 
flift  rcftèc  dans  le  Port. 

Mande  Sa  Majeftè  au  Grand  Maiftre,  Chef,  Sur-Inten- 
dant Genaral  de  la  navigation  8c  commerce  de  France,  8c  ' 
au  CapitaineGcneral  de  les  Galères, &:  à tous  fes  autres  Offi- 
ciers de  marine.  Gouverneurs  de  Places  8c  Fortercfl'cs; 
d’obfcrver,  8c  de  faire  obfcrvcr  de  point  en  point  chacun 
endroit  foy  le  prefent  Reglement  ; félon  fa  forme  & teneur, 
fans  y contrevenir , ni  permettre  .qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelque  caufc  8c  occafion  que  ce  foit.  Fait  à S.  Ger- 
main en  Laye,  le  p.  May  ié6y.  Z>rr- 
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Dernier  Reglement  du  Roy,  pour  le  falut  qui  doit  ejlre 

rendu  par  fes  Places,  aux  VaiJJeaux  & Galères  des 

Tejles  Couronnées  & autres. 

T Orfquc  Tes  Vaiflcaux  des  Teftes  Couronnées  portant 
1— * Pavillon  d’Amiral , &C  les  Galères  portant  Eftendard 
Royal  auront  folué  les  Places,  le  falut  doiteftre  rendu  d’un 
nombre  de  coups  égal  à celuy  qu’ils  auront  tiré. 

Au  Vice- Amiral  &c  à la  Galcre  Patronne,  d’un  moindre 
nombre  de  coups  ; lorfquc  le  Vaiflcau  portant  Pavillon  de 
Vice-Amiral  aura  falué  de  treize  coups,  & la  Galère  Pa- 
tronne deux  coups  moins  qu’elle  aura  tiré. 

Quant  au  Contre- Amiral,  de  treize  coups  qu’il  aura  tirez, 
il  faut  que  les  Places  luy  en  rendent  neuf;  c’cft-à-dire,  tou- 
jours quatre  coups  moins  qu’il  aura  tiré. 

Le  falut  fera  rendu  par  les  Places  aux  Cornettes,  avec  un 
moindre  nombre  de  coups  qu’elles  auront  tiré. 

Et  aux  fimples  Capitaines,  il  leur  doit  cftrc  rendu  par  les 
Places  de  treize  coups,  trois  ;&  pour  fept  ou  cinq, un  lcul. 

A l’égard  des  Capitaines  des  Galères , il  faut  obfervcr, 
qu’ils  portent  l’Eftcndard  à pouppc  de  mefme,  & au  mcfme 
endroit  que  les  Realcs  ; mais  ce  qui  les  diftingue,  font  les 
trois  Fanaux  : ceux  des  Reales  font  fur  une  mefme  ligne  & 
d’une  mefme  hauteur  ,&  ceux  des  autres  Galères,  ccîuy  du 
milieu  cft  plus  haut  que  les  autres  deux.  De  forte  que,  com- 
me le  Roy  ne  regarde  lefdites  Galères  que  comme  Patron- 
nes, les  Places  leur  doivent  rendre  le  falut  deux  coups  moins 
qu’elles  auront  tiré. 

Quant  aux  fimples  Galères,  il  faut  que  les  Places  leur  ren- 
dent un  coup  feulement. 

Pour  ce  qui  cft  des  Hollandois,  Hambourgois,  Génois , 
&:  autres  Eftats  de  mefmé  qualité  ; leurs  Amiraux  ne  doivent 
eftre  faluez  par  les  Places,  que  d’un  nombre  de  coups  moin- 
dre que  celuy  qu’ils  auront  tiré,  la  quantité  n’eftant  pas  ré- 
glée. 

A l’égard  des  Vaiflcaux  & Galères  du  Roy,SaMajeftc 
T 9 me  /.  M 
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ne  veut  plus  qu’ils  falucnc  fes  Places,  ni  que  fes  Places  les  fà- 
lucnt  : Se  quand  mefme  lcfdits  V aifleaux  & Galcres  faluë- 
roient,  il  ne  faut  pas  que  les  Places  leur  rendent  le  falut. 

Les  Commandans  des  Vaifleaux  & Galcres , l’Amiral, 
Vice-Amiral,  &c  Contre- Amiral  portent  le  Pavillon  quarré. 

L’Amiral  le  porte  au  grand  maft,  le  V icc-Afciral  au  maft 
de  mifene,  & le  Contre- Amiral  au  maft  d’artimon. 

Les  Chefs  d’Efeadre  le  portent  au  maft  d’artimon  ; mais 
le  Pavillon  cft  en  cornette, couppé  par  le  milieu. 

Quand  les  Chefs  d’Efeadre  commandent  une  Efeadrede 
Vaifleaux , ils  le  portent  au  grand  maft  -,  mais,  il  y a cette  dit 
fercnce, qu’il  eft  pointu  & refendu  par  le  milieu. 

Le  Commandant  d’une  Efeadre  particulière,  porte  une 
Flame  toute  feule  au  grand  maft,  fansgiroüctre. 

Nous  avons  déjà  dit  cy-dcvant,  que  les  Reales  portent 
l’Eftcndard  à pouppc,  & trois  Fanaux  fuf  une  mefme  ligne 
& d’une  mefme  hauteur. 

Les  Patronnes  portent  l’Eftcndard  quarré  au  grand  maft, 
&dcux  Fanaux  à pouppe. 

Les  autres  Galères  particulières  ne  portent  aux  deux 
mafts  que  des  Bandicres  a pointes,  fendues  par  le  milieu,  que 
l’on  appelle  Guillandcllcs. 

Il  fcmble  que  l’on  peut  placer  icy  l’Ordonnance  que  le 
Roy  a jugé  à propos  de  faire,  pour  régler  le  rang  entre  les 
Officiers  de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorfqu’ils  ferviront  à 
terre,  & ceux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Ordonnance  du  Roy  pour  régler  le  rang  entre  les  Offi- 
ciers de  [Artillerie  de  la  marine , lorfquils  ferviront 
a terre,  & ceux  de  l’Artillerie  de  terre.  Du  y.  Mars 
1706. 

S A Majcfté  ayant  réglé  par  fon  Ordonnance  du  10.  No- 
vembre 169 j.  le  rang  entre  les  Officiers  de  la  marine,  lorf- 
qu’ils ferviront  à terre,  & ceux  de  fes  autres  troupes  : & la 
fatisfa&ion  quelle  a des  ferviccs  quelesOfficicrs  de  l’Artille- 
rie de  la  marine  luy  ont  rendu  avec  diftindion  en  pluûcurs 
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occafions,  8c  particulie’rcmcnc  dans  les  fieges  de  Barcelone 
8c  du  chaftcau  de  Nice  ; engageant  aulïi  Sa  Majefté  à pré- 
venir les  contcflations  qui  peuvent  arriver  entre  Icfdics  Of- 
ficiers de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorfqu’ils  fervirontà  ter- 
re , 8c  ceux  de  fon  Artillerie  de  terre.  Elle  veut  &:  entend 
que  les  Officiers  de  chaque  qualicé  marchent  entr  eux,  fui- 
vant  la  date  de  leurs  Provifions,  Commilîions,  Brevets,  8c 
Ordres,  en  la  manière  fuivante. 

Les  CommifTaircs  Generaux  de  l’Artillerie  de  la  Marine 
avec  les  Lieutenans  Generaux  de  l’Artillerie  déterre. 

Les  Capitaines  d’Artillcric  8c  de  Galiottcs,  avec  les  Com- 
miffaircs  Provinciaux. 

Les  Lieutenans  d’Artillcric  &:  de  Galiottcs,  avec  les  Com- 
miflaircs  ordinaires. 

Les  Sous-Licutcnans  d’Artillcric  8c  de  Galiottcs,avcc  les 
CommifTaircs  Extraordinaires. 

Les  Aydes  d’ Artillerie  avec  les  Pointeurs,  8c  Aydes  du 
Parc. 

9 Et  en  cas  que  Sa  Majefté  donne  des  ordres  aux  Officiers 
de  VaifTeaux  de  fervir  comme  Officiers  d’Artillcric , ils  au- 
ront le  mefme  rang  fuivant  leurs  differentes  qualitez. 

Quand  l’Officier  d’Artillcric  de  la  marine  fc  trouvera  par 
fon  ancienneté  Commandant  l’Artillerie  de  terre  , il  rendra 
compte  au  Grand  Maiflrc,  8c  informera  le  Secrétaire  d’Ef- 
tat  de  la  guerre  pour  rendre  compte  à SaMajefté  : 8c  de  mef- 
me,’ quand  l’Officier  d’Artillcric  de  terre  fe  trouvera  par 
fon  ancienneté  commandant  l’Artillerie  de  la  marine,  il  in- 
formera le  Secrétaire  d’Eftat  ayant  le  département  de  la 
mâtine,  pour  en  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  néceflaires  pour  lefdits  Officiers  de  l’Artillerie 
de  la  marine  feront  expédiez  à l’ordinaire,  par  le  Secrétaire 
d’Eftat  ayant  le  departement  de  la  marine. 

* Mande  8c  ordonne  Sa  Majesté' à Monfieur  le  Com- 
te de  Touloufe  Amiral  de  France,  aux  Officiers  Generaux, 
8c  à cous  ceux  «ju’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à l’obfer- 
vation  de  la  prefente  Ordonnance,  qu’cllo  veut  cftre  exccu- 
réc  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur, &leuë, publiée 
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Sc  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  à ce  que  perfonne  n'en 
prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  à Ver  failles  le  9.  de 
Mars  1706.  Signé L OU  I S.  Et  plus  bas,  Phelypeaux. 

Il  fût  auffi  expédié  le  11.  jour  de  May  1682.  une  autre 
Ordonnance  du  Roy  pour  faire  délivrer  deux  fois  le  mois  de 
la  Poudre  aux  Troupes  d’infanterie  qui  fe  trouveraient  dans 
les  Places  frontières  Sc  avancées,  pour  pouvoir  tirer  par  cha- 
cun Moufquetairc  trois  coups  auk  jours  d’Exercice,  faifant 
diftribuer  la  Poudre  fur  le  pied  qu’une  livre  de  Poudre  fuffit 
pour  tirer  vingt-quatre  coups. 

Ce  n’cft  pas  neanmoins  que  l’on  ne  puifTc  tirer  d’une  li- 
vre de  poudre  3 6.  coups  de  moufquet  à l’ordinaire , 27  de 
moufquet  de  rempart , Sc  10  d’arquebufe  à croc , fans  les 
amorces. 


Suivant  d’anciens  Mémoires  on  trouvoit  autrefois  que  les 
Pièces  à l’ancienne  maniéré  portoient  : fçavoir. 

L»  Piece.  Pas  commun)  it  but  en  blanc.  Pat  etmm.  a faute  vtUct. 


• de  trente-trois ....  600 
de  vingt-quatre  . . . 800 
defeize,  coulevrine  800 

de  douze 430 

de  huit 400 

de  quatre 300 

de  deux iyo 


6000^ 

6000 

8000 

3000 

4300 

3000 
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Feu  M.  du  Mets  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy, 
Sc  Lieutenant  de  l’Artillerie  en  Flandres , fit  faire  de  fon 
temps  une  épreuve  de  la  portée  des  Pièces,  par  laquelle  il 
reconnut  que  les  Pièces  de  France  chargées  de  Poudre  à 
deux  tiers  de  la  pefanteur  du  Boulet,  Sc  celles  de  la  nou- 
velle invention  chargées  à un  tiers,  Sc  toutes  pointées  à 4 3. 
degrez  d’élévation,  portoient  également  loin  leur  Boulet. 


La  Pièce  de  vingt-quatre  à 2230 

La’Piece  de  feizeà 2020  ✓ 

La  Piece  de  douze  à 1870  >toi(cs. 

La  Pièce  de  huit  à 1660  \ 

La  Piece  de  quatre  à 1 j 20 
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Le  Mortier  de  12.  pouces  de  diamètre  portant  dans  fa 
chambre  181  de  poudre  fut  auffi  éprouve,  & eflant  pointé  à 
4 j degrez,  pouffa  fa  Bombe  à ijoo.toifcs. 

M.  de  Vigny  prétend  qu’au  moyen  de  quelque  petit  chan- 
gement qu’il  a fait  faire  aux  entrotoifes  des  affufls,  une  Pièce 
de  24.  porte  à toute  voice  àiooo.toifcs,  qu’il  dit  dire  tou- 
te fa  portée,  ou  à peu  près,  & les  aurres  à proportion.  L’on 
ne  s’accorde  point  fur  la  portée  des  Pièces. 

I , A célébré  Coulevrine  de  Nancy,  qui  a fervi  de  matière  à 
tant  de  raifonnemens,  entr’autres,  fur  fa  portée,  ayant  cité 
remarque,  quelle  ne  portoit  pas  plus  loin  qu’une  Pièce  de 
mcfmc  calibre  & de  longueur  a l’ordinaire,  que  mcfme, 
elle  ne  portoit  pas  juflc  Ion  Boulet,  peut  trouver  icy  naturel- 
lement fa  place. 

M.  Strcfbr  Commiffairc  ordinaire  de  TArtillerie,  qui,  ou- 
tre l’inclination  particulière  qu’il  a pour  le  mcfl ier  de  l’Ar- 
tillerie, poffede  encore  parfaitement  le  deffcin,abicn  voulu 
m’ay  der  de  ccltiy-cy  qui  cfl  tres-fidellc. 

En  l’annce  1699.  un  de  mes  amis  qui  ne  cherchoit  qu’à 
fortifier  les  connoiffances  qu’il  avoir  acquifcs  dans  le  Corps, 
en  recueillant  les  fentimens  de  tous  ceux  qui  y ont  quelque 
expérience,  me  demanda  le  mien  fur  cette  inégalité.  Je  le 
luy  donnay  de  la  manière  que  voicy  : 

S I j’ofe  dire  mon  fentimentiun  Officier  qui  a autant  creu-  „ 
le  & approfondi  que  vous  avez  fait,  les  difficultez  les  plus  „ 
confiacrables  delà  pyrotechnie,  Monficur,  il  me  paroift,  « 
que  le  peu  de  juflcffc  que  l’on  remarque  dans  les  coups  que  „ 
l’on  tire  de  la  Coulevrine  de  Nancy,  pourroit  venir  de  lu-  „ 
ne  de  ces  deux  caufes  : 

La  première,  qu’elle  efl  pcut-cflrc  de  ces  Pièces  qu’on  a 
appelle  folles , &c  d’ont  l’amc  n’a  jamais  elle  forée  droit , „ 
ou  qui  font  plus  chargées 'de  métal  d’un  coflé  que  d’au-  „ 
tre,ou  quiontcfléallezécs  inégalement,  en  forte  qu’il  refie  u 
certains  creux  dans  des  endroits  de  l’amc,  qui  font  quelque-  „ 
fois  profonds  de  trois  lignes , dans  lcfqucls  le  Boulet  ap-  „ 
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» puyant  en  roulant  à fa  forcie  plus  qu’il  ne  fait  dans  les  au- 
» très  parties  dont  la  furface  cft  plus  unie  & plus  de  niveau, 
» Se  en  faifant  pencher  la  Pièce  de  ce  cofté , luy  caufc  un 
» ébranlement  qui  en  dcfajuftc  entièrement  le  tir. 

».  La  féconde  raifon  que  l’on  peut  apporter  de  cette  iné- 
» galite,  eft  que  cette  Pièce  ayant  trop  de  longueur  & le  bou- 
» 1er  y faifant  plus  de  chemin  que  dans  une  autre,  il  fc  tour- 
».  mente  auffi  davantage  pour  fortir,&  ébranle  la  Piece  avec 
» tant  de  violence,  que  du  moment  qu’elle  a cû  pâlie  l’en- 
« droit  où  elle  cft  en  équilibre,  particulièrement  fi  fa  culaflc 
» n’a  pas  affez  de  pefanteur,  il  en  gourmande  fi  fort  la  vo- 
».  lée,  quelle  faigne,  Se  ne  pcutplus  avoir  une  confiltancc  fixe 
furfon  affult, Se  quelle  fouffre  quelque  dérangement  dans 
».  la  manière  dont  elle  avoir  cité  pointée.-^  ilcftvrayfcmbla- 
».  blc  que  fi  clleeftoit  moinylongue,  elle  feroit  moins  fujccte 
» à cet  inconvénient.  Il  faut  donc  examiner: 

».  Si  la  platte-formc  eft  bien  d~  niveau. 

».  Si  les  roues  de  l’afïùft  font  bien  égales  en  hauteur  Se  en 
».  fituation. 

» Si  la  Pièce  n’ell  point  trop  légère  à fa  culalTc. 

..  Si  les  Tourillons  font  polez  dans  une  jufte  proportion. 

« S’ils  repofent  auffi , bien  egalement  dans  l’entaille  de  l’af- 

».  fuit. 

»»  Si  cette  entaille  cft  bien  ronde  Se  bien  égale  par  tout,  en 
» forte  que  le  Tourillon,  par  la  fccouftc  de  la  Piece,  quand 
».  elle  tire,  ne  puiffe  point  avancer  ni  reculer  dans  fa  place. 

».  Si  la  culaflc  n’cft  pas  alTcz  pefante,  il  fauc,  en  tirant,  atta- 
•>  cher  au  bouton  des  facs  remplis  de  pierres,  ou  de  Boulets 
».  pour  raffermir. 

» II  faut  fe  fervir  de  gargouges,  quand  on  en  aura  pefc  tres- 
» exactement  la  Poudre. 

»»  Si  l’on  fc  fart  de  lanternes  à l’ordinaire,  prendre  garde, 
»>  que  le  canonicr  ne  verfe  pas  indifcrctcmcnt  fa  Poudre  dans 
» la  Piece  en  plus  grande  ou  en  moindre  quantité  qu’il  ne 
».  doit. 

».  Voir  auflî  fi  la  Pièce  n’cft  pas  évafec  inégalement  à fa 
» bouche. 


D A R T I I.  L E R I E.  II.  P Art.  ÿf 

Enfin,  il  faut  tout  obfërver  trcs-exa&cmenr,  apres  qiioy,  « 
fi  l’on  ne  peut  pas  découvrir  la  caufc  de  cette  portée  inéga-  “ 
le  & incertaine , il  faudra  convenir,  que , pour  en  tirer  un  « 
meilleur  fervicc,il  feroit  expédient  delà  faire  feier  pour  « 
la  rendre  moins  longue,  &:  apparemment  par  là,  le  de-  « 
faut  fera  corrigé.  „ 

Mais,  ne  me  contentant  pas  de  mes  (impies  conje&ures, 
j’cûs  recours  à un  des  plus  habiles  & des  plus  confommcz  m. 
Lieutcnans  du  Corps,  qui  me  fit  la  réponfc  fuivantc  : 

Suivant  mon  fêns,  & ma  connoifTance,  Monficur,  je  ré-  « 
pons  à ce  que  vous  me  demandez.  Ce  n’eft  pas  la  longueur  « 
d’une  Pièce  plus  qu’une  autre  moins  longue , qui  empefehe  « 
qu’elle  ne  tire  jullc  ; au  contraire,  il  doit  fcmblcr  qu’un  Bou-  „ 
lct  conduit  par  l’amc  d’une  Pièce  longue  qui  eft  comme  un  „ 
long  canal,  fe  contient  bien  mieux,  pour  cftrc  porté  droit  „ 
à fon  objet,  que  celuy  qui  eft  conduit  par  un  plus  court  „ 
canal.  „ 

Toute  Pièce  qui  tire  tantoft  haut,  tantoft  bas,  & ainfi  à „ 
droit  & à gauche,  contre  le  gré  & l’habilctc  de  celuy  qui  la 
pointe,  s’appelle  Pièce  folle.  Ce  defaut  vient  de  l’un  de  ces  „ 
deux  principes  :1e  premier  eft,  quand  elle  eft  mal  forée  ; (z  „ 
le  fécond,  pour  avoir  efté  trop  fréquemment  exécutée,  fans 
avoir  efté  bien  rafraifchic  ; elle  s’échauffe  en  telle  forte  „ 
qu’elle  s’arce:cccy  arrive  plus  communément  à celles  qui  „ 
font  trop  chargées  de  fonte  au  bourrelet.  Je  ne  m’enfuis  que  « 
trop  bien  appcrccif  à quatre  Pièces  de  la  fonte  de  Lyon  qui  « 
l’eftoicnt  fi  fort  qu’au  bout  d’environ  un  mois  de  fer  vice,  « 
au  premier  fiege  de  Barcelone,  elles  fc  trouvèrent,  par  là,  « 
inutiles  pendant  le  refte  du  fiege,  finon  qu’à  faire  du  bruit;  « 
c’eftoit , cependant , hors  ce  défaut,  les  plus  belles  Pièces  «« 
qui  ayent  jamais  paru.  Ne  vous  fiez  pourtant  à ce  difeours,  « 
Monficur,  qu’autant  qu’il  fc  pourroit  trouver  quelque  cho-  „ 
fc  de  conforme  aux  habiles,  dont  le  Corps  eft  fi  rempli  à « 
prefent.  „ 
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Et  pourtant  encore  plus  loin  ma  curiofité , j’écrivis  au 
feu  Sieur  Balthazar  Kcllcr,  qui  me  répondit  ce  que  vous 
allez  Hre. 

» P Our  vous  dire  rpon  fentiment,  Moniteur,  fur  laqueftion 
» que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  communiquer  au  fu- 
» jet  de  l’incgalité  des  coups  de  la  grande  Coulevrinc  de 
*>  Nancy.  J’cftimc  que  cela  provient  en  partie  de  fa  grande 
» longueur,  aulfi  bien  de  ce  qu’elle  rire  moins  loin  à piopor- 
« tion,  que  les  Pièces  d’une  moindre  longueur,  fuivant  qnc 
» épreuve  que  feu  M.  du  Metz  avoit  faite  contre  d’autres 
« Pièces,  lorfqu’on  avoitamené  celle-là  à la  Citadelle  de  Dun- 
« kerque.  Car  il  Icmblc  que  fur  cette  expérience  & d’aurres 
» qui  ont  cy-dcvant  efté  faites  ailleurs , des  Pièces  exccfïi- 
» vement  longues, contre  des  plus  courtes,  qu’il  y a unccer- 

• « taine  proportion  du  temps  que  la  Poudre  allumée  dans  la 

• « Pièce  doit  avoir  à fortir  pour  produire  fon  effet  cxpullîf 
» du  Boulet,  dont  par  le  retardement  trop  long , la  force  fc 
« perd  en  partie , & peut  aurti  caufcr  l’inégalité  des  coups, 
» en  donnant  quelque  variation  au  Boulet,  pour  le  jetter  d’un 
» cofté  &:  d’antre,  Sc  rompre  fon  cours  droit.  Cette  inégalité 
« peut  provenir  aufli  de  celle  de  l’amc  de  la  Pièce,  car  il  cft 
« fort  difficile, mcfme  prefquc  impoffiblc,de  faire  tenir  le 
” noyau  û bicnafTeûré  dans  un  moule  fi  extraordinairement 
" long,  que  la  chute  & le  bouillonnement  du  métal  chaud  ne 
" le  puirt'e  ébranler  ni  varier  ; que  lame  de  la  Pièce  ne  fera 
” pas  droite  ; & par  confcqucnt  une  telle  Picce  ne  peut  jamais 
" tirer  jufte.  Voila  le  raifonnement  qui  m’a  paru  le  plus  conve- 
" nable  fur  cette  queftion , fauf  d’autres  des  perfonnes  plus 
" & épreuve  éclairées,  & un  jufte  examen  de  la  Pièce,  par 
» lefquelleson  pourroit  découvrir  des  raifons  plus  pertinentes 
» des  défuits  de  cette  Pièce.  Jene  préfume  pas  que  mon  rai- 
" fbnncmcntfoit  jufte,  mais  je  vous  aflcurc  quejefuis,  &:c. 

Sur  ces  trois  raifonnemens,  chacun  choifira  ce  ^u’il  croira 
luy  convenir,  car,  peut-eftre  n’avons-nous  pas  reufli  ni  les 
uns  ni  les  autres  dans  nos  préjugez.^ 

L’ufagc 
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L’ufagc  des  groflés  Pièces  cil  de  ruiner  les  deffenfes  d’une 
Ville  alïicgée,  de  faire  brèche  à une  muraille,  &:  de  démon- 
ter les  Pièces  de  la  batterie  ennemie!  à quoy  elles  ici  vent 
aufli  quand  on  les  tire  de  la  Ville  afliegée,  fur  les  batterie* 
des  afliegeans. 

Les  plus  petites  Pièces  que  l’on  nomme  de  Campagne, 
de  n.  îc.  au  deflous,  fervent  à tirer  fur  les  Troupes  enne- 
mies, à ruiner  des  Ponts,  rompre  des  Efeadrons  èc  des  Ba- 
taillons, & empefeher  laconftruction  des  ouvrages  de  terre. 


UN  Fondeur  de  Lyon  nommé  Emery  a imaginé  une  Piè- 
ce jumelle  dont  vous  trouverez  icy  la  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 


A Figure  de  la  barre  de  fer  dans  les  Canons. 
B Figure  de  la  barre  de  fer  hors  Us  Canons. 
C Lumière  commune. 


Les  deux  Canons  font  de  41  de  baie  de  la  longueur  de 
y pieds  4 pouces,  fondus  cnfemble  avec  une  feule  lumiè- 
re pour  les  deux,  & l’on  les  charge  avec  deux  barres  de  fer 
attachées  cnfemble , qui  s’étendent  de  11  pieds,  &:  pefent 
6y  livres. 

L’on  en  peut  tireç  aufli  à boulet  comme  des  autres  Ca- 
nons. 


Tome  1. 
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Ce  dcflcin  cft  d’une  Pièce  jumelle  qui  a quelque  rapport 
à celle  du  Sieur  Emery,  à la  referve  de  la  chambre  qui  cft 
icy  bizarre  pour  fa  figure.  On  n’a  pas  fait  plus  de  cas  de 

cette  Piece-cy,  que  de  l’autre. 

«• 


» 
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-Ces  proportions  de  La  p édité  SPiece  de  Canon 
de  fonte  de  deuoc  Hures  de  6 a //es  font  maryueè 
et  cotteej  tant  sur  /a  Isiece  ou  sont  les  orne  n. 
mens  <jue  fur  la  coupe  dire  lie  <pui  est  a cos  te 


Tl  PL- jo 


* Al  tsures  de  ta  Puce  de  Canon  de  fonte  qt/t  tû'e  J coups 
'Coûte  ta  longueur  est  de  g.  pieds  a pouces  £ tes  ame.r  de  y pieds 
dp  o uc es y compris  les  chambres,  les  chambres  sont  de  i pot  ut 
g lignes  de  large  sur  g lignes  de  long»  L es  petits  collets  de  g 
l/g  nés  de  h à ut  'sur/pouceg.  lignes  de  large  du  caste'  de  la  cJicutv 
ore , et/ ■ pouce  6 lignes  du  caste' des  âmes  l'Cpfusseur  de  ta  Culas- 
se f pouces,  VCpaisstur  du  mêlait  autour  de  chaque  chant  h re  a 
pouces  7- lignas- 1 'épaisseur  du  tnt  tait  autour  des  antes  au 
« - dessus  du  premier  raifort  2 pouces»  t épaisseur  du  me 

, Xfnilauoc  Jtoltees  au  bouches  de  chaque pièce  gitanes  Les 

touri/larur  sont  de$ pouces  de  cùaenetre  • ffl y a S7ar  j 
" “ rayons  ou  dp  iraucv  au  colt  et  des  chambres  come  l'on  j 

U p eut  voir  dans  le p fan  geo/n  elryqus  de  cette  Picce  cyjot-nte  j 
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C pendant  un  Religieux  Italien  ayant  raflcrrhlc  routes 
ces  idées  differentes  de  Pièces  à pluficurs  bouches , trou- 
vées en  France  &:  chez  les  Etrangers,  clt  parvcr.u  à intro- 
duire parmi  nous  les  Pièces  à trois  bouches,  appcllécs  tri- 
ples canons,  dont  la  première  fut  tondue  dans  l’Arccnal  de 

Paris  le Se  fur  ce  modèle,  un  nombre  confide- 

rable  d’autres  ont  cfté  fondues  depuis  dans  l’Arccnal  de 
Doitay  : en  voicy  la  figure  Se  les  proportions. 


N 
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ALPHABET  SERVANT  a L’EXPLICATION 
de  toutes  les  parties  des  armes  pour  les  Pièces, 

, •» 

A Lanterne  montée,  & en  état  four ftrvir  la  Pièce. 

B Lanterne  dévtlofée  qui  fait  •voir J a proportion  pour  la  lar- 
geur & la  hauteur  du  cuivre,  & de  J 'a  boéfic,  par  rap- 
port a Jon  calibré. 

C Boêfie  de  bois  fur  laquelle  i fi  montée  la  lanterne  de  cuivre. 
D Hampe  ou  bafion  qui  s’emmanche  dans  la  boéfie. 

E Refouloir  fur  fa  hampe. 

F Collet  du  refouloir. 

G Ecouvillon  far  fa  hampe,  dr  garni  de  fa  peau  de  mouton. 
H Ecouvillon  de  la  nouvelle  invention,  avec  fies  foyes  de 
Sanglier,  & monté  fur  fa  hampe. 

I Autre  Ecouvillon  à vent,  couvert  de  peau,  dr  monté  fur 
fa  hampe  creufe , ayant  au  bout  une  virolle. 

K Virolle  par  laquelle  on  foufle  pour  faire  entrer  le  vent  dans 
la  hampe. 

L Tire  bourre. 

M Bout  te  feu. 

N Chat  double  à trois  pointes. 

O Chat  fimple  a une  pointe. 

P Chat  de  nouvelle  invention 
Q ^Dégorgeoir. 

R Fourniment. 

S Sac  à amorce. 

T Entonnoir  pour  les  amorces. 

V Coin  de  mire. 

X Fronteau  de  mire. 

Y chapiteau  à couvrir  les  Pièces. 

Z Levier  a remuer  les  Pièces. 
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Titre  II. 

Des  Ames  pour  les  Pièces. 

(3  E que  l’on  appelle  Armes  des  Pièces,  ou  pour  les  Pièces, 
confiAccn  Lanternes,  Ecouvillons,Refouloirs,Tircbourres, 
Dégorgeoirs,  Fournimens,  Bouctcfcux,  Coins  de  mire,  &c. 

La  Lanterne  ou  Cuillicrc  c A ce  qui  fert  à porter  la  Poudre 
dans  l’amc  de  la  Pièce. 

La  Figure  cy  à coftc  vous  la  reprefenre , elle  peutfervir 
de  modèle  pour  des  Lanternes  de  routes  fortes  de  calibres, 
comme  on  le  connoi  Ara  par  l’Alphabet. 

La  Lanterne  eA  compofee  de  deux  Pièces,  fçavoir  d’une 
boëAc  de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la  Pièce  pour 
laquelle  elle  eA  deAincc,  & longue  d’un  calibre  & demi  avec 
fon  vent.  . , 

Et  d’un  morceau  de  cuivre  qui  eA  attaché  avec  la  boefte 

1>ar  des  clouds  aufli  de  cuivre,  à la  hauteur  d’un  demi  ca~ 
ibre.  ' 

Cette  Lanterne  doit  avoir  trois  calibres  & demi  de  lon- 
gueur, & deux  calibres  de  largeur,  & c Are  arrondie  par  le 
bout  de  devant  pour  charger  les  Pièces  ordinaires. 

La  charge  ordinaire  de  Poudre,  comme  on  la  déjà  dit 
pour  les  Pièces  à l’ancienne  manière,  eA  les  deux  tiers  de  la 
pefantcur  du  Boulet,  & le  tiers  ou  la  moitié  pour  les  Pièces 
delà  nouvelle  invention,  fuivantlcs  occafions. 

Et  la  Lanterne  doit  contenir  le  tiers  de  cette  charge. 


La  Lanterne  de  trente-trois  pefe 7 -, 

Celle  de  vingt-quatre  pefe 6 

Celle  de  feize  pèle 4 I .. 

Celle  de  douze  pefe * 


Celle  huit  & de  fix  pefent 1 I 

Celle  de  quatre  & de  trois  pefent 1 ' 

L’on  paye  2.2/,  jufqu’à  de  la  livre  de  cuivre  fournie  Se 
employée  avec  les  clouds,  anneaux  & virolles. 

La  boëAe  vaut  ordinairement  jr,  & jufqu’à  jr. 

N iij 
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La  crofle  boëfte  pefe 2.1  JL 

La  moyenne  pèle 2,1 

La  petite  pèle i 

La  hampe  cft  de  bois  de  frcfnc  ou  de  hcftre  d’un  pou- 
ce Se  demi  de  diamètre,  longue  pour  les  Pièces  depuis  dou- 
ze jufqu’à  trente-trois,  de  11. pieds  -,  Se  pour  celles  de  huit  Se 
de  quatre,  elle  doit  cftre  feulement  longue  de  10  pieds  :Sc 
pour  les  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  la  plus  longue  doit 
dire  de  8 pieds,  &:  la  plus  courte  de  6 piçds  pour  les  Pièces 
de  huit  &:  de  quatre. 

La  hampe  vaut  .ordinairement  10  f pièce,  & jufqu’à  1 


La  grofle  hampe  pcfe 81 

La  moyenne  pefe 71 

La  petite  pefe 6l 


Le  Rcfouloir  cft  une  boëfte  montée  fur  une  hampe  com- 
me celle  dont  on  vient  de  parler  Se  de  mefmc  bois  ; il  cft 
lié  dans  le  collet  avec  de  gros  fil  de  laiton,  pour  empefeher 
qu’il  ne  fc  fende  en  refoulant  le  fourage  que  l’on  met  fur  la 
Poudre  Se  fur  le  Boulet. 

Son  poids  eft  le  mefmc  que  le  poids  de  la  hampe  Se  de 
la  boëfte  cy-dertus. 

L’Ecouvillon  cft  de  mefmc  bois  que  le  Refouloir  Se  de 
mefmc  longueur , fait  en  ovale  pardevant , fans  moulure 
autour. 

On  l’enveloppe  de  peau  de  mouton  avec  fa  laine  la  plus 
longue  qu’il  fc  peut. 

Il  a moins  de  2 lignes  de  diamètre  que  le  Rcfouloir  pour 
la  place  de  la  peau. 

La  grande  peau  de  mouton  repaffée  Se  bien  fournie  de 
poil  courte  1 j ou  10  f ordinaircment,&:  peut  couvrir  trois  de 
ces  Lcouvillons. 

La  boëfte  de  la  Lanterne,  celle  du  Rcfouloir , ou  celle 
de  l’Ecouvillon,  font  percées  d’environ  2 pouces  &-ipour 
recevoir  le  bout  de  la  hampe  fur  laquelle  ils  font  montez, 
lequel  eft  arrefté  d’une  cheville  de  bois  qui  parte  à tra- 
vers. 

L’on  monte  quelquefois  fur  une  mefmc  hampe  un  Re- 
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fbuloir  6e  un  Ecouvillon,  l’un  à un  bout , l’autre  à l'autre. 

L’Ecouvillon  pour  la  Pièce  de  nouvelle  invention  diffè- 
re de  ccluy  de  la  Pièce  à l’ordinaire , par  fa  garniture  qui 
cft  de  crin  ou  de  foyes  de  Sanglier  pallcz  dans  la  boëfte  en 
rousfensenla  manière  d’un  goupillon  : ces  foyes  obcïll'ent 
en  entrant  dans  la  Pièce,  Se  quand  elles  ont  trouvé  la  con- 
cavité de  l’ame , elles  fc  déplient  entièrement  6e  vont  par- 
tout chercher  la  craffc  &e  le  feu  qui  pourroient  dire  reliez 
après  le  coup  tire. 

Il  avoir  encore  elle  trouvé  une  autre  forte  d’Ecouvillon, 
dont  la  telle  cltoitune  maniéré  de  vcflîc  couverte  de  peau 
que  l’on  enfloit  en  fouillant  quand  elle  eltoit  au  fond  de  la 
Pièce,  par  la  hampe  qui  elloit  crcufc , Se  quand  le  balon 
clloit  plein , l’on  en  fermoir  le  bout  qui  elloit  en  dehors 
avec  une  virollc  de  cuivre  : on  peut  fc  forvir  à fa  fantaiCc  de 
l’un  ou  de  l’autre. 

Le  Tirebourre  avec  fa  hampe  peut  revenir  à 15  ou  30 f 
il  entre  41  de  fer  dans  le  gros,  & x1  dans  les  autres , com- 
pris da  douille. 

Ce  font  deux  branches,  griffes  ou  pointes  de  fer,  tour- 
nées en  forme  de  ferpent  fur  une  doüilIc;on  s’en  ferc  pour 
tirer  le  fourage  des  Pièces , quand  on  veut  faire  forcir  la 
charge,  & pour  çnfortir  auili  toutes  les  ordures  qui  pour- 
roient y dire  entrées. 

Douille  cil  l’ouverture  du  fer  qui  reçoit  la  hampe  fur  la- 
quelle cft  monté  le  Tirebourre  qui  cft  attaché  par  deux 
clouds  placez  dans  deux  petits  trous  que  l’on  appelle  yeux 
à collé  de  la  Doüille. 

Les  Bouttefeux  fe  font  de  toutes  fortes  de  bois , ils  font 
longs  de  deux  à troispieds,  gros  d’un  pouce,  fendus  par 
le  bout  pour  y palfcr  le  premier  bout  aune  bralTe de mef- 
chc,  laquelle  cil  tournée  autour  ; l’autre  bout  repalTant  fur 
celle  qui  cfl  tournée,  pâlie  dans  la  fente  du  Bouteefeu  qui 
fcinpdchc  de  fcdétorcillcr  j l’on  peut  par  ce  moyen  allumer 
les  deux  bouts  de  mechequc  l’on  allonge  facilement  à mc- 
fure  qu’elle  brille.  . ; _ 

Le  Chat  cfl  un  infiniment  de  fer  monté  fur  une  Iiam- 


d’Autiileriï.  II.  Part . 105 

Le  Fronteau  de  mire  doiteftrede  chefnc  fèc.dc  4 pouces 
d’épaifleur,  d’un  pied  de  haut,  &c  de  1 pieds  & { de  long. 

Le  Chapiteau  cft  compofé  de  deux  pièces  de  bois  de  chef 
ne  all'cmbiées  comme  il  le  voit  icy  ; il  1ère  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces,  &:  empefeher  que  la  pluye  ou  le  vent  ne 
gallent  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  fe  fert  aulli  de  plaques  de  plomb  pour  couvrir  les  lu- 
mières, afin  qu’il  n’y  entre  point  d’ordures. 

A l’égard  du  Levier  on  ne  fçauroit  en  dire  le  prix  jufte,  car 
à Mets  il  vaut  7 f 6d,  j f à Sarrcloüis,  1 f à Bezançon,  &c  iof 
quelquefois  dans  les  endroits  où  les  bois  font  plus  rares. 

Mais  pour  épargner  cette  dépenfe,  il  faut  en  paflantles 
marchez  pour  fournir  des  bois  de  remontage  dans  les  Places, 
charger  les  Entrepreneurs  d’y  fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  de  7 pieds  de  long  pefera  16  à 101. 

Un  petit  de  6 pieds  pefera  10  à 14'. 


Titre  III. 

Boulets,  & Boulets  rouges.  ' 

C E que  l’on  demande  aux  Boulets  , eft  qu’ils  fuient  bien 
ronds , bien  ébarbez  &c  fans  foufflcûrcs. 

Bien  ronds  & bien  ébarbez,  afin  qu’ils  fafient  leur  chemin 
droit  dans  la  Pièce  fans lcraflcr  ni lccorchcr. 

Sans  fouffleûrcs,  afin  qu’ils  ne  piroücttcnt  point  en  l’air,  &; 
que  le  vent  ne  s’y  engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dont  ils  doivent  eftre,  ces 
fortes  de  vuides  ellanr  quelquefois  caufc  qu’ils  pefent  moins 
que  leur  calibre  ne  porte  ; à quoy  il  faut  prendre  garde,  car 
le  Roy  ferait  lezé  de  payer  un  Boulet  fur  le  pied  de  141,  qui 
n’en  peferoir  que  13. 

Il  feroit  à defircr  qu’ils  ne  fuflent  pas  de  fer  aigre,  car  en 
les  remuant  ils  fe  caflent  facilement. 

Voicy  la  différence  qu’il  y a entre  le  calibre  des  Pièces  & 
ccluy  que  doivent  avoir  les  Boulets  deftinez  pour  y fervir  : 
Tome  /.  O 
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vir  : cettre  différence  vient  du  vent  qu’il  faut  donner  pour 

que  les  Boulets  puifTent  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 

TABLE 
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On  dira  icy  en  paflanr,  qu’il  eft  rare  de  renconrrcr  tou- 
jours bien  jufte  les  proportions  dont  on  vient  de  parler,  par- 
ce que  quelquefois  la  Pièce  fe  trouvera  trop  cvafec,oulc 
Boulet  ne  fera  pas  rond,  ou  l’Inftrument  dont  on  fefervira 
ne  fera  pas  fait  dans  toute  la  régularité  qui  cil  à defirer,  ou 
l'Officier  n’aura  pas  l’intclligenca  neceffaire  pour  prendre 
fes  mefures  : &c  cela  fait  que  fouvent  deux  Officiers  calibre- 
ront différemment  une  incline  Pièce,  mais  la  différence  ne 
doit  pas  élire  conlidérablc. 

ur  le  prix  des  Boulets  ; dans  les  principales  Forges  de  . 
Champagne,  qui  font  celles  de  Signy  le  petit,  &c  de  Hurtau, 
l’Entrepreneur  paye  du  miîier  de  la  mine  de  fer  aux  Pro- 
prietaires de  la  Mine. 

Les  8 autres  livres  pour  faire  la  fomme  de  par  mi- 
licr  pefant  de  Boulets,  qui  cil  le  prix  que  le  Roy  en  donne,  fe 
payent  aux  Ouvriers  pour  les  coquilles,  pour  les  façons, 
aux  Commis  pour  la  diftribution  de  l’argent,  le  charbon,  &: 
la  réception  des  Ouvrages. 

Outre  ce  il  faut  obfcrver,  que  les  Maiftres  de  la  Mine  ’ 
donnent  à l’Entrepreneur  41  de  fer  pour  cent,  qui  font  1041 
au  lieu  de  1001 

Le  calibre  des  Boulets  fe  trouve  marqué  fur  la  règle  ou  fur 
le  calibre;  j’ay  déjà  dit  que  l’on  pouvoir  les  pefer,  mais  on  fe 
fert  encore  d’un  expédient  pour  les  calibrer  quand  on  n’a 
point  de  compas  ou  de  règle  marquée  de  pouces  de  lignes. 
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Prenez  la  circonférence  du  Boulet  avec  une  petite  corde 
bien  jufte  : pliez  enfuite  cette  corde  en  trois  ; apportez  cette 
mefurc  ainfi  plicc  fur  voftrc  réglé,  les  pouces  Se  les  lignes 
qu’elle  vous  donnera  feront  le  calibre  de  voftrc  Boulet. 

Pourveu  que  le  Boulet  foit  du  calibre  de  la  Piece,  U ne  four 
pas  fc  foncier  s’il  pefc  moins  ou  plus  qui  ! ne  doit. 

L’on  trouvera  en  faifant  quelques  Inventaires,  des  Boulets 
creux,  des  Boulets  à l’ange  ou  à chaifne,  des  Boulets  à deux 
telles,  des  meftagers,  & d’autres  Boulets  qui  portent  des 
noms  extraordinaires.  Comme  toutes  ces  fortes  de  Boulets 
ne  font  pas  préfentcment  d’ulage,  j’en  diray  peu  de  cliofe  ; il 
fuffit  feulement  de  fçavoir , que  ce  qu’on  appelle  Boulets 
creux  font  certaines  boëftes  de  fer  longues,  dont  le  diamètre, 
eft  du  calibre  d’une  Pièce  telle  que  l’on  veut,  & longues  de 
deux  calibres  &:  demi  ou  environ.  Ces  boëftes  font  vérita- 
blement creufcs,  &c  renferment  de  l’artifice  &c  des  balles  de 
plomb,  des  clouds,  & de  lamicraillc  de  fer  : l’on  faifoit  entrer 
dans  ces  boëftes,  par  le  bout  qui  touchoit  à la  Poudre  dans 
l’amc  de  la  Piece,  une  fufée  de  cuivre  entrant  à vis  dans  un 
écrou,  chargée  comme  celles  des  Bombes,  ic  qui  s’allumoic 
par  le  feu  de  la  Pièce,  & qui  le  portant  en  (y  i te  à l’artifice  de 
ces  boëftes  ou  Boulets  Creux, les  obligeoit  à crever  dans  l’en,- 
droit  où  ils  tomboient  ; ces  Boulets  dévoient  faire  un  grand 
fracas  &c  mefmc  l’effet  d'une  fougaffe  ou  cfpccc  de  mine  aux 
endroits  où  ils  feroient  entrez.  On  obfervoit  de  ne  mettre 
fur  ce  Boulet  que  la  moitié  du  fourrage  ordinaire. 

Un  Boulet  creux  du  calibre  de  vingt -quatre  pefoit  en 


fer tfo.1 

Et  charge  de  plomb 791 


Il  contenoit  6*  livrcs.de  Poudre. 

Sa  fufée  avoit  de  longueur  6 pouces,  Ion  diamètre  parla 
telle  ij  lignes,  réduit  par  le  bas  à io  lignes  : la  lumière  4 li- 
gnes de  diamctrc.On  frottoit  la  telle  du  Boulet  de  thereben- 
tinc  pour  y faire  tenir  le  poulvrain,  afin  que  le  feu  fc  commu- 
niquait plus  promptement  à la  fulcc. 

Mais  toutes  les  fois  que  l’on  en  a fait  l’épreuve, ou  ces  Bou- 
lets ont  crevé  en  l’air,  ou  ils  ne  font  allez  frapper  la  butte  ou 

O iij 


w 
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le  blanc  que  par  leur  largeur  &:  de  travers,  Se  non  par  leur 

pointe,  ou  les  fufécs  n’ont  point  pris,  ou  elles  fc  font  éteintes, 

& leur  effet  par  conféqucnc  efl  devenu  entièrement  inutile. 

Ce  que  l’on  appelle  Boulets  tneffagers,  font  des  Boulets 
creux  dont  on  fefervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles 
dans  une  Place  de  guerre,  &c  l’on  ne  mettoit  qu’une  foible 
charge  de  Poudre  pour  les  faire  tomber  où  l’on  vouloir,  Se 
ces  fortes  de  Boulets  eftoient  d’ordinaire  couverts  de  plomb, 

Se  la  plufpart  eftoient  de  plomb  fans  mélange  de  fer. 

Les  Boulets  à l’ange,  à chaifne,  &: -autres,  eftoient  pour 
faire  plus  d’exécution,  ou  dans  une  V illc  ou  dans  un  Camp  ; 

Se  l’on  en  peut  prendre  une  idée  dans  ce  qui  cft  dit  cy  -devant 
.de  la  Pièce  d’Eincry  Fondeur. 

Mais  quelques  inventions  que  l’on  ait  imaginées  jufqu’à 
prefent,  il  en  faut  toujours  revenir  à l’ancien  ufage  qui  eft 
le  plus  feur  Se  le  moins  cnbarraffant. 

Un  ancien  Officier  d’Artilleric  a propofe  pour  la  Mer  un 
Boulet: ce  Boulet  à deux  teftes  Se  eft  garni  au  milieu,  de 
la  mcfmc  compofition  dont  l’on  charge  les  carcafTcs , on 
l’enveloppe  d’une  toile  ou  drap  fouffré  qui  prend  feu  par 
ccluy  du  Canoq,  Se  qui  le  porte  dans  les  voiles  des  Vaif- 
feaux. 

Ce  Boulet  eft  percé  à T une  des  teftes  pour  y mettre  la  fuféc 
qui  a communication  à la  charge  du  Canon, &:  le  Boulet  avec 
fon  enveloppe  tient  lieu  de  fourrage,  afin  que  U charge  du  • 

Canon  fc  communique  à la  fuféc  du  Boulet. 

Dans  les  Magafins  bien  fournis  l’on  trouve  des  pafl'e-ballcs 
qui  fervent  à calibrer  des  Boulets  de  tous  calibres  ; c’eft  une  « 
planche  de  bois,  de  fer,  ou  de  cuivre,  qui  eft  percée  en  rond 
pour  tel  calibre  que  l’on  veut,  en  forte  qu’un  Boulet  y puifle 
paffer  en  é fleurant  feulement  les  bords.  Cène  planche  a une 
queue  ou  manche  un  peu  long  pour  la  tenir  ;&  comme  ce 
feroit  quelquefois  une  chofe  de  trop  longue  haleine  que  de 
faire  paffer  tous  les  Boulets  par  ce  trou,  l’on  fo  contente  de 
porter  ce  paffe-balle  for  chaque  Boulet  pour  en  vérifier  le 
calibre. 

D’autres  gens  arreftent  ces  paflc-ballcs  fur  deux  forts  pieux 
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entre  lefqucls  ils  placent  fur  terre  un  madrier  ou  une  planche 
deboisdifpofée  en  talus  ou  glacis,  afin  qu’à  mefure  qu'on 
laifle  tomber  un  Boulet  par  le  pafie-balle,  ce  Boulet  coule 
loin  & aille  trouver  le  lieu  où  l’on  les  empile. 

Les  Boulets  s'empilent  dgla  maniéré  que  l’on  'verra 
a la  Figure  cy- après. 

U N des  plus  intelligcns  CommifTaircs  Ordinaires  de  l’Ar- 
tillerie nous  a domine  des  Tables  fort  exaéles  de  toutes  les 
manières  dont  s’arrangent  &:  s’empilent  les  Boulets.  C’cft  ce 
que  vous  allez  lire. 

TABLES 

Contenant  fipt  cens  foixante  differentes  piles  très- uti- 
les pour  compter  dans  un  moment  un  grand  nombre 
de  Boulets  & de  Bombes,  ou  Grenades  , par  la  feu- 
le connoijjance  d’un  cojlé  de  la  bafe  d’une  pile,  & de 
fon  fommet,  divisées  en  quarante-neuf  colonnes. 

L A première  marque  le  nombre  du  collé  de  la  bafe. 

La  féconde,  le  rotai  des  piles  quarrées  depuis  y jufqu’a 
2870. 

Les  59  autres  marquent  le  total  des  piles  ©bbngucs. 

Et  les  8 reliantes  indiquent  le  collé  de  la  bafe. 

Les  chiffres  qui  font  au  deffus  marquent  le  nombre  des 
boulets  qui  finiftênt  le  fommet  des  piles. 

Le  total  des  piles  oblongues  en  ces  Tables  eft  depuis  8 
jufqu’à  11060. 

Avec  la  facilité  de  ces  Tables  l’on  aura  plûtoft  compte 
J 00.  mille  Boulets,  Bombes  Se  Grenades  jullc,  qu’un  autre, 
fans  cette  pratique,  n’en  pourroit  compter  y à 6 mille. 

Ce  n’eft  pas  toutefois  pour  les  nouveaux  Officiers  que 
je  les  ay  rapportées  icy,  car  elles  furpalfent  un  peu  leur  por- 


M.  te  fifirt- 
piyfdit  it  fui  s, 
Ccmmtjfttrt 
Prtvmetdl 
Chrue'iir  te 
S.  tenu. 
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téc  & leur  intelligence,  nuis  les  plus  avancez  pourront  s’en 
fervir  fort  utilement. 

Explication  & ufage  des  colonnes  contenues  dans  les 
Tables  Juivantes. 

T . A première  colonne  de  latfTable  A marque  la  bafe  du 
colle  des  piles  depuis  i Boulets  jufqu’à  10. 

La  féconde  colonne  marque  le  total  des  piles  quarrées 
vis-à-vis  les  chiffres  de  la  première. 

Par  exemple  : Je  veux  fçavoir  ce  que  contient  une  pile 
quarréc  de  Boulets,  Bombes  ou  Grenades,  dont  le  colle  de 
la  bafe  m’cll  connue  9,  finillant  fon  fommet  par  1,  com- 
me la  Figure  cy  à collé  répréfentee. 

A Plan  ou  bafe  de  la  pile  ejuarree  de  9 Boulets. 

B Pile  quarrée  de  Boulets  au  nombre  de  ai's-u 
C Cojlé  de  bafe  de  9 Boulets. 

D Boulets  à chai  fie  ou  à l'ange. 

E Boulet  composé  d'artifice. 

F Mc  fine  boulet  fans  artifice. 

G Boulet  creux  avec  fa  fusée. 

H Paffe-Boulets  ou  paffe-balles  de  diverfes  fortes,  dr  de plu- 
fieurs  calibres. 

I Machine  ferrant  à calibrer  les  Boulets, ayant  deux  coflcz. 
& une  couliffe  pour  envoyer  les  Boulets  vers  leurs  piles. 

9 fois  f Si.  Sans  le  fecours  de  cette  Table  A,  je  ferois  obligé  dcmul- 
* fo“  «P1»**  9 par  9,8  par  8, 7 par  7, 6 par  <,5  par  5 , 4 par  4, 3 par  3 , 

f fois 6—j6.  ipar  z,  & 1 par  1 : le  produit  de  ces  multiplications  addi- 
5 5 f'pp  tionné  enfcmblc  rendra  pour  total  de  ma  pile  z8y  Boulets 

3 fois  j — 9.  que  je  trouve  dans  la  féconde  colonne  vis-à-vis  9 de  la  pre- 

1 fo-s  1 Z 4‘  m‘crc* 

1 Si  je  veux  encore  fçavoir  par  cette  mcfmc  Table  ce  que 

contient  une  pile  quarréc  dont  le  colle  de  bafe  m’cll  connu 
1 j , je  regarde  dans  la  féconde  colonne,  &c  je  trouve  1x40 
vis-à-vis  1 y,  qui  cil  ce  que  doit  contenir  la  pile  parfaite  qui 
a pour  codé  de  bafe  1 r . 

Une 
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Une  autre  pile  quarréc  a pour  codé  de  bafe  y,  fon  toral 
doit  edre  de  yy,  que  l’on  trouvera  dans  la  féconde  colonne 
vis-à-vis  y de  la  première  : le  nombre  total  de  toutes  les  piles 
quarrées  fc  trouvera  dans  les  deux  colonnes  ayant  feule- 
ment la  connoilTance  des  codez  de  la  bafe. 

Tous  fommets  de  piles  quarrées*  doivent  finir  pat  un 
Boulet. 

Il  ya  19  fortes  de  piles  quarrées  dans  la  fcconde  colon- 
ne : la  dernière  cd  de  1870,  vis-à-vis  10.  de  la  première  qui 
ed  fon  codé  de  bafo,  ne  pouvant  fe  faire  de  plus  j^andes  pi- 
les quarrées  qui  paflent  ce  nombre  là. 

Les  colonnes  dclaTable  B marquées  pan,  3,  a^parlefem. 
font  pour  les  piles  oblongucs,  c’ed-à-dire  pour  trouver  le 
total  des  piles  longues  où  le  fommet  finit  par  le  nombre  des 
chiffres  qui  font  au  deflus  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Une  pile  dont  le  codé  de  bafe  m’ed  connu  z, 
fon  fommet  finiflant  par  le  mefme  nombre  z,  je  trouve  dans 
la  colonne  marquée  imparte  fom.  de  la  Table  B.  8 pour  le  to- 
tal de  la  pile,  vis-à-vis  1 de  la  première  colonne  de  la  Table 
A,  qui  fort  de  codé  pour  toutes  les  piles  de  ces  deux  Tables 
A 8c  B. 

Une  autre  pile  dont  le  codé  cd  6,  finiflant  fon  fommet 
par  4 dans  la  colonne  marquée  4 par  le  J'om.  de  la  Table  B, 
je  trouve  vis-à-vis  6 de  la  première  colonne  de  la  Table  A 
iy4  pour  le  total  delà  pile  dont  j’ignorois  le  nombre. 

Il  y a dans  cette  Table  B y7  fortes  de  piles,  depuis  8 juC- 
qu’à  yyoo. 

Dans  la  Table  C,  la  première  colonne  fort  toûjours  d: 
codé  de  bafe  pour  toutes  les  autres  : celles  qui  fuivent  font 
pour  les  piles  longues,  finiflant  leur  fommet  par  y,  6, 7,  8, 
8c  9 ; chaque  colonne  donne  le  nombre  total  des  piles  qui 
finiflent  leurs  fommets  par  le  nombre  du  chiffre  qui  cd  mar- 
qué au  dcfl'us  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommet  par  9, 
8c  qui  a pour  bafe  du  codé,  11  ; je  regarde  dans  la  colonne 
9 vis-à-vis  11  de  la  première,  je  trouve  1174  pour  le  total 
que  contient  la  pile. 

T tue  l. 
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L’on  peut  trouver  dans  cette  Table  C 93  fortes  de  piles, 
dont  le  total  eft  depuis  17  jufqu’à  45p. 

La  Table  Dfuivante  eft  pour  les  pi', es  longues  qui  finif- 
fanc  leurs  fommets  par  io,  ir,  ir,  13  &r  14. 

La  première  fert  toujours  de  coftc  de  bafepour  toutes  les 
piles  contenues  dans  chaque  page. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finition  fommet  par  10, 
&qui  a pour  bafe  du  codé,  8 } je  regarde  dans  la  colonne 
10  des  fommets,  vis-à-vis  8 de  là  première,  je  trouve  ji8 
pour  le  total  de  la  pile. 

Cette  Table  contient  93  fortes  de  piles , depuis  31  juf- 
qu’à j 600. 

On  trouvera  facilement  toutes  les  autres  par  la  mefme 
pratique,  fans  qu’il  foit  neccflaire  d’apporter  d’exemple  pour 
chaque  Table  en  particulier. 

La  Table  E eft  pour  les  piles  ly,  16, 17,  18,  8c  19,  8C  con- 
tient 95  fortes  de  piles,  depuis  47  jufqu’a  6630. 

La  Table  F eft  pour  les  piles  10, 11, 11, 1 3 8c  z 4,  8c  con- 
'tient  95  fortes  de  piles,  depuis  61  jufqu’à  7700. 

La  Table  G eft  pour  les  piles  zy,  16,  *7, 18, 8c  19, 8c  con- 
tient pareillement  9y  fortes  de  piles,  depuis77  jufqu’à  87yo. 

La  Table  H eft  pour  les  piles  30,  31,  31,  33,  &:  34,  8c 
contient  comme  les  autres  95  fortes  de  piles,  depuis  91  juf- 
qu’à 9800. 

La  Table  I eft  pour  les  piles  33, 36, 37, 38 , 8c  j9 , 8c  con- 
tient de  mefme  93  fortes  de  piles,  depuis  107  julqu’à  10830. 

La  Table  K ne  contient  que  19  fortes  de  piles,  donc  le 
fommet,  eft  40,  c’eft-à-dire,  depuis  izz  jufqu’à  11060.  La 
première  colonne  marquée  par  1, z, 3.  Scc , fervant  de  bafe 
comme  dans  les  autres  Tables  cy-deftus. 
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table  d 

quarrées  t 

Codé  delà  ba- 
ie des  piles 
quartéesdgales 
a la  hauieur. 

ES  I’ILES 
U Boulets. 

A 

Total  des  piles 
quanées , finif- 
ftnt  le  lommet 
par  un  boulet 

r or*/  des  piles 
fin'Jptm  le 
qui  font  au 
teste  Table. 

par  1 

par  le  (bmme- 

> blonfues  e 
'ornrnet  par 
dejfus  des 

B 

par  3 

fm  le  iom. 

le  Boulets, 
les  chiffres 
olonnes  de 

par  4 

par  le  fora. 

par 

X 

y i 

8 

11 

14 

par 

3 

*4 

10 

2 6 

31 

par 

4 

3° 

40 

3° 

60 

par 

3 

35  1 

70 

8j 

100 

pat 

6 

91 

1 il 

133 

»34 

par 

7 

140  | 

16S 

1 96 

224 

par 

8 

104  | 

140 

276 

312 

par 

9 

z8j 

33° 

373 

420 

par 

IO 

383 

440 

493 

33° 

par 

II 

jo6  | 

37i 

638 

t — ■ 

7°4 

par 

II 

6yo  | 

718 

806 

884 

par 

«3 

819 

910 

1001 

1092 

par 

'4 

loi  J 

1 1 2.0 

1223 

1330 

par 

*5 

12.40 

1 360 

1480 

1600 

par 

1 6 

1496 

1632 

1768 

1904 

par 

«7 

I78y 

1938 

2091 

2244 

par 

18 

ti09 

2280 

2431 

2622 

par 

«9 

1470 

2660 

2830 

3040 

par 

20 

1870 

3080  | 

3290 

3300 

j 

nr 
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TOM  Ides  files  ob  longues  de  Boulets,  finijfant  le  fommet 
far  les  chiffres  qui  font  au  diffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

c 


Cnflédelabafè 
de*  p>lc*ohlon 
gués  de  Boulets 

par  j 

par  le  C >m 

par  6 

ar  lefim 

par  7 

ar  le  foip.  | 

par  8 

pi  ri- rom 

par  9 

‘ïr  le  fo  u 

par 

i 

*7 

ÎO 

23 

26 

19 

par 

3 

3» 

44 

y° 

y« 

62 

par 

4 

7° 

80 

90 

100 

no 

par 

y 

“y 

130 

•4y 

160 

«73 

par 

6 

*73 

196 

• ri7 

VA* 

00 

*39 

par 

7 

M1 

180 

308 

336 

364 

par 

8 

348 

384 

420 

436 

492 

par 

9 

463 

yio 

yyy 

600 

643 

par 

ÎO 

60  y 

660 

7*3 

770 

823 

par 

1 1 

77® 

83  6 

902 

968 

1034 

par 

I 2 

961 

1040 

1 1 1 8 

1196 

1274 

par 

'3 

1183 

1174 

1363 

1436 

*347 

par 

14 

143  y 

1 34° 

1645 

1730 

1833 

par 

‘y 

171° 

1840 

i960 

2080 

2200 

par 

1 6 

1040 

2176 

2312 

2448 

2384 

par 

*7 

2-397 

îyyo 

2703 

2836 

3009 

par 

18 

1793 

2964 

3*35 

3306 

3477 

par 

19 

3130 

34zo 

3610 

3800 

3990 

par 

2.0 

37 10 

3920 

4130 

4340 

4330 
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Total  des  files  oblonguts  de  Boulets , fini ffant  le  fomet 
far  les  chiffres  qui  font  au  deffus  du 
colonnes  de  cette  Table. 

D 

Co(lédc!llufe  ■ i I I 

dci  piles  obion  par  10  paru  paru  parrj  part4 

guide  Boulet»  par  le  fom.  I p.ir  le  foin  I p-ir  lefom  jjirlefoi'i  | pir  le  lom. 


•par 

1 

par 

3 

par 

4 

par 

f 

par 

6 

par 

7 

par 

8 

par 

9 

par 

10 

par 

1 1 

par 

il 

par 

*3 

par 

14 

par 

par 

16 

par 

i7 

par 

18 

par 

19 

4i  | 44 


par  8 318  564  600  6)6  6jz 

par  9 690  735  780  8ij  870 

par  10  880  93j  99°  i°4J  1100 

par  11  1100  1166  1131  1198  136 4 

par  11  1331  1430  1508  1386  1664 

par  13  1638  1719  1810  1 9 1 1 1002. 

par  14  i960  1065  1170  1173  1380 

par  ij  1310  1440  1360  1680  1800 

par  16  1710  1836  1991  3118  3164 

par  17  3161  3313  3468  3611  3774 

par  18  3648  3819  3990  4161  4331 

par  19  4180  4370  4360  4730  4940 
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Total  des  piles  oblongues  de  Boulets,  fnijfant  le  femme  t 
par  les  chiffre  qui  font  au  dejj'us  des 
colonnes  des  cette  Table. 

E 

Cofté  de  U bafe 

dej  piles  obion-  par  ij  par  j 6 par  17  par  18  par  19 

gués  de  Boulets.  par  le  font  par  le  fom  par  le  fom.  par  le  fom.  parlrfo-n. 

— — — — — . 

par  2 47  5°  33  1*  59 

par  3 98  X04  no  116  122 

par  4 170  180  190  200  no 

par  3 1 63  280  293  310  323 

par  6 383  406  42.7  448  469 

par  7 532,  360  y 88  616  644 

par  8 708  744  780  816  83a 

par  9 9 13  96o  jooj  1030  1093 

par  10  ' 1133  | 1210  n.*3  1310  *373 

par  11  1430  1495  1362  1628  1694 

par  ia,  1741  | 1810  1898  1576  . 1034 

par  12  i°9)  I **84  **73  z)66  *437 


■ ■ — 
par 

2 

par 

3 

par 

4 

par 

3 

par 

6 

par 

7 

par 

8 

par 

9 

par 

10 

par 

11 

par 

12 

par 

*3 

par 

14 

par 

>5 

par 

16 

par 

*7 

par 

18 

par 

19 

par 

20 

1741  1820 

2093  | 1184 

2483  | 1590 
2920  | 3040 


2483  | 2390  2695  2800 
2920  ; 3040  3160  3280 
3400  | 333 6 3672  3808 
3927  4080  4*33  43 86 
4303  4674  4843  3016 

3130  33*°  33ïo  570° 
3810  6020  6230  6440 
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Total  des  piles  oblongues  de  Boulets,  fnijfant  le  fommet 
pur  les  chiffres  qui  font  au  dcjfus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

F 

Coftd  de  labafè . . , 


des  pileio'ilon 
ijucs  de  Boulets 

par  zo 

pat  le  fou 

par  zi 

par  le  fom. 

par  zz 

parle  fom. 

par  13 

par  le  fom. 

par  24 

par  le  fom 

par 

2 

6z 

65 

68 

71 

74 

par 

3 

iz8 

*34 

140 

I46 

132 

par 

4 

zro 

Z30 

240 

IJO 

260 

par 

S 

340 

355 

370 

3*5 

400 

par 

6 

490 

3” 

53 *• 

553 

374 

par 

7 

672 

700 

718 

756 

784 

par 

8 

888 

960 

996 

1032 

par 

9 

1 140 

1183 

1230 

1L75 

1 320 

par 

IO 

14?° 

1483 

1340 

JÎ9S 

1630 

par 

il 

1760 

1816 

1892 

1938 

2024 

par 

12 

Z13Z 

2 ZI  0 

2288 

2366 

2444 

•par 

l3 

zj48 

1639 

2730 

2821 

2912 

par 

*4 

3010 

3ll5 

3220 

332-5 

Î4}° 

par 

35  zo 

3640 

3760 

3880 

4000 

par  1 6 

4080 

4116 

4351 

4488 

4624 

par 

l7 

469Z 

4843 

4998 

5*5* 

53°  4 

par 

iS 

535* 

55*9 

5 7°° 

3871 

6042 

par 

6080 

6270 

6460 

6630 

6840 

por 

10 

6860 

. 7070 

7280 

749° 

7700 
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Tout  des  files  ohlon 
far  les  ch/j 
colon 

Codé  de  la  bile. 

des  piles  oblon  I 3° 

gués  de  B >ulets  | par  le  ‘om.  | 

çues  de  Boulets,  fin 
vres  qui  font  au  di 
mes  de  cette  Tabl 
H 

P^  31  | par  31 

parle  u>m.|  pu  le  loin. 

ijfantle  j 
•jfus  des 
• 

par  33 

par  le  (cm. 

ommet 
par  34 

par  le  lom. 

par  2 | 

9i 

9f 

98 

IOI 

I04 

par  3 

188 

194 

200 

206 

212 

par  4 

310 

33° 

34° 

3*° 

3$0 

par  3 ) 

490 

* *°y 

32° 

*3* 

*î° 

par  6 

700 

711 

74J- 

763 

784 

par  7 

9** 

980 

1008 

1036 

IO64 

j par  8 

1148 

1284 

1320 

1336 

139* 

| par  9 

IJ90 

1633 

1680 

1723 

177° 

1 par  to 

1980 

203  J 1 

2090 

2143 

2200 

par  1 1 

2410 

2486 

2332 

2618 

2684 

| par  i t 

2911 

2990 

3068 

3H< 

3214 

par  13 

34*8 

3*49 

3640 

37  3 1 

3822 

par  14 

4060 

4163 

.417° 

437* 

4480 

par  13 

4720 

4840 

4960 

3080 

3200 

par  16 

3440 

**7« 

3712 

3848 

3984 

prr  17 

6222 

637* 

6518 

66S1 

6834 

par  18 

7068 

7139 

7410 

7381 

77*2- 

par  19 

7980 

8170 

8360 

8350 

8740 

par  j.o 

8960 

9170 

9380 

9J9° 

9800 

Tome  J.  Q_ 
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F» 

Tôt H des  Piles  oblongues  de  Boulets,  fniffant  le  fommet 
jur  Les  chiffres  qui  font  ou  deffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

I 


Coftéde  lahafc] 
Jrt  piL-s  oblon- 
guesdc  Boulet» 

rar  3î 

par  lefbm 

par  36 

par  le  loro 

par  37 

pjr  le  fom. 

par  38 

par  le  tom. 

par  39 

parle  lom. 

par 

i 

107 

1 10 

113 

1 16 

11 9 

par 

3 

ll8 

114 

13° 

136 

141 

par 

4 

37° 

380 

390 

400 

410 

par 

J 

ïfï 

580 

6 10 

6 13 

par 

6 

803 

816 

847 

868 

889 

par 

7 

1091 

11 10 

1 148 

1 176 

1104 

par 

8 

1418 

1464 

1500 

1336 

1571 

par 

9 

1 8 1 y 

1860 

1905 

1930 

1 991 

par 

IO 

“33 

1310 

1363 

1410 

M73  | 

par 

ii 

1750 

1816 

1881 

1948 

3014 

par 

it 

3301 

3380 

343* 

333* 

3614 

par 

*3 

3913 

4004 

4093 

4186 

4i77 

par 

14 

43^3 

4690 

4795 

4900 

3003 

par 

3 3 10 

3440 

5380 

3680 

3800 

par 

16 

6110 

6zj6 

6391 

6318 

6664 

par 

i7 

«987 

7*4° 

7193 

7446 

7199 

par 

18 

79*3 

8094 

8163 

8436 

8607 

par 

i? 

r 8930 

9110 

9310 

9300 

9690 

par 

10 

: iooio 

1011a 

; 10430 

10640 

1 10830 
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**3 


Total  des  piles  oblongues  de 
Boulets,  dont  le  jommtt 
finit  par  + o. 

K 

Table  poser  cossnoiftre  tes  fin- 
perfides  du  cefii  des 
pilts  de  Boulets. 

L 

Coftéde  U Ka(ë 
des  pilts.iKlon- 
gues  'ie  Bool>-’t 

par  40 

par  'e  foin  inet. 

Cofté  de  la  bafe 
des  piles  de 
Boulets. 

Total  des  fupet- 
fi  tes  du  col  ii  do 
piles  de  Bou  et  s 

par  t 

lit 

par  t 

3 

par  j 

148 

par  3 

6 

par  4 

420 

par  4 

10 

par  j 

640 

par  , 

if 

par  6 

910 

par  6 

M 

par  7 

par  7 

28  / 

par  • 8 

iéo8 

par  8 

36 

par  9 

XO4O 

par  9 

4f 

par  io 

M?o 

par  10 

ff 

pai  1 1 

3080 

par  11 

66 

par  ii 

3691 

par  ii 

78 

pa>  i 3 

4368 

par  13 

91 

par  14 

î IIO 

par  14 

l°f 

par  iy 

5910 

par  ij 

1ZO 

par  16 

68do 

par  16 

136 

par  ,7 

77^ 

par  i7 

1 f 3 

par  18 

8778 

• 

par  18 

171 

P r t9 

9880 

par  j9 

190 

P*r  2.0 

1 1060 

par  2.0 

MO 

MO 

qjP 
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Ces  deux  colonnes  marquées  L font  pour  conno’flrc  le 
total  de  la  fuperficie  d’un  cofié  de  pile , le  total 
de  celles  qui  ont  plus  de  +o  pour  leur  fommet. 

. Exemple  : Si  je  trouvois  une  pile  qui  finifl  Ton  fommet 
par  ji,  Sc  quieuft  pour  collé  de  bafe  8,  je  regarderais  dans 
la  Table  K à la  colonne  40,  où  je  trouve  vis-à-vis  8 collé  de 
baie,  1608  pour  le  total  de  la  pile  dont  le  fommet  finirait 
par  40,  &:  qui  auroit  8 pour  collé  de  baie.  Mais  comme  il 
y a 11  fupcrficics  depuis  4ojufqu’à  pi,  je  regarde  dans  la  fé- 
condé colonne  de  la  Table  L vis-à-vis  8 collé  de  bafe  con- 
nue où  je  trouve  3 6 pour  collé  de  lùperficie  : je  multiplie  ces 
3 6 par  11,  dont  le  produit  ell  396  : j’ajoute  ces  396  à 1608,  ce 
qui  fait  1004  pour  le  total  des  boulets  dont  le  fommet  fini- 
rait par  ji.  La  mefmc  chofe  pourra  fe  pratiquer  lorfqu’il  fc 
trouvera  des  piles  qui  finirent  leur  fommet  au  delà  de  40. 

Quoyquc  j’aye  fait  entrer  dans  ma  première  Edition,  des 
Tables  trcs-bclles  & très-nettes  pour  démontrer  la  manié- 
ré d’empiler  des  Boulets,  & d’en  connoillre  le  nombre  par 
les  fupcrficics  ;la  jullicc  que  l’on  doit  à tout  le  monde  de- 
mande que  je  faflejpart  au  Corps,  des  découvertes  que  M. 
Goczaud  Commilïairc  Sc  Garde  de  l’Artillerie  à Philippe- 
ville,  a faites  fur  cet  article , de  ce  qu’il  m’en  a écrit  en 
l’année  1698,  un  peu  après  l’imprelfion  de  mes  Mémoires. 
C’eft  un  Officier  très-verfé  dans  les  Mathématiques , très- 
galant  homme,  &c  qui  fait  bien  le  fervice.  Voicy  fa  lettre: 

Ltltrt  Jt  M. 

G"ZiuifUr 
l’empd-mtnt 
dis  Boulets. 


J E vous  prie  de  trouver  bon  que  je  vous  marque  le  plaifir 
que  j’ay  eu  dans  la  lecture  de  vos  Mémoires  d’Artilleric.  Je 
ne  puis  mieux  le  faire,  qu’en  vous  difant,  que  je  m’applique 
depuis  allez  long-temps  à la  recherche  éc  à la  lecture  des 
livres  qui  traitent  de  cet  Art , fans  en  avoir  rencontré  qui 
m’ayent  fatisfait  ; mais,  que  je  trouve  enfin  dans  le  voftrc 
ce  que  je  chcrchois  inutilement  dans  tous  les  autres.  Je  fçay 
bien,  Monfieur,  que  fon  mérite  & fon  utilité  font  au  deflus 
de  tous  les  éloges  que  j’en  pourrais  faire  ; auffi  je  ne  veux 
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n ] . 

t|  | ?*g* 


2 a 

17 

18 

Ig 

20 

21 

21 

*3 

24 

*5 

2 <5 

g 

î 

0 

JJ 

î« 

JJ» 

61 

*5 

08 

7i 

74 

77 

80 

9 

6 

♦ 

IIO 

116 

ut 

Il8 

«54 

140 

14* 

• 5* 

13* 

1*4 

IO 

> 

190 

200 

1x0 

HO 

130 

140 

15c 

180 

170 

ISO 

! 

IT, 

3 

*»5 

310 

3*5 

340 

355 

37° 

3*5 

400 

415 

43° 

ZI 

s 

S 

44* 

4<» 

4»° 

5*1 

53* 

553 

574 

sd 

6l6 

zS 

B 

<i< 

<44 

871 

700 

718 

7J« 

7*4 

811 

840 

î« 

► 

780 

8i« 

8ji 

888 

»*4 

960 

»»« 

1031 

ro88 

1104 

4Î 

100  y 

ÎOSO 

K»S 

1140 

1183 

1130 

• *75 

1310 

• 3*5 

1410 

n 
' 66 

‘ 

us; 

1310 

•375 

1430 

«4*5 

1540 

• 5»J 

i«SO 

1703 

17*0 

I J61 

18x8 

i<»4 

1780 

1818 

1831 

i»S* 

1014 

10*0 

113* 

7* 

187g 

«»7* 

1054 

MJ* 

Il  10 

1188 

13*8 

*5** 

1800 

-211 

**7J 

1)88 

•457 

1348 

1*3» 

1730 

1811 

1911 

3003 

3°»4 

»Of, 

*<»J 

1800 

1703 

3010 

3«M 

3110 

53*5 

343° 

3555 

3*40 

IZO 

jl*0 

3180 

3400 

3310 

3*40 

37«o 

?88o 

4000 

4**0 

4*40 

i ?6 

5*7* 

33°* 

3»44 

4080 

les 

435* 

44** 

4**4 

47<o 

4*»« 

4*- J J 

4J  88 

453» 

48»  1 

4*45 

4?»* 

5 * 5 * 

5304 

5457 

5810 

171 

4*4J 

3018 

J187 

5338 

55*» 

3700 

5871 

8041 

**•3 

<3*4 

190 

JJIO 

J700 

5*»° 

8080 

8170 

*4*0 

8830 

8840 

7030 

7120 

ZIO 

1 

<130 

8440 

8830 

8880 

74»o 

7700 

J 

U 

1 

• 

U 
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pas  entreprendre  de  luy  en  donner  : cependant , je  ne  fçau-  Suîn  ,u  u lu. 
rois  m’empefeher  de  dire,  qu’il  cil  fi  propre  à former  d’ha- 
biles  Officiers  d’Arrillcrie,  que  ceux  qui  ne  le  deviendront 
pas  d’orefnavanc , ne  le  voudront  pas  cftrc,  en  ayant  un 
moyen  fi  facile. 

Vos  Tables  à empiler  Boulets  ont  apparemment  cité 
faites  fur  le  modclle  de  celles  que  j’ay  l’honneur  de  vous 
envoyer,  dont  j’ay  donné  des  copies  depuis  plus  de  ij.  ou 
zo.ans  à tous  les  Officiers  d’ Artillerie  qui  en  ont  voulu  avoir. 

Je  n’y  mets  point  d’explication,  celle  qui  cil  dans  vollrc  li- 
vre citant  à peu  près,  tant  pour  le  difeours  que  pour  les  ter- 
mes, la  mefmeque  j’ay  donnée  à ces  Meilleurs.  Je  parlcray 
feulement  d’une  petite  circonilancc  qu’on  a oubliée  : c’cft 
que  ces  Tables  peuvent  fervir  non  feulement  à trouver  le 
nombre  des  Boulets  rangez  en  piles,  mais  auifi  à faire  des 
piles  d’un  certain  nombre  de  Boulets  propoie  qui  ne  foient 
pas  rangez,  ce  que  je  n’explique  pas  plus  au  long,  citant  fa* 
cile  à trouver. 

Au  défaut  de  cette  Table,  on  peut  fc  fervir  d’une  règle 
courte  à ceux  qui  s’en  feront  fait  une  petite  habitude,  qui 
eil  auifi  de  mon  invention,  & que  je  me  donne  l’honneur 
de  vous  mettre  icy  fans  beaucoup  de  démonitration  : mais 
où  je  fuis  obligé  d’expliquer  quelques  termes  dont  je  me 
fers. 

On  peut  confidcrcr  de  deux  fortes  de  piles,  les  unes  dont 
la  bafe  cil  quarréc , Se  les  autres  parallélogrammes  ou  ob- 

dont  la  bafe  cil  quarréc  finiflent  toujours  au  fom- 
met  par  un  fcul  Boulet  : je  les  appelle  piles  pyramidales. 

Celles  dont  la  bafe  n’cit  point  quarréc  finiflent  par  au» 
cap?  de  Boulet»-  que  le  plus  long  coité  de  ladite 

bafe  excède  le  plus  petit. 

Chacune  des  quatre  faces  d’une  pile  pyramidale,  & cha- 
cune des  deux  petites  faces  des  piles  oblongues  font  difpo- 
iees  en  triangles  équilatéraux  ; en  forte  que  il  la  baie  ou  pre- 
mier rang  de  l’un  defdits  triangles  eil , par  exemple , de  8 
Boulets,  le  fera  de  7 le  3e  de  6,  le  4e  de  y,  le  ye  de  4,  le  6e 

Qüj 


longues. 

Celles 
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i z6  Mémoires 

de  3, le  7e  dc2,&:  le  8e  de  i.L’addition  de  ces  huit  chiffres eft 
ce  que  j’appclleray  nombre  ou  furface  triangulaire j ainfi  je 
diray  que  36  eft  le  nombre  triangulaire  de  8,  que  celuy  de  9 
eft  43  ; celuy  de  10,33,  & ainfi  des  autres,  comme  ils  font 
marquez  à la  première  colonne  delà  Table  pour  compter 
les  Boulets. 

Pour  trouver  un  nombre,  ou  une  furface  triangulaire  fans 
faire  cctrc  addition  , ajoutez  cnfcmblc la  bafe  & lefbmmet, 
&C  multipliez  le  produit  par  la  moitié  de  la  hauteur.  Pat 
exemple , pour  trouver  le  nombre  triangulaire  de  8,  dites  8 
&c  1 font  9, lequel  nombre  multiplié  par  4 fait  36. Autre  exem- 
ple : pour  avoir  le  nombre  triangulaire  de 9, dites  9 & 1 font 
10,  multipliez  par  4!  font  43. 

Nota.  Si  le  nombre  des  termes  eft  impair,  il  faut  feulement 
pour  plus  de  facilité  multiplier  la  bafe  fins  y ajouter  le  fom- 
met  par  fa  plus  grande  moitié  : par  exemple,  9 multiplié  par 
3 fait  43. 

Ce  nombrc43  fe  trouvera  cftre  6 fois -j- dans  la  pile  pyra- 
midale du  nombre  naturel  9.  Ainfi  multipliant 

4T 

par. ...  6 -f- 


l7° 

if 

on  aura  pour  le  - contenu  de  la  pile 

pyramidale  183* 

j * \ \ v 

Mais  pour  avoir  ce  multiplicateur  6 y,  voicy  cqmmc  il 
faut  s’y  prendre.  Doublez  la  hauteur*?,  ce  qui  faiti8;ajouftez 
y 1,  fait  19  ; dont  le  tiers  6 -J-  eft  le  multiplicateur  que  vous 
cherchez.  On  trouvera  de  mcfrric  tous  les  autres. 
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Autre  Exemple. 

Si  l’on  pouvoit  faire  une  pile  quarrêc  de  cent  Boulets  de 
hauteur,  je  diroispour  la  compter: 

100 
& . . x 


S»iu  JtU  lu. 
tri  Ji  >1.  Où- 
zjud- 


font  10 1 que  je  multiplie  par  la  moi- 
tié de  100  quidl  . . yo 

produit yoyo  nombre  triangulaire  de 

• • 

IOO. 

Pour  trouver  combien  de  fois  ce  nombre  jojofcroit  con- 
tenu dans  la  pile,  j’additionne  ces  nombres. 

100 

100 

1 


produir. ..  zoi 

dont  le  tiers  . . 67  cft  le  nombre  que  je  cher- 

che. 

Multipliantdonc ....  yoyo 
par  ... . 67 

3W° 

30300 

Je  trouverois  que  la pile  quarréc  de  100  Bou- 

lets de  hauteur  feroit  338350. 

Des  Piles  longues. 

Une  Pile  longue  doit  cftre  regardée  comme  compofce 
d’une  pile  pyramidale,  & d’autant  de  nombres  triangulaires 
de  ladite  pile,  qu’il  y a de  Boulets  moins  un  à fon  lommec: 
par  exemple,  une  pile  de  9 de  hauteur,  & dey  de  longueur 


par  le  fommet. 

Pile  Pyramidale  de  9 z8y 

Pour  les  y moins  un  du  fommet,  c’eft-à-dirc  4 fait 


Total  de  la  pile 465. 
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suin  je  lé  lu.  Je  reprens  encore  le  mcfmc  exemple,  fie  je  le  fais  pour 
tu  de  At.  Ceé  abrCaCr , de  cette  manière  : 

KéMj.  ° ’ 

9 

9 • 


19 

dont  le  tiers  ...  6 | 

joint  au  fommet. ...  4 

fait.....  10  y 

multiplié  par  .. . 45 

î° 

40 

lS 

fait 4 6j. 

Autre  Exemple. 

19  de  hauteur. 

jo  de  longueur  par  le  fommet. 


Nombre  triangulaire  de  19 190 

Nombre  de  fois  que  190  cft  dans  la  pile 13 

Lequel  nombre  13  joint  à jo  moins  1,  c’cft-à-dire.  49 

fait 61. 

190 

6t 

. 380 

1140 

Total.,...  11780. 


Autre 


d’Artulirie.  rjrt.  uy 

Autre  Exemple. 

16  de  haut. 

100  de  longueur  par  le  fommet,  &:  j’exprimeray  de  cet- 
te maniéré  dans  les  autres  exemples. 


100 


Pour  peu  que  l’on  foit  rompu  à cette  règle,  on  la  trouve- 
ra tres-facile,  comme  jcl’ay  déjà  dit,  Se  on  abrégé  beau- 
coup en  faifant  dans  l'on  cfprit  les  petites  operations  nc- 
ccflaircs  pour  trouver  le  nombre  triangulaire,  Se  la  quanti- 
té de  fois  qu’il  doit  eftrc  dans  la  pile.  Comme  pour  l’exem- 
ple cy-dcflus  : je  dis  en  moy  mcfmc  1 6 Se  1 6 font  31  Se  1 font 


33,  dont  le  tiers  cft  11  qui  jojnt  à yy  fait. ...  no. 

En  fuite,  pour  le  nombre  triangulaire  je 
dis  encore  en  moy-mefmc  16  Se  1 font  17, 
multipliez  par  8 font 


66  o 

33° 

1 10 

Total 14960. 


S 


Suite  Je  la  lei - 
tre  de  M.  Gee- 
X.AUÀ. 
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Puifquc  je  fuis  en  train  fur  le  chapitre  des  Boulets , je 
vous  parlcray  d’une  machine  donc  nous  nous  fommes  lèr- 
vis  fort  utilement  pour  calibrer  tous  les  noflres,  &:  avec  la- 
quelle on  les  fcpare  aifément  & promptement, quelque  mef- 
lez  qu’ils  foient. Je  l’ay  faite  d’un  madrier  A, d’environ  u pieds 
de  long  bien  rabotté  & drcfl'é  par  les  collez , à l’un  def- 
qucls,  j’ay  fait  clouer  bien  ferme  la  planche  B.  de  pied  de 
hauteur,  faifant  l’angle  A B droit  ou  à équerre.  J’ay  mis  fur 
la  furfacc  A A du  madrier,  les  coins  33,  24,10,  18,  &c.  ces 
coins  font  en  C un  angle  droit  : ils  font  éloignez  de  la  bor- 
dure de  la  quantité  du  diamètre  des  Boulets  dénotez  par 
les  nombres  33, 14 , 18 , &.c.  & des  melrncs  hauteurs,  lar- 
geurs, &c  dillances  entre  cux.Cctte  machine  cil  montée  fur  4 
pieds,  dont  les  deux  qui  font  fous  les  gros  calibres  font  de 
demi  pied  plus  long  que  les  deux  autres.  Quand  on  met  par 
le  bout  le  plus  élève  un  Boulet,  il  roule  dans  la  machine,  ou 
bien  s’il  s’arrefte , par  exemple  : au  coin  14,  le  Boulet  ell  de 
33  -,  s’il  arrefte  au  coin  io;il  eft  de  14;  fi  au  coin  de  18,  il  cft  de 
10,  &:  ainli  du  relie.  Je  n’ay  point  mis  d’échelle  au  deflèin 
que  j’ay  fait  de  ce  PalTeboulct,  un  pouce  allant  pour  un  pied, 
& une  ligne  pour  un  pouce. 
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Di  Boulets  rouges. 

C E que  l’on  appelle  Boulet  rouge,  cft  un  boulet  que  l’on 
faic  effectivement  rougir  pour  mettre  le  feu  dans  les  maifons 
de  la  Ville  que  l’on  attaque. 

L’on  creufe  une  place  en  terre,  l’on  y allume  une  grofle 
quantité  de  charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Par  dcflus,  on  mec  une  forte  grille  de  fer. 

Quand  ce  feu  cft  dans  toute  là  force,  l’on  met  les  Boulets 
fur  la  grille. 

Ils  s’y  rougirtent  entres-peu  de  temps. 

L’on  a des  tenailles  ou  des  cucillcrcs  de  fer  pour  les  pren- 

dre. 

On  les  çortc  dans  la  Picce  qui  n’en  doit  point  eftrc  éloi- 
gnée, apres  que  l’on  a mis  de  la  terre  glaifc,  s’il  fc  peut, 
fur  la  Poudre  dont  la  Pièce  cft  chargée,  & que  l’on  l’a  extrê- 
mement refoulée  avec  le  rcfouloir;  &c  fans  mettre  aucun 
fourage  fur  le  Boulet , l’on  met  le  feu  à la  lumière  de  la  Piè- 
ce : le  coup  part,  & par  tout  où  parte  le  Boulet,  s’il  rencon- 
tre quelques  matières  combuftiblcs,  il  les  allume,  &:  y porte 
l’incendie. 

Il  faut  remarquer,  quc,lorfquc  les  tranchées  font  devant  la 
batterie  de  Boulets  rouges,  on  bourre  la  Poudre  avec  du  fou- 
rage;  parce  que  fi  l’on  y mettoic  de  la  terre  glaife,  les  mor- 
ceaux pourroicnc  aller  blcrtcr  &c  tuer  les  travailleurs. 

Les  Boulets  rouges  ne  fc  tirent  qu’avec  des  Pièces  de  huit 
te  de  quatre , parce  que,  fi  les  Pièces  eftoient  d’un  plus  fort 
calibre,  les  Boulets  feroient  trop  difficiles  à fervir. 

Je  ne  crois  pas  devoir  obmetcrc  de  donner  icy  un  extrait  • 
des  prix  dont  on  convint  en  1691. avec  le  Sieur. ..«.  Pro- 
prietaire des  Forges  de en  Champagne  pour  tous  les 

Ouvrages  de  fer  coulé  qu’on  y fait  ordinairement  fabriquer. 

Il  pourra  fervir  non  feulement  pour  les  Boulers,  mais  en- 
core pour  les  Bombes,  Grenades,  & pour  toutes  les  fortes 
de  ferrures  qui  font  propres  aux  affufts,  foit  en  les  prenant 
•dans  les  Forges,  foie  en  les  rendant  dans  les  Villes  les  plus 
voifincs  de  ces  Forges. 
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Le  milicr  pefant  de  fer  coulé  en  Boulets  pris  dans 
les  Forges,  revient  comme  i!  a déjà  cfté  dit,  à ... . 

Le  milicr  de  fer  coulé  en  Bombes  & en  Grenades 

pris  dans  les  Forges , à 40 

Le  milicr  de  fer  coulé  en  Affufts  pris  dans  les  For- 
ges , revient  à ; 45- 

La  voiture  des  fers  coulez  depuis  ces  Forges,  jufqu’à  Va- 
lenciennes, luy  cil  payée  fur  le  pied  de  14  licuës  à raifon  de 
1 j f du  milicr  pefant  par  chacune  lieue,  qui  cft  1 81f  par  mi- 
lier  ; de  manière  que,  comprenant  le  prix  de  la  voiture  dans 
ccluy  des  munitions , ' 

Les  Boulets  confieront  rendus  dans  Valencien- 


nes, le  milicr,  tous  frais  compris 48^ 

Les  Boulets  Se  Grenades j8 

Les  Aftiifts  de  fer  coulé 6 j 


A l’égard  de  la  voiture  par  eau,  qui  cft  celle  de  Charle- 
mont,  elle  cft  payée  à raifon  de  6‘t  par  chacun  milicr  pefant. 

Le  fer  forgé  en  fufbandcs,  étriers  , crochets  de  retraite  Se 
boulons  pour  Affufts  de  Mortiers,  à raifon  de  f la  livre  ren- 
du à Valenciennes. 

Plus  zoo  miliers  de  fer  battu  en  bandes  Se  barreaux,  dont 
160  miliers  font  de  fer  à la  lime,  & 40  miliers  defer  com- 
mun, fliivant  les  échantillons  qui  luy  en  ont  cfté  donnez,  à 
raifon  : fçavoir,  ccluy  à la  lime,  deS**  1 j f,  &:  le  fer  commun, 

37^  iof,  lctout poids  de  marc,  voituré  Se  renduà  Doüay. 

Il  cft  payé  à mefure  qu’il  livre  les  munitions  à Charle- 
montouà  Valenciennes, en  rapportant  par  luy  des  rccépif- 
fez  des  Gardes-magafins  d’Artillerie  de  ces  Places , lef- 
qucls  récépift-'z  font  vifez  du  Lieutenant  qui  commandera 
l’Artillerie  en  Flandres. 

II  cft  tenu  de  faire  la  fourniture  de  tous  ces  Ouvrages,  Se 
de  les  faire  rendre  dans  les  Places  de  leur  deftination , fûi- 
vant  le  marché. 

On  luy  délivre  tous  les  pafteports  ncceflaires  pour  I’afFran- 
chiftement  des  droits  deus  pour  raifon,  tant  du  tranfport  de 
ces  munitions,  que  pour  la  marque  du  fer.  Se  pour  les  maté- 
riaux fervans  à leur  fabrication.  . 

. R iij 
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Il  y a encore  des  Forges  en  Comté,  dans  lefquellcs  on  fait 
fabriquer  les  Ouvrages  qui  font  deftinez,  tant  pour  les  Pla- 
ces d’Allemagne  & de  Bourgogne,  que  pour  les  Places  du 
Rhofnc  &:  de  l’Ifcrc,  &:  mefmc  pour  le  Rouflillon-,  &:  les  prix 
des  f“rs  coulez  dans  ces  Forges-là,  font  ceux  qui  fuivent  : 

3 ott  le  milier  de  fer  coulé  en  Boulets  de  40, 3 6, 3 3 , 14, 1 8, 
j6,  11,  10,  8,  6,  4* 

Et  3 j*'  pour  les  Boulets  du  calibre  de  3,  de  3-I,  de  2,  Se  au- 
deflous . 

4 jN  les  Bombes  &:  les  Grenade  rendues  à Bezançon  pour 
l’une  Se  l’autre  Bourgogne  ; à Beffort  pour  Brifack  &c  les  Pla- 
ces d’Alfice  ; &c  à Auxonne  pour  Lyon  fie  les  Places  de  Pied- 
mont  Se  de  Rouflillon. 


Prix  des  fers  coules^  rendus  dans  les  Places , fçauoir  à 
jiuxonne , par  les  Fourneaux  les  plus  voifins . 


Déuil  Je  U L’Encreprcneur  du  fourneau  d’Efchalonge  paye  au  Maiftre 

irpenfefoMT  )a  ForgC  , 

“ a,m  Pour  le  milier  de  fonte  defer  pris  dans  fon  Ouvrage  z<>tt 


Aux  Potiers  pour  la  façon  d’un  milier  pefant  en 

Bombes  8 

Pour  l’cbarbage  Se  le  vuidage  du  milier  pefant 

en  Bombes  1 

Pour  les  arbres,  lances , clouds,  terre  Se  fable. ...  1 

Pour  le  charbon  fervant  à cuire  les  chappes  Se 

noyaux,  par  chaque  milier i 

Pour  la  voiture  du  fourneau  fur  le  Port,  par  milier  1 o f 
Et  par  eau  de  là  à Auxonne,  le  milier  revient  à . . . 1 1 o f , 


L'Entrepreneur  paye , 


Déuil  jeld  P Our  la  fonte  prife  dans  l’Ouvrage 29^ 

jeptitfefoMr  Pour  la  façon  par  milier 3 

le>  Btttlut.  pour  k voiturc  du  fourneau  d’Efchalongc  à Au- 
xonne, tant  par  eau  que  par  terre 1 


Le  milier  pefant  de  Boulets  revient  donc  à 34^ 
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Les  fers  coulez  qui  font  à la  forge  de  Levilly  re- 
viennent à 30C  plus  que  ceux  de  la  Forge  d’Efeha- 
longc,  à caufc  de  la  voiture  qui  coude  40C  de  plus 
citant  1 licuës  loin  de  la  rivicre  : fi-bien  que  le  tui- 
lier pefant  de  Bombes  rendu  à Auxonne,  revient  à . . 4^10  f 

Le  tuilier  en  Boulets 10 r 

Les'  deux  Fourneaux  cy-ddfus  font  les  lieux  où 
l’Entrepreneur  a le  meilleur  marché  , à caufc  de  la 
facilité  des  voitures  : l’on  les  prend  pour  les  fers  cou- 
lez de  la  Marine. 

Les  fers  coulez  qui  fe  font  au  Fourneau  d’Igny , fc 
payent  tant  pour  la  fonte  que  b façon,  comme  il  a 
elté  dit,&  augmentent  à caufe  de  b plus  grande  dif- 
tancc  d’Auxonne,  de  1 j f par  milier  : fi-bien  que  le 

xnilicr  de  Bombes  revient  à 4 6 j f 

Le  milier  de  Boulets  à jf 

Le  prix  des  fers  coulez  qui  fc*font  faits  au  Four- 
neau de  Norvefein  ne  font  pas  reglez,  parce  que  le 
Maiftre  de  ce  Fourneau  veut  avoir  36^  du  millier  de 
la  fonte  en  Boulets  fans  fa  façon,  ni  b voiture,lc  Four- 
neau citant  à 11  lieues  d’Auxonne. 

Sur  ce  pied-là  le  milier  pefant  en  Boulets  revien- 
droit  à plus  de 40 

A Bc3^ançon. 

L Es  Fourneaux  les  plus  voifins  de  Bezançon  font. 

Sortant,  Moulin  & Marfem. 

La  fonte  & façon  tant  de  Bombes  que  de  Bou- 
lets comme  deflus , & 1a  voiture  par  terre  jufqu’à 
Bezançon,  le  milier  pefant  de  Bombes  revient  rendu 

à Bezançon  à 46  iof 

Le  milier  pefant  de  Boulets  à 34  iof 

Les  fers  coulez  qui  fe  font  au  Fourneau  de  Lon- 
bn,  Lorian  & Montagne,  qui  fc  voiturent  à Bezan- 
çon, s’augmentent  à caufc  de  voitures. 

Le  milier  pefant  en  Bombes  revient  à 47  iof 

Et  les  Boulets  à 37  iof 


*3* 


T' 


Mémoires 
si  Belfort y 

1 Ous  les  fers  coulez  qui  fc  font  dans  les  Forges , c’cft-à- 
dirc  de  Lonlan,  Lorian  Se  Montagne,  cjui  font  deflinez  pour 
Belfort , reviennent  à beaucoup  plus  à caufe  de  la  grande 
diftanccdc  ioouii  lieues.. 

Le  milicr  pelant  en  Bombes  rendu  à Belfort,  re- 


vient a. 


49" 


Le  milicr  pefant  en  Boulets  à ^ ioi 

Ln  1690.  M.le  Marquis  dclaFrczclierc  fit  marche  avec 
des  Maiftres  de  Forges  de  Lorraine  & de  Champagne, pour 
reprendre  dans  quelques  Places  de  fon  departement  tous  les 
vieux  fers  coulez  de  nul  fcrvicc,  en  vieilles  Bombes  & Gre- 
nades,vieilles  Pièces  de  canon,  Se  Boulets  défectueux,  Se  les 
remplacer  de  fers  coulez  neufs  Se  de  fcrvicc,  en  Boulets, 
Bombes  Se  Grenades,  à raifon  de  i1  de  neuf  contre  31  de 


vieux. 

Et  de  reprendre  aufii  tous  les  vieux  fers  battus,  confifi- 
tans  tant  en  ferrures  d’Artiills  à Mortiers,  qu’autres,  & de 
les  remplacer  par  des  fers  battus  neufs,  tant  en  autres  fenu- 
res  d’Atfulls,  qu’en  fléaux  à peler  avec  plateaux , chaifncs  Se 
poids,  à raifon  de  i1  de  fer  battu  neuf,  pour  z!  de  vieux. 

On  ne  fc  repofe  pas  toujours  fur  le  fcul  foin  des  Maiftres 
de  Forges  pour  les  Ouvrages  qu’ils  font  couler  dans  leurs 
Fourneaux  : Meflieurs  les  Lieutenans  y envoyait  des  Offi- 
ciers d’Artilleric  pour  veiller  à la  bonne  conftruction  Se  fa- 
brication des  munitions,  &:  pour  faire  faire  diligence. 

Ils  fervent  aufli  beaucoup  à faire  obfcrver  Taxonomie 
pour  la  depenfe  qui  fe  fait  à ces  fortes  d’Ouvrages.  Et  parce 
qu’il  cft  peu  d’Officiers  qui  en  ayent  une  pleine  connoiflan- 
cc,  Se  qu’il  cft  neanmoins  ncccllairc  qu’ils  en  foient  inflruits 
pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  dans  ces  Forges,  fuppo- 
fc  qu’ils  y foient  envoyez,  j’ay  fait  répondre  par  un  des  plus 
habiles  hommes  que  nous  ayons  en  fait  d’Ouvrages  de  fers 
coulez,  un  Mémoire  par  articles,  des  queftions  que  Ton  peut 
faire  là-deflias,  Se  Ton  le  voit  icy  naturellement  comme  il  a 
elle  donne,  Se  comme  il  a elle  répondu. 

Deman- 
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f'  Demandes.  > >r  Rcaonfes. 

»y»  • t * • n ï ,nu;r  n"  ;hti  r 

{,.  % /Jue  \ Je  demande  Jur  «y  JC  Lie  le  trouve  dans  la  terre 
P orges,  eft  de  Jfqvo/r^oftjf  en  difF'rcns  endroits , Se  eft 
.prcnd.U  ,M inc, de, fer. , u a 


.‘i: 


-M/p  12.  tfr. i 


y vit 


des  Mines  en  picrn 
très  en  grains 
navette. 

Av 


nwwnwwiry 

en  pierres,  les  au- 

iins,  comme  delà 


Ma 


Lu  :»-. u:  oîijo.v  no  ,nr:q 

o f 1 

%2-sr>r.  jvjj:)  Z^ WLf* 

yr  : Cûptmtnt.  élit  Se  ranutûe , 

» æ 

• ci  fl^itn,  tm.ly'b  «vent  du^ntij 
y'o  ’î  6')  xü-  r xnc  & 

*ve  **e  ? 1 "1  r.o  i eb 
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prochaineï&'la  rendent  pui 
rc  ; celle  qui  eft  en  pierre,  on 
la  brûle  avant  que  de  la  met- 
, 'i  V xiu  d , i.!-;b  tre  dans  le  fourneau. 

. y ; Combien  On  leur  donne  pur  Ordinairement  on  leur  paye 


jour. 

■ unri  mjT%'ncrh?uor'  uni  1 


iii:n  ci  “b  ^hua  vu 


Comment  elle  fe  voiture 
a*x  fourneaux- 


?biÉt)itn«-ni.  ( :i.rj 
'M  i;n , ( i 

t *\ 

;:e:  . : cl 


cl 
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,f:iu 

iur'<W;.,':nuJl  ub 

, l^n  v.O  , 

Ce  que  J' on, en  fan  quand 

aile  efi  arrive'*. 

Comment,  &.  ou  fon./q 

i>î  ,r»— »urH  “b  <’b"’q  y *'b  fi  d 
îfcid ub nm^not  rd.'p  n.*  rj?>  ^ 
.A  v*> eL-.*  j { •>!■  Hî 
iVaj  m oyo'q'fi'î'l  11O 
!ooüi  00a  1 nosiv  :-i'b 


pou  r tirer  Se  laver  30^  du  cent 

îteWHÎh^to.flWau- 

gcdeRcimjj. 

Elle  le  voiture  luivaht  le* 
lieuxraqx.uqs  ^kW8Suef 
Se  mulets  “ aùx  autres  où  le 
terrain  eft  plus  facile  , par 
tomberaux,  & l’on  les  paye 
fuivant  la  diftance  des  lavoirs 

rvWj 

On  la  met  en  mqyeqy  ças 
près  la  charge  du  fdürhcain 

Elle  fe  fond  dans  le  four- 
neau où  l’on  la  met  par  pro- 
portion fur  le  charbon  par 
chaque  heure . on  met  dans 
le  fourneau  trois  poinçons  de 
«jejurbo^,  fci^fiqçs^’un 
poinçonnant.  , 


(ooqi  f.  co.u  nouv  :^b  pwinçongç^ne.  ,\vnv\a 
. u y*  ** -.temps  il  fa#t  Le  foilrncau  eft  en  feu  trois 

Wv  jours  avant  que  de  commcn- 
Tome  /.  * S 


Mémo 


Combien  de  militrs  il  con- 
tient. 

Si  l’on  ne  met  point  quel- 
ques drogues  dans  le  fourneau 
en  fondant  la  mine. 


Combien  il  faut  d homme  s 
jour  faire  une  fonte. 

Combien  ils  gagnent. 


Combien  de  voyes  de  bois 
s'y  emplojent. 


Si  le  fer  fondu  fe  met  en 
gueufe  ou  en  ouvrages. 


1RES 

cer  à couler  du  fer  ; &:  quand 
il  eft  en  train,  l’on  coule  ordi- 
nairement trois  miliers  de  fer 
en  Z4  heures. 

Il  contient  ordinairement 
deux  miliers,  & quand  il  eft 
plein,  on  coule  la  gueufe  ou 
d’autres  ouvrages. 

On  y met  de  la  caftine:ily 
en  a où  il  fe  trouve  de  la  mine 
dedans  qui  eft  la  meilleure  ; 

6 aux  lieux  où  il  n’y  a point 
de  celle-là  on  fefert  dégrevé 
de  rivière  ou  de  pierre  à faire 
delà  chaux,  elle  fe  met  fur  le 
charbon,  environ  la  quinzié- 
me partie  de  la  mine. 

Il  faut  pour  charger  un  four- 
neau, deux  hommes  qui  ga- 
gnent par  jour  chacun  iof. 

Il  faut  un  Fondeur  qui  ga- 
gne zo” par  jour;  un  Garde  qui 
gagne  i un  Meneur  de  ler- 
tain,  qui  eft  la  craffe  qui  fort 
du  fourneau, qui  gagne  ior. 

On  ne  le  fert  de  bois  que 
réduit  en  charbon,  il  s’en  ufc 
par  jour  trois  voitures  de  cha- 
cune vingt  poinçons  ; pour 
les  faire  il  faut  16  cordes  de 
bois  de  j pieds  de  hauteur,  t£ 

7 dclarge,la  longueur  du  bois 
eft  de  3 pieds  & 

On  l’cmployc  en  gueule 
d’environ  1600  jufqu’à  zooo1 
pelant.  Si  l’on  le  veut  en  ou- 
vrage, on  le  prend  tout  liqui- 
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de  dans  le  fourneau  avec  des 
cuilliers  de  fer  battu. 

Ce  que  c'ejl  qu'une  gueu-  C’cft  un  lingot  d’environ  if 
fe%  pieds  de  longueur  en  équierre, 

de  trois  faces  d’environ  g pou- 
ces chaque  face. 

Si  l'on  la  refond  pour  en  On  la  fond  dans  une  affinc- 
faire  des  ouvrages.  mais  pas  fi  liquide  qu’elle 

fort  du  fourneau  pour  en  faire 
Jn  fer  battu  : la  gueufe  ne  fert 
que  pour  faire  du  fer  battu. 

'Tout  ce  que  l’on  obferve  On  affine  la  fonte  plus  que 
pour  parvenir  à couler  des  pour  la  gueufe , c’cft-à-dirc 
Boulets.  qu’on  met  moins  de  mine  fur 

le  charbon  dans  le  fourneau. 

Comment  leurs  coquilles  On  prépare  des  coquilles  de 
font  faites.  fer  coulé  fuivant  les  calibres  ; 

on  ne  fait  des  noyaux  pour  les 
Boulets  que  pour  faire  les  co- 
Comment  les  noyaux  font  quilles , lesquels  noyaux  font 
faits  pour  les  coquilles.  de  la  grofleur  qu’on  veut  les 

Boulets. 

Leur  matière  & leur  dif-  A l’égard  de» Bombes,  Gre- 
poftion . nades  &c  Boulets  creux,  on  fait 

des  noyaux  de  terre  bien  bat- 
tus & tien  choifis,  fuivant  le 
vuide  qu’on  veut  donner  à la 
Bombe,  à la  Grenade,  Sc  au 
Boulet  creux  ,&  furce  noyau  on 
y ajoute  d’une  autre  terre  plus 
douce  de  l’épaifieur  qu’on  veut 
que  la  Bombe  foit , & enfuite 
Autant  pour  les  Bombes  on  y fait  une  chappe  de  terre 
& Grenades.  plus  fortc,après  quoy  l’on  ofte 

• la  terre  qui  fert  pour  l’épaif- 

feur , & l’on  rejoint  la  chappe 
fur  le  noyau , &:  l’on  le  coule  i 
S.  ij 
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< .>  o.v/c  *■  >'î  -i  -■  b l’on  fufpend  le  noyau  dans  la 
.1  « chappe  par  un  arbre  de  fer  qui 

<■  J paflc.par,]a-.b.Qqçhç.-,„- . v.> 

• Autant  four  Us  ojfufts  de  ( On  mouifle  les  affufts  &r 
/"•  ç .u  •’*>  : .si  .o  - j des  affiifts  de  bois,  & quand  ia 
r>  i ; chappe  eft  faicc  & bien  fe- 

-r  .'il.  or-,  • 't  %•  O chép^.piî  llcnççrfç^apr^s^yoir 
».K  > ai«  il  Û ?.  : ofté  le  mouüç^Ç  Jjçis.,  hç  .l’on 

1 1 1 » . « ( : a,r>.  : t J;  u j • O lâche  le  fer  comme  la  gueule. v 
' Autant  peur  Us  Boulets » Pour  les  Boulets  creux, 
creux.'  ■ : i .=. .q  :;p  voyez  comme  pour  lcsBom- 

r;i  > u-'-j  :tl.  O bes.  i?  .i  .1*1  ïv.^  n va&'Y 

- • Autant  pour  tes  Pièces  de  .Le  fcr  quifcrtaux  affiifts  <^e 
'.fèrqui.fe  coulent  dans,  les  bois  eft  fer  battu  & forgé  fous 
Forges  pour  fervir  aux 
'dé  bets.  > ; lo.  jir 
;2.î:j.l.;:>  ? -i  j.r  .vr  I .V 

Les;  noms  .des  outils  gui  -*  Sont  des  Ringards,  Pelles 
-fervent  aux  fourneaux.  «I  de  fer  pour  tirer  la  crafle,  Cro- 
3nol  xuj-v ?i*i  ’i’n  lt>i  , ? : ijo  chart  qui  eft.  un  . gros- crochet 
zol  suav  -rufOü.':  ;i  bplat,  un. autre» petit.  Crochet 
..r  i drond,  une  Plaquette  qui  eft 
-siDti,5.i...i.3v^bbiavj  . A unçpetité  pdlc’umc  d’environ 

fudito  ,/imD  t:t>'ucd  lô  :r:  i trois  pouces  en  longueur;.^ 
-3id  .isid  3î-:rj  :b  >vsy . j b deux  en  largeur,  pour  entrete- 
ol  j.-uviul  pàio.ô  r»:id  i5  nir  la  Thuyere. 
cl  i le  prix  des  mumtionti'  :.  y Sur  le  Fourneau  les  Boulets 

t;:  li  il  je  , ed.v  . 3 àraifonde  jott,dumilicr. 

*:ousY3.’j3a,:ifli£txyri^r;;ec^  Des  Bombes,  Grenades, 
iuîq  3i:v:  si:us  enu’b  kuc;; y Boulets  creux  ,40^,  les  Affufts 
amv  no‘up  ■'.i.'Vi -icà'! eb  es:.  :>  4jR 

■z^ZesSoms  drjfentnft  sfue  0 Ce  font  Fondeurs,  Char- 
^ on:dojrne  auX. Otrurtcrs'tw-  0 gcuts,,Garde-.rpçneuz_  delct- 
f loyer,  a . tons  cii  cgtprrrtges  * ^ tain  ou  crafle  poùr  ja  Forge, 
chacun  jMvyani'.  itnrrfm-X  Affineur,  Valets  d’Affinaur  , 
Bions,  câmme  PotictSi^Fon-r  : Martclcur,Chauffeur,&  Gou- 
c doses , dre. . ji  t usycA  ti  ;jat. 
t:  2 


srjfufts  . le  marteau , qui  provient  des 
1 ) ^ueiflcs  après.aVoir  efté  affine 

. :o  •la l’affincrie.  .xm;A \t\C\ 
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Pour  les  ouvrages  de  fer 
3 R U D n s a ^purféicp  .potKfciç  qu  .muni- 
tions, un  Ivlaiftre  Potier  Se  fes 
•i?i  **  'Vafeès  ,:tdmmb  il  cft  dit  cy- 

.vtV.-.Vi  -\  îi»  îu-ÿ  uiV.imi  4Rv^pwçteF<H»rncMrj.mâis 
,V.Ap9ur  U Forge  ordinaire, deux 

• 1A  sav.io  i»\  Affincuts  de  ;dcu?c  Valets, un 

Vi  , v>»WiV\  îi.  V.'  ^W»X  Vi.l»-WU»  ^larcelcuE  ^ dcu*.  Chauffeurs 

.■>:.».#  -MiV&frtjafc  /.Wns 

• • Comment  s'alU/ent  les  Du;  ;u  jQulps  fqrc  a vendes  forets 
V*gtt  qui  en  ontbejoin.  , .pl^s^  proportion  de  la  botl- 

che,  Se  apres  onfa*;urc  avec 
Çmmtnt  s’ébajfont.  [çs  des  çrqçhpts  pJacs.  3 

Boulets,jcsBombts  sdr  les  ; On  c barbe  les  Bombes  ùc 
Grenades.  les  boulets  dcmçCne  avec  des 

, , Et  avec  ces  éclairàjfemens  marteilx  àmain  bien  acer,cz;  l * 
j'aurais,  extrêmement  dejhé i jjy;*d.iffqçci«çs.  fixations 
4;, avoir  quelque,  veûê  tfe Forges ^Fourneau»,  d’aû- 

f orges  àr  faursteaux. . ; «ur*  qq’Uy  *p  %qui  ipnt  près 

. dw.Miqçs.çlqignécs des  char- 

bons, les  àutres  près  des  charbons  éloignez  d<*  Mines,  d’au- 
tres qui  ont  les  ch^rbons&  I4  Mine  auprès,  , qui  fout  ts 
jmcilkurcs , en  tas  .qu  il-y  ait  bien  de  l’eau  noue  les  faire  tra- 
vailler^ ’ • ' • - 

vauici..  . ..... 

i^t.  . t.  n ■■  ■•-.•«i.-i-  ; '■  - ~ -*-■  ‘ 

T i>*%^VT;.a\  VJ,  VtlWAA 

Mts\r*V5  W.asiVsO  sas  ’.wnl  M 

-,  Des  CartOHmSi  Gar^oM^es^GArgottclies , 

».  sr.  014  Gar&Mffhy\*î'>* 5.  PI 

V'V  1 i '>*  V ‘V;  -L?'’’»*1  5-'  v»  ■ *,*.Vs  i««  . A sAui 

•.L/.N  fe  fert  jndiffavrmfnpnsdq^es  jnqrspp.ur  figoificr  une 
cfpeccdc  boëftè  faite  d’un  parchemin,  pu  d’un  papier  en 
pjuficyurçsdflu^fiJi  oh^^^'U^c,  fc*.bJa<«,;Ouauo/mc 
de  bois  qui  renferme  la 'charge  de  Poudre  Se  le  Boulet,  Se 
ÆBR  fe  met  dap9  151c  Pièce  jorfqueJ’on  cftteUenwntprcfTé  de 
P&  fe  sfcjsftsr*  no  rîexb:;o.xO 


.uiSTuadtanitanft  £ 


üîüO^.'QJ  fol 

S iij 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cartoucl|jjes  & Gargouges. 

A G argouge  de  toile  qui  ne  contient  que  de  U Pondre. 

B Coupe  de  la  G argouge  de  toile, 

C G ar gouge  de  toile  portant  fa  Cartouche,  la  première  rcm- 

% plie  de  Poudre , & la  Cartouche  remplie  de  Plomb , de 

clouds,  ou  d'autre  mitraille,  j 

D Coupe  de  la  G argouge  de  toile  dr  de  fa  Cartouche  chargée. 

E Cartouche  de  bois  chargée  de  balles  de  plomb,  fon  cou- 
vercle feparé. 

F G argouge  de  papier  ou  de  parchemin  chargée  de  Poudre. 

G Cartouche  de  fer  blanc  fermant  avec  un  couvercle , char- 
gée de  balles  de  plomb , & de  mitraille. 

H Cartouche  de  fer  blanc  fermée  avec  un  tampon  de  bois , 
fur  lequel  s’attachent  les  bords  de  la  Cartouche. 

I Cartouche  à pomme  de  pin  qui  a un  platteau  de  bois  pour 
bafe , & un  boulet  de  médiocre  calibre  placé  dejfus  ,fe- 
mé  de  balles  de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
gaudron. 

K Chemife  de  toile  pour  cette  Cartouche.  4 

L Cartouche  à grappe  deraifin,  dont  la  bafe  ejlun  platteau 
de  bois  qui  porte  dans Jon  milieu  un  noyau  de  bois,  au- 
tour duquel  s’arrange  fur  le  gaudron  ou  fur  la  poix  bon 
nombre  de  balles  de  plomb. 

M La  mefme  Cartouche  couverte  d’un  raifeau pour  contenir  les 
balles  de  plomb , & empefeher  quelles  ne  tombent. 

N Cartouche  a moufquetaire  chargecdc  poudre, & portant  fa 
balle  de  plomb  au  bout  : ce  qui  arrejlc  cette  balle  ejl  une 
petite  queue  de  plomb  qui  y a ejle  laifée  en  la  coulant 
dans  le  moulle. 

S a longueur  fans  la  balle  ejl  de  quatre  calibres  de  la  balle. 

i / ' > 

Il  EMC’teînarquer,  que  quand  on  tiie  à <5ar gouges  & à 

Cartouches,  on  embrçflc  la  PiceC  fur  fou  affuft,  afin  quelle 

foie  toujours  à 18  mcfnpe  hauteur. 
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Quand  on  n’y  met  pas  de  boulet,  l’on  y met  des  balles 
de  plomb,  des  clouds,  des  chaifncs,  éc  de  la  mitraille  de  fer, 
afin  que  le  coup  écarte  davantage. 

Sur  tout,  les  Cartouches  à grappes  de  raifin  qui  font  des 
balles  de  plomb  jointes  avec  de  la  poix,  enfermées  d’une 
toile  claire , & difpofces  fur  une  petite  planche  en  forme 
piramidale,  autour  d’un  piquet  de  bois  qui  s'élève  du  milieu 
delà  planche,  font  d’une  grande  utilité  dans  un  combat  ou 
dans  une  bataille. 

Il  y a des  moullcs  de  bois  dont  on  le  fert  pour  ferrer  ces 
Gargouges  & Cartouches,  afin  de  pouvoir  les  faire  avec  plus 
de  propreté  & de  juftefic. 

On  fait  auffi  des  Cartouches  à moufquetaircs  qui  por- 
tent la  charge  de  Poudre  &:  la  balle  au  bout,  &lcfoldatn’a 
autre  chofe  à faire  quand  il  veut  charger  fon  fufil  ou  fon 
moufquet,  que  de  déchirer  avec  la  dent  cette  Cartouche 
quieft  très-bien  collée  par  tout,  par  le  bout  qui  doit  répon- 
dre à la  lumière  & au  baffincr  du  canon  du  fufil  ou  du  mouf- 
quet où  il  amorce,  & cette  invention  abrège  beaucoup  de 
temps. 

II  faut  encore  obfervcr,  que,  quoy-que  bien  des  Officiers 
& des  Auteurs  mefmc  fort  habiles,  confondent  la  Cartou- 
che avec  la  Gargouge;  il  cft  ccrtainnéanmoins  quel’ufage 
nous  apprend  que  la  Gargouge  11c.  doit  s’entendre  que  de 
ce  qui  renferme  la  Poudre  feule. 

Et  que  la  Cartouche  cft  ce  qui  renferme  les  clouds,  chaif- 
nes,  balles  de  plomb,  &c  autres  mitrailles  & ferrailles  que 
l’on  met  dans  la  Picce  au  lieu  de  boulet,  foit  fur  une  bro- 
che ou  fur  un  retranchement,  foit  lorfque  l’on  fc  trouve 
près  des  Ennemis  dans  une  bataille.  On  dit  alors  tirer  à Car- 
touche. 


Ifft,  -M  E M r B5,  „ A%: 

Explicatiçn  ph{!  ample  de  U Gargouge , ^ Çi 

/ni  -jt,  i i .;  1 » » çÿ-  /rf  Carroutbe.  - ' - ' ï "k 

•* . qir.-j  ■!  ri/p  ,.h« 

•■oh  îrjol  mjo  ri'liei  -c  Gargotfges.  : j jonuO  <el  ,v.?i 
î)til^b  £i>Vî  1*3  » >'.T'  j -.»  .••;/•;  Î-Î5;0[  d rro  c etx  i-,  ; 

\Mejles, 


: que  griller  lans  s attacher  à la  l'iece  ;,lc  papier'ficla 
5#?  , qu’ils  latent  prefqu^'tqff-1 


jours  aucique  'ilimbeiu,  accroche  au  metail  de  f arpe,  &c^a. 
Piece  avec  du  fcu,  ce  quiaTouvent  caufë  de  fort  fàdreuleaç^ 


ci 


i^eps^^.  ordjuaiFemcjnt-  qcsifqrtcs  de  malh^yrs ( iri^nf 
quand  oncft  près  dc  .rEpncjîij  ^prcITç  i-car  ijuà^  itgiJÇ, 
fçr  vir  unejiccc- .les  Caijonicrs  nq|îgcnt  {?. 


les  tue  fort  lotirent.  • 

i eu  VV3 


-j  u j ^ u iV"’  4>  #<  v J ‘y  J • *i?m  riu^u/\ 

-H  lon^cur des  Gar^uges  far  df  4 ^tfe.#la‘ïïq- 
ccou  elles  devront  lcrvir,  dont  qn  qefiij  çal^eTéj^rfà  ^rct;- 

«Ç  y fera,  qui  doic.cftrp  la^Ttàfgçjar^iri^rç  dfl  capota  cçj- 
les  <Jc  parçlvcojw nç. feront -^qqqn  tpfcravfc' jüiu^Mwï 
largeur  pour  la.çptàure , jfcrppc  trçn?pcç,s  ^pUe^k 

la  largeur  de  la  coufture  doiteltrc  en  dedans  la  Gargqqgq, 
les  ourlets  feront  froncez  avec  de  la  ficelle. 

CarTotàtoks. 

L’On  pourra  à celles  de  toile  Iaiflfcr  deux  calibres  de  plus 
au  de  dus  de  ce  qui  fera  fronce  eftant  pleines  de  poudre  5 cela 
fert  à y mcctre  des  balles  de  plomb  ou  de  la  mitraille,  le  tout 
' bien 
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bien  fermé  }l’on  en  pourra  faire  autant  avec  le  parchemin, 
&:  alors  elles  fc  nomment  Cartouches  ; elles  (ont  bonnes 
pour  tirer  promptement  Se  de  près.  Quand  on  pourra  avoir 
des  Cartouches  de  fer  blanc,  elles  vaudront  mieux  , elles 
portent  plus  loin  s elles  auront  de  longueur  un  calibre  demi- 
quart,  le  diamètre  comme,  les  G argoiigcs,  fermées  par  un 
bout  de  fer  blanc  ainfi  qu’une  mefiîrc  ; Se  lors  qu’on  aura 
rempli  la.Cartouche  de  balles  à la  hauteur  d’un  calibre,  l’on 
y fera  entrer  un  tampon  de  bois,  long  d’un  demi  calibre, 
fur  lequel  vous  attacherez  avec  des  clouds  les  bords  de  la 
Cartouche.  En  les  fourrant  dans  l’amc  des  Pièces,  il  faudra 
prendre  garde  que  le  cofté  du  tampon  foit  mis  le  premier 
dans  la  Pièce. 

L’on  fait  encore  des  Cartouches  en  pommes  de  pin  ; c’efl 
un*Boulet  de  mefme  fer  que  les  autres  qui  fait  le  noyau  de 
la  Cartouche,  fa  figure  eft  en  piramidc  ronde,  la  bafe  cft: 
égale  au  calibre  d’un  Boulet  propofe  pour  la  Pièce  avec  la- 
quelle on  voudra  la  tirer  ; fa  hauteur  cft  d’un  calibre  Se  de- 
mi.On  le  trempe  dans  la  poix  gaudronncc,  enfuite  on  le  rou- 
le fur  des  balles  de  plomb  ; Se  quand  il  cft  bien  couvert  de 
balles  de  plomb,  on  le  trempe  dans  le  mefme  gaudron,  apres 
quoy,on  peut  s’en  fervir  en  poufiânt  le  gros  bout  devant  dans 
la  Pièce 

Mais  les  Cartouches  de  fer  blanc  vallcnt  mieux  fur  terre. 
Se  couftent  moins  de  temps  à faire  ; les  pommes  de  pin  font 
bonnes  pour  tirer  fur  mer;  car  outre  que  les  balles  qui  y font 
attachées,  en  s’écartant  blcfl’ent  bien  des  gens  fur  legrand 
ponc,  le  noyau  fait  encore  bien  du  fracas  où  il  touche. 

L’on  pourra  aufli  remplir  les  Cartouches  de  fer  blanc  de 
coûtes  fortes  d’cfpeccs  de  ferrailles  ; fi  l’on  manque  de  ma- 
tières dans  les  occafions  pour  faire  des  Gargouges  &:  Car- 
touches ; l’on  pourra  charger  le  Canon  à l’ordinaire,  Se  y 
mettre  par  deftùs  le  fourrage,  de  la  ferraille,  des  balles  de 
plomb  ou  de  petits  boulets , mefme  jufqu’à  de  petits  cail- 
loux ronds  : de  cette  façon  les  Pièces  en  fouffr iront  davan- 
tage, mais  dans  l’occafion  le  génie  doit  fupplcer  au  deffaut 
de  ce  qui  manque. 

Terne  /.  T 
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L’on  peur  remarquer  par  toutes  ces  manières  differentes 
de  Gargouges  & de  Cartouches,  que  le  Bouler  creux  donc 
nous  avons  parlé  au  Titre  des  Boulets,  eft  auffi  unccfpece 
de  Cartouche.  Mais  quoy-qu’il  y aie  divers  fentimens  fur 
fa  longueur,  & fur  la  poudre  & la  micraillc  ou  le  plomb  donc 
il  doit  cftrc  rempli , fuppofé  que  l’on  veuille  s’en  fervir,  la 
plus  commune  opinion  eft,  que,  quand  on  a inventé  ces  for- 
ces de  Boulets,  onaeü  en  veuc,  & la  première  intention  a 
efté  de  les  faire  entrer  dans  l’épaiffeur  du  mur  d’une  fortifi- 
cation, afin  qu’ils  pcûffcnc  y faire , comme  on  l’a  déjà  dit, 
l’effet  d’une  rougafl'e.  Sur  ce  pied  les  Boulets  du  calibre  de 
vingt-quatre  doivcnc  cftre  de  i calibres  & ou  environ  de 
hauteur. 

Ils  font  d’une  égale  épaiffeur  par  tout,  c’cft-à-dirc  de  1 i li- 
gnes. 

Ils  (ont  ouverts  parle  culot  de  prcfquc  toute  la  largeur  du 
Boulet. 

L’autre  bout  eft  feulement  ouvert  dans  le  milieu  de  1 1 à 
il  lignes  avec  un  écrou  pour  recevoir  une  fufée  de  cui- 
vre à vis. 

Depuis  ccctc  lumière  jufqii a un  calibre  de  hauteur,  c’eft 
un  vuidc  deftiné  pour  y renfermer  toute  la  poudre  qui  y 
peut  contenir,  Se  à cet  endroit  il  y a une  féparation  de  fer 
que  l’on  y a faite  expi  es  en  coulant  le  Boulet. 

Depuis  cette  fcparation  jufqu’au  bas  du  Boulet,  eft  un  cf- 
pacc  vuidc  où  l’on  coule  du  plomb  fondu  pour  rendre  le  Bou- 
let plus  pefant  ; Se  afin  que  ce  plomb  ne  reft'orte  pas  aifément 
du  Boulet , il  y a pluficurs  rainures  ou  entailles  de  fer  qui 
rognent  tout  autour  Se  par  le  dedans  du  culot  où  le  plomb 
fondu  s’engage  Se  fe  trouve  forcé  derefter.  De  maniéré  qu’il 
fc  peut  bien  faire  que  ce  plomb  Se  la  poudre  faflent  le  poids 
de  zy1,  comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

J’ay  obfcrvé  cependant  dans  rui  Boulet  creux  du  calibre 
de  trente-trois,  que  pour  éviter  la  dépenfe  d’une  partie  du 
plomb  on  avoir  coulé  le  culot  tout  d’une  pièce  avec  le  Bou- 
let, en  forte  que  l’épaiffeur  du  fer  du  culot  occupoic  la  hau- 
teur d’un  calibre,  Se  le  furplusqui  cftoit  vuidc,  avoir  2 cali*- 
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bres  de  hauteur  & fans  réparation,  ce  qui  donnoit  3 calibres 
de  hauteur  en  tout  au  Boulet  creux,  & ce  Boulet  de  trente- 
trois  pcfcfculioÿ». 

Sa  concavité  contenoit  371  de  plomb  en  balles  de  vingt- 
deux  à vingt-quatre  à la  livre,  d’où  l’on  peut  conjcéhirer  que 
ce  plomb  eftant  fondu,  il  y feroit  encore  refté  un  vuide  confi- 
dcrable  pour  la  Poudre  qu'on  y aurait  voulu  faire  entrer. 


Titre  V. 


Des  Jjfujls. 

INI Ous  voicy  aux  Affu  Ils,  qui  eft  une  des  chofes  de  l’Artille- 
rie aufquclles  il  faut  davantage  s’attacher,  parce  que,  de  là, 
dépend  tout  le  fcrvice  des  Pièces,  qui,  fans  Affùft,  ne  fç au- 
raient s’exécuter  avec  facilité,  & demeureroient  entièrement 
inutiles  dans  un  Siège. 

Il  y a de  pluticurs  fortes  d’Affufts. 

Ceux  de  Place,  appeliez  aufli  baftards  ou  marins,  à baffes 
roulettes. 

Ceux  de  Place  à hauts  roiiagcs. 

Ceux  de  Marine,  faits  à l’imitation  des  Affùft  s dont  on  fe 
(crt  fur  les  vaiffeaux. 

Et  ceux  qui  fervent  en  Campagne , qui  font  encore  de 
deux  fortes,  les  uns  à l’ancienne  manière,  les  autres  de  la  nou- 
velle invention. 


Commençons  par  ceux  de  Campagne  à l’ancienne  ma- 
nière ; ils  nous  donneront  une  idée  plus  ample  de  tous  les 
autres,  &:  nous  connoiftrons  mieux  ce  qui  en  fera  la  diffé- 
rence. Mais  difons,  auparavant,  qu’il  eft  des  régies  generales 
que  l’on  peut  firivre  pour  faire  des  Affùfts  de  tous  calibres. 
l'Inftrudion  que  l’on  va  lire,  & la  figure  qui  y eft  jointe, 
pourront  beaucoup  fervir  pour  faciliter  à un  Officier  le 
moyen  de  tracer  un  fiafque  d’Affùft  en  quelque  endroit  qu’il 
fe  trouve,  & de  fi:  faire  entendre  à quelque  Charpentier  ou 
Charron  que  ce  foir,  mcfme  n’ayant  nulle  connoiffance  des 
Ouvrages  d’ Artillerie. 

Tij 
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TrvwV  général  des  Fia jqûês'pour  toutes  fortes 

| de  calibres.  \ 

Süppofant  premièrement  que  l’on  ait  un  madrier  AB  CD 
dont  la  largeur  AA  &fBB  foit  égale  à l’épaiflcur  que  doit 
avoir  le  {laïque  depuis  la  telle  jufqu’au  ccintrc,  on  tracera 
le  flafquc  en  cette  manière.  On  marquera  d’abord  fur  le  coflc 
CB  la  telle  CE  qui  cft  de  trois  calibres,  Se  ajoutant  fur  une  > 
ligne  droite  la  ligne  CE,  la  diftance  des  tourillons  à la  platte- 
bandc  de  la  eulafle,  le  bouton  Se  la  moitié  de  la  largeur  de 
l’cntrctoifc  de  mire,  on  aura  une  ligne  dont  on  prendra  la 
grandeur  pour  marquer  du  point  E le  point  F fur  AB. 

Du  point  C comme  centre,  & de  l’intervalle  GF  on  dccri-  ; 

ra  l’are  FG  : on  marquera  FG  de  deux  pouces  moindre  que  s 
CE,  & l’on  mènera  CG. 

On  fera  ER  égale  à EC,&  du  point  R on  abaiflera  RT 
perpendiculaire  à CG  :•  on  y prendra  TS  égale  à l’entaille  de 
l’emcu,&:  SV  à la  largeur  de  l’cflicu  que  l’on  coupera  en  deux 
également  en  X,  duquel  point  ôn  abaiflera  la  perpendiculaire 
XQjur  laquelle  on  prendra  X Y égale  à la  haurcur  de  l’cflicu. 

Se  Z Y égale  au  demi-diametre  du  bout  de  l’cflicu  Z comme 
centre  ; Se  de  l’intervalle  du  rayon  de  la  roue  on  fera  l’are 
PPP  qui  coupera  XQcn 

On  divifera  cnfuirclAD  en  j parties  égales  ; Se  du  point 
I qui  cft  la  féconde  divifion,  on  mènera  IH,  apres  avoir  mar- 
qué le  point  H fur  DÇ,cn  forte  que  IH  foit  égale  à la  lon- 
gueur que  doit  avoir  la  crofle. 

Au  point  I on  élevera  IL  perpendiculaire  à IH , Se  au 
point  HHL  perpendiculaire  à GH  menée  du  point  G au 
pointH,  le  point  Mmilicu  de  HL  fera  le  centre  de  Tare  IH, 
auquel  à l’are  PPP  on  mettra  la  tangente  NO. 

Du  point  d’attouchement  P comme  centre,  & de  l’inter- 
valle PH.  on  décrira  Tare  H*,  le  point  4 diftant  de  H de  deux 
pouces  moins  qu’au  ccintre,ou  quatre  moins  qu’à  la  telle  CE, 

Se  on  mettra  4b  parallèle  à NO,  ou  pour  le  mieux  on  fera  l’cf- 
pace^é  plus  grand  que  H*  d’un  pouce,  Se  on  mènera  par  le 
point  I,  if>  perpendiculaire*'  4b. 

J . 
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Du  point  I on  prendra  I c égale  à PépaifTeur  de  Pentretoife 
de  lunette  qui  fc  tracera  parallèle  à ai  fuivent  Tes  propor- 
tions. 

Pour  Pentretoife  de  mire  on  abailïera  la  perpendiculaire 
F / à GC,  plaçant  cette  entretoife,  en  forte  que  la  ligne  F/fc 
trouve  au  milieu  de  fa  largeur,  Se  que  le  milieu  de  fa  hauteur 
foit  aulfi  le  milieu  de  F/. 

Pour  les  entretoifes  de  couche  Se  de  voilée  on  mènera  is 
parallèle  à GC  de  la  diftancc  de  TS,  & bf  parallèle  à is  de  la 
diftance  de  l’épaiflcur  de  Pentretoife  : le  point  6 fc  prendra 
également  diftant  de  la  telle  CE&dc  l’eflieu,  après  quoy  il 
fera  facile  de  placer  Pentretoife  de  vollce  ; mais  pour  celle  de 
couche,  du  point  R & de  l’intervalle  des  tourillons  à la  plat- 
te-bandc,  on  fera  Parc  S h,  le  point  b déterminera  le  milieu  de 
cette  entretoife. 

Maintenant  pour  le  lieu  des  tourillons,  on  prendra  R w éga- 
le au  demi-diametre  du  tourillon,  Se  l’on  abailfera  mn  per- 
pendiculaire à FE  Se  d’un  pouce  de  long,  Se  le  point  n fera  le 
centre  du  tourillon. 

Enfin  on  arrondira  le  flafquc  à la  telle  en  F & en  C à dis- 
crétion , & à la  crolTc  en  b.  Se  le  flafquc  fera  entièrement 
tracé. 
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FIGURE  DU  COR  PS  D'UN  A F F U S T 
dé  Campagne. 

4 ] 1 ■ fl-  * ■ 

A Plan  de  tAjfuJl  avetfa  ferrure. 

B Plan  du  ’hots  de  ? Aj r uft  (ans  ferrure. 

C Flafque  ou  cofté  de  P Ajfujl  ave 6 fa  ferrure. 

D Flafque  au  coflé  de  l^ffujl  fans  ferrure. 

* Les  bais  necejjaircs  pour  conjbruire  un  corps  à'Jjfufl, 

U font. 

Deux  flafques  d’orme. 

L’cntretoifc  de  vollco. 

L’cntretaifc  de  coudât. 

LVntretoifc  de  mire. 

L’cntretoife  de  lunctre  ou  du  haut  d’AfRift. 

Une  femelle  de  chefne. 

j - • 

Ferrures  du  corps  de 

Deux  heurtoirs. 

z Concrchcurtoirs.  1 
z Sou^contrchcurtoîrs.  r' 
z Sulbandcs. 

4 Chevilles  à telle  platte. 

4 Chevilles  à telle  de  diamant. 

4 Boulons. 

6 Cootrcrivcûres. 

4 Crdchets  de  retraitte  fervant  aulTi  de  contrcrivcûres. 

4 Bouts  d’AfFults- 
z Liens  de  flafques. 

z Lunettes , l’une  dclTus , l’autre  dclTous. 

1 Anneau  d’embreflage  &c  fon  boulon. 

16  Clavettes. -J  1 . 

40 6 Clouds,  fçavoir  330  à telle  de  diamant,  ic  76  à telle 
platte. 
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Les  bois  qui  entrent  fur  chacune  des  deux  roues , 
ou  qui  y fervent,  font 

U N Eflïeu  d’orme, 
i Moyen  d’orme. 

6 Jantes  d’orme. 

iî.  Rais  de  chcfnc.  * 

6 Goujons  de  chcfnc. 

Ferrure  de  l’EJJîeu. 

D Eux  Equignons. 
i Maille, 
y Brebans. 
z Hcurtequins. 
z Eftriers.  _ 

z Anneaux  de  bout  d’cfficu. 
z Elles  avec  leurs  clavettes. 
z Saycs. 

La  ferrure  de  chacune  des  deux  roues  d’Jjfufls. 

S Ix  bandes  de  roues. 

Co  Clouds  pour  les  bandes, c’cft-à-dire  io  clouds à chacune. 
6 Liens  fimples. 

6 Liens  doubles. 

18  Chevilles  de  liens.  • 

z Cordons.  t 

z Frcttcs.  * 

1 6 Caboches. 

z Embocfturcs  de  fonte  ou  de  fer  avec  leurs  tenons* 

6 Crampons  d’cmbocflure. 

Le  tenon  de  l’cmboëftuie. 

Ce  n’cft  point  allez  de  fçavoir  les  noms  de  toutes  ces 
parties,  fi  l’on  n’en  connoift  la  figure. 
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iji 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  coupc  d’une  roue  d’AfFull. 

. A Moyeu.  • ,• 

B Diamètre  du  gros  dr  du  petit  bout. 

C Le  diamètre  du  bouge. 

D Mortoifes  où  fe  placent  Us  rais. 

E Les  Grdhdes  & petites  embotjlures  , qui  s' appellent  cm~ 
munément  boé/les . 

F Les  deux  Frettes. 

G Les  deux  cordons. 

H Le  coflé  du  dedans  des  rais. 

I Face  du  derrière  des  rais. 

K La  patte  des  rais  avec  fon  crochet. 

L La  broche  qui  entre  dans  la  jante. 

M La  jante. 

N Mortoife  de  la  jante. 

• O Le  trou  du  goujon. 

P Goujon. 

Q^Bande  de  roui. 

R Lien  ftmple. 

S Lien  double. 

T Cheville  de  lien. 

V Le  corps  de  l'ejsieu. 

X L'encaftrement  de  Lajfujf. 

Y Les  fusées. 

Z Anneau  d’ejîieu. 

x Crampon  de  tenon  d' cmboèjlures . 
b • Brebants. 
c Clouds  de  roués. 
d Maille  pour  tenir  les  équignons. 
c Equ- gnons. 

f Ueurtequin. 
e Branches  de  étriers. 
h Sages. 

EXPLI- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


*/*/• 


( 


) 


D‘  A_R  T I L 1 1 *.  I E.  Il,  Part.  ty> 

E XP  LICATION  DE  LA  FIGURE 
^ui  voir  comme  font  Faites  les  Ferrures  qui  encrent 
Fur  le  corps  Se  Fur  les  roues  d’un  Affuft. 

A Bande  du  bout  d'affu/l. 

B Bande  de  la  tefie  J’-a'-a 
C Lien  d'affufi. 

D Contreheurtoir. 

E Sous-contreheurtoif. 

F Boulons . 

G Chevilles  a tefie  de  diêmant. 

H Chevilles  à tefie  fiat  te. 

I„  'Heurtoir. 

Susbande. 

Efirier.  ' / ■ . ^ 

Plaque  de  la  lunette. 

Contreplaqué  de  lunette. 

Contreriveûres. 

Heurte  quins. 

ÇfiM aille  qui  tient  les  deux  cquignons  accrothcx,, 

R Crochet  de  retrait  te. 

S Anneau  d’embrefiage  avec  fon  boulon . 

T E qui  gnon. 

V B rebans. 

Crampon. 

Anneau  du  bout  defiteu. 

h 


X 

Y 


Lien  fimple. 

Lien  double. 

Frettes. 

Cordon. 

Bande  de  roui. 

Boefie  du  gros  bout. 
Boefic  du  menu  bout. 


Grande  & petite  caboches. 
Petits  clouds. 

Clouds  à tefie  de  dianutnt.  y 
Ejfe. 
m clavette. 
n Clef  de  lien. 
o Sape. 


1 


t 


Tome  /. 


,j 

t.-* 


V 


A 
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Jf  ’AvoIs  cû  intention  de  donner  icy  par  de  fimples  Tables 
les  proportions  des  Affufts,  tant  pour  les  bois  que  pour  les 
ferrures  : mais,  outre  qu’il  cft  bon  que  l’on  fçachc  commenc 
on  donne  ces  fortes  de  mefurcs  en  Flandres,  & comme  l'on 
les  donne  en  Allemagne.  11  n’cft  pas  aifé  de  faire  quadrer 
les  Mémoires  de  ces  deux  de  parte  mens,  non  feulement  à 
caufcqucles  proportions  font  differentes  en  quelques  petites 
chofes  ; mais  encore  parce  que  ceux  qui  prennent  ces  pro- 
portions ônt  chacun  leur  maniéré  de  raifonner,  6c  s’expli- 
quent différemment,  y en  ayant  qui  fpecifient  les  pièces  de 
bois  &:  de  fer  qui  entrent  fur  les  aftufts,  par  leur  grofleur, 
longueur,  6c  leur  poids  -,  8c  d’autres  qui  fe  contentent  de' fai- 
re mention  de  la  longueur,  profondeur  6c  hauteur  des  en- 
tailles Sc  délar démens  qui  fc  font  fur  les  affufts  pour  y loger 
les  pièces  de  bois  6c  de  fer  qui  y font  ncceflàircs. 

D’ailleurs,  les  Tables,  quoy-que  fort  utilcj  pour  les  Offi- 
ciers qui  ont  déjà  de  la  connoifiance  dans  ces  matières,  em- 
baraffent  6c  embroüillcnt  de  jeunes  gens  qui  ne  font  pas  tou- 
jours bien  formez  aux  chiffres,  6c  qui  fc  trompent  fouvent 
en  prenant  une  mefurc  pour  l’autre  ; ainfî  j’ay  crcû  que  je  fc- 
rois  beaucoup  mieux  de  rapporter  d’abord  mot  pour  mot  ce 
que  je  trouve  dans  mes  Mémoires,  que  de  faire  aucun  abré- 
gé qui  pourroit  ne  pas  affez  contenter  le  Lcftcur,  6c  je  pre- 
rens  mefmc  qu’il  en  fera  mieux  inftruit  par  la  differente  ma- 
niéré de  s’exprimer  des  Officiers  de  départemens  differentsi, 
dont  les  uns  relèvent  ce  qui  peut  avoir  cfté  obmis  par  les 
aucres,  lefquels  tous  néanmoins,  à le  bien  prendre,  8c  à con- 
fiderer  les  chofcs  de  prés,  conviennent  toujours  pour  le  fond 
des  principes,  & ne  different  que  pour  quelques  pouces  6c 
quelques  lignes;  ce  qui  n’cft  d’aucune  conféquence,  6c  ne 
fçauroit  apporter  aucun  préjudice  au  fervice.  . 

Ccluy  qui  fc  trouvera  en  Flandres  fera  travailler  à la  ma- 
niéré qui  y aefte  introduite,  ou  par  feu  M.  Dumets,  ou  par 
M.  de  V igny. 
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En  Allemagne  la  mcfmcchofc  fuivant  les  proportions  de 
M.  le  Marquis  de  la  Frezclicre, 

A l’egard  des  autres  départemens,  l’on  y fuit  indifférem- 
ment l'une  & l’autre  manière,  Se  il  s’y  cftpcufaitdcchan- 
gemens. 

Je  vous  donneray  tout  de  fuite  les  proportions  des  Avan- 
trains,  qui  font  une  dépendance  ncccffaire  des  Affulb  de 
campagne,  Se  je  commcnccray  par  le  Mémoire  de  Flan- 
dres. 

PREMIEREMENT. 

Manière  de  feu  M.  Dumets  pour  les  Ajffs  de  cam~ 
pagne  & leurs  A'vantrains. 

P RO  PORTIONS  DES  BOIS  DES  AF  FUSTS. 

Corps  d'Ajfufl  a Piece  de  trente-trois. 

D Eux  flafqucs  de  bois  d’orme  fcûs  de  14  pieds  de  long  Se 
t pouces  depaiffeur,  ayant  17  pouces  de  large  à la  voilée, 
ij  pouces  au  haut  du  ceintrc,  Se  13  pouces  à l’entretoifè  de 
lunette. 

Le  ceintrc  de  7 pouces  peu  plus  ou  peu  moins,  félon  la 
largeur  des  flafques. 

Quatre  entretoifes  de  bon  bois  de  chcfnc  fec,  fçavoir 
Celle  de  voilée. 

Celle  de  couche. 

Celle  de  mire. 

Et  celle  de  lunette. 

Les  trois  premières  de  8 pouces  de  large, de  6 pouces  d’e- 
paiffeur. 

Et  celle  de  lunette,  qui  fc  peut  faire  de  bois  d’orme,  de  18 
pouces  de  large,  &:  y pouces  d’épaifléur. 

L’aÆùft  doit  avoir  16  pouces  de  large  à l’endroit  des  tou- 
rillons , Se  19  pouces  à l’cntretoifc  de  couche;  ce  qui  règle  la 
largeur  du  refte  de  l’affuft. 

Il  faut  faire  doubles  mortoifes  Se  doublcstenons  -,  les  te- 
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nons  de  4 pouces  & | de  long,  bien  chevillez,  & le  tout  bien 
jufte. 

II  faut  de  diftance  depuis  le  haut  du  ceintre  jufqu’au  bouc 
du  devant  de  l’affiift,  6 pieds  & ' 

Les  heurtoirs  fc  pofent,  & l’ouverture  s’en  fait  à 17  pou- 
ces du  devant  de  l’aftuft  ; &:  l’ouverture  des  tourillons  joi- 
grunr,  qui  doit  avoir  6 pouces,  &:  cftre  enfoncée  de  3 pou- 
ces, eft  ronde. 


Corps  à' J ff  jl  à Piece  de  vingt- quatre. 

D Eux  flafques  d’orme  fecs  de  1 j pieds  &c  £ de  longueur, 
& y pouces  d’épaifl'eur,  ayant  xy  pouces  de  large  à la 
vollee,  ij  pouces  à l’cntrctoife  de  couche, & 11  pouces  à celle 
de  lunette. 

Le  ceintre  d’environ  7 pouces,  comme  dit  eft. 

Quatre  entretoifes  comme  celles  cy-dcflus , celle  de  lu- 
nette de  16  pouces  de  large,  & y pouces  d’épaifleur. 

La  largeur  de  l’affiift  14  pouces  à l’endroit  des  tou- 
rillons, & 17  pouces  à l’entrctoife  de  couche,  le  refte  fe  ré- 
glant là-dcftus. 

La  diftance  du  bout  jufqu’au  haut  du  ceintre,  6 pieds  4 
pouces. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à iy  pouces  du  bout,  & celle 
des  tourillons  joignant,  de  y pouces  4 lignes. 

Il  faut  aufli  doubles  mortoifès  & doubles  tenons. 


Corps  à' 4 ffuft  d Piece  de  Jêi^e. 

D Eux  flafques  de  mefine  bois  de  13  pieds  j pouces  de  lon- 
gueur, 14  pouces  de  large  au  devant,  11  pouces  au  cein- 
tre , 10  pouces  à l’cntrctoifc  de  luqettd’,  &c  y pouces  d’e- 
paifleur. 

Le  ceintre  y pouces  j lignes,  fi  faire  fe  peut. 

La  largeur  de  l’aftall  iz  pouces  j lignes  à l’endroit  des 
tourillons,  & iy  pouces  à l’entrctoife  découché,  &c. 

La  diftance  dû  haut  du  ceintre  au  bout,  de  6 pieds  3 pouces. 
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L’ouvcrtwc  des  heurtoirs  à 14  pouces. 

Celle  des  tourillons  de4  pouces  de  diamètre. 

Les  cnrretoifcs  de  chefnc  de  6 pouces  9 lignes  de  large, 
4 pouces  9 lignes  d’épaifl'eur. 

Celle  de  lunette  de  iy  pouces  de  large,  Se  4 pouces  Se  -f- 
d’épaifleur. 

Les  mortoifes  Se  tenons  doubles. 

Corps  d'/ijfujl  k Pièce  de  douche, 

D Eux  flafques  de  rrcfmc  bois  de  1 2 pieds  de  long , Se 
de  4 pouces  &-idcpaifl'eur,  13  pouces  de  largeur  au  de- 
vant, 11  pouces  au  ceintrc,  Se  9 pouces  Se  7 à l’encrctoile 
de  lunette. 

Le  ceintrc  de  6 pouces  3 lignes. 

La  largeur  entre  les  deux  flafques  à l’endroit  des  tou- 
rillons, de  10  pouces,  Se  à l’cntretoife  de  couche,  de  13 
pouces. 

La  diftancc  du  bout  au  haut  du  ccintre,  6 pieds. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 3 pouces  du  bout,  celle  des 
tourillons  de  4 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  pareilles  à celles  cy-dcflus. 

Celle  de  lunette  de  14  pouces  de  large  Se  4 pouces  3 lignes 
d’épaiflcur.  * * 


Corps  d'jdjfufl  à Piece  de  huit. 

D Eux  flafques  de  10  pieds  4 pouces  de  longueur , 4 pou- 
ces d’épaifl'eur , iz  pouces  de  largeur  au  devant,  10  pouces 
au  ceintre , Se  9 pouces  à i’entretoife  de  lunette. 

Le  ceintrc  de  y pouces  3 lignes,  Se  du  haut  du  ceintrc  au 
bouc  y pieds  2 pouces. 

La  largeur  de  l’aflàift  7 pouces  à l’endroit  des  tou- 
rillons, 1 1 pouces  3 lignes  à 1 entretoife  découché. 

Les  entretoifes  de  y pouces  &:  \ de  large.  Se  4 pouces 
d’épaifl'eur , celle  de  lunette  de  12  pouces  de  largeur , Se  3 
pouces  9 lignes  d’cpaiflcur. 
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L’ohvcrturc  cîcs  heurtoirs  à 1 1 pouces  du  bout. 
Celle  des  tourillons  de  5 pouces  9 lignes 


Corps  d’jff^Jl  à Pièce  de  quatre. 


I , Es  flafques  de  9 pieds  de  longueur,  3 pouces  d epaiffcur, 
10  pouces  de  largeur  au  devant,  8 pouces  Se  -j-au  ceintre , &c 
7 pouces  à l’cntrctoifc  de  lunette. 

Le  ceintre  de  y pouces,  Se  du  haut  au  bout  4 pieds  8 pou- 
ces. 

La  largeur  entre  les  deux  flafques,  dey  pouces  à l’endroit 
des  tourillons.  Se  9 pouces  à l’entretoife  de  couche. 

L'ouverture  des  heurtoirs  à 9 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  de  4 pouces  de  large , Se  3 pouces  d’e- 
paifleur. 

Celle  de  lunette  de  10  pouces  de  largeur.  Se  3 pouces  d c- 
paifleur. 


Rouages  à Pièce  de  trente-trois. 

T . Es  moyeux  de  bois  d’orme  verd  de  zz  pouces  de  lon- 
gueur, 10  pouces  de  diamètre  par  le  milieu,  18  pouces  par 
le  gros  bout,  &:  j 6 par  le  menu. 

Vingt-quatre  rais  de  bois  de  dicfnc  bien  fcc  de  1 pieds 
Se  { de  long,  Se  4 pouces  3 lignes  de  face. 

L’empatage  de4pouccs9lignes,  le  crochet  bien  fait,  Se 
fcpaulement  bon. 

Douze  jantes  de  bois  dorme  fec  de  6 pouces  Se  f de  hau- 
teur, Se  4 pouces  &:  \ d’epaifleur  . 

Les  roücs  ayant  en  tout  4 pieds  10  pouces  de  hauteur. 
L’eflieu  d’orme  de  7 pieds  Se  ~ de  longueur  ,Se  11  pou- 
ces de  diamètre. 


Rouages  à Pie  ce  de  vingt- quatre. 

Les  moyeux  de mcfme  bois, de  zi  pouces  de  longueur, 
16  pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout,  & 14  pouces  de 
l’autre. 
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Les  rais  de  bois  dechcfne  bien  fcc,  mefme  longueur  de 
4.  pouces  de  face. 

L’empatage  de  4 pouces  & 1,1e  crochet  comme  cy-dc- 

vanr.  1 t , *c 

Les  jantes  d’orme  de  6 pouces  de  haut,  4 pouces  d epail- 

feur,  mefme  hauteur. 

Et  l'edi  eu  pareil  au  précédent. 

Rouages  à Pièce  de  y?/^e. 

T . Es  moyeux  de  mefme  bois  de  19  pouces  & -i  de  long, 

1 y pouces  de  diamètre  par  le  gros  bouffie  1 3 par  l’autre. 

Les  rais  de  chefnc  fee  de  1 pieds  a pouces  de  long,  3 pou- 
ces Se  | de  face,  l'empatage  de  4 pouces. 

Les  jantes  de  y pouces  de  haut,  3 pouces  Se  -j-  d epaidcur. 
Se  de  bois  d’orme. 

La  hauteur  des  roues  de  4 pieds  z pouces. 

L’dfieu  de  7 pieds  4 pouces.  Se  10  pouces  de  diamètre. 

Rouages  à Piece  de  cloute. 

L Es  moyeux  d’orme  de  19  pouces  de  long,  14  pouces  de 
diamètre  par  le  gros  bout,  Se  1 1 pouces  par  1 autre. 

Les  rais  de  chcfnc  fcc,  mcünc  longueur,  fie  3 pouces  3 li- 
gnes de  face. 

L’empatage  de  3 pouces  Se  4» 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  8 lignes  de  haut,  3 pouces 
3 lignes  d’épaifleur. 

Mefme  hauteur,  Se  l’cflieu  pareil  qu’à  feize. 

Rouages  à Piece  de  huit. 

T . Es  moyeux  d’orme  verd  de  18  pouces  de  long,  n pou- 
ces de  diamètre  par  le  gros  bout,  Se  9 pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefnc  fee  de  2.  pieds  2.  pouces  de  long,  Se  3 
pouces  de  face. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  Se  ~ de  haut,  Se  3 pouces 
Se  i de  large,  la  hauteur  de  4 pieds. 


i6o  Mémoires 

L’cflieu  de  9 pouces  de  diamètre,  mcfmc  longueur. 

Rouages  et  Piece  de  quatre. 

Les  moyeux  d’orme  de  mefmc  bois  feront  de  17  pouces 
de  long,  9 pouces  &:  i de  diamètre  par  le  gros  bout,  Se  g 
pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefnc  fec  de  1 pieds  z pouces  de  long,  & 1 
pouces  Se  | d epaiirair. 

L’empatage  de  3 pouces. 

Les  jantes  de  bois  d’orme  de  4 pouces  de  haut,  Se  z pou- 
ces & { d’epaifleur. 

Mcfmc  hauteur  que  celle  de  huit,  &:  l’e/Iieu  pareil. 

Du  bois  de  l’ Avantrain. 

I L fe  fait  de  trois  fortes  d’Avantrains,  c’eft-à-dire  le  gros, 

* le  moyen,  &:  le  petit.  Le  gros  fert  aux  Pièces  de  trente- 
trois  & de  vingt-quatre , le  moyen  aux  Pièces  de  feize  Se 
de  douze,  le  petit  aux  Pièces  de  huit  Se.  de  quatre,  6 c au 
dclfous. 

Un  Avantrain  à grolfcs  Pièces  cft  fait  comme  il  cft  icy 
rcprcfcntc. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  P Avantrain. 

A Limonniers. 

B Entre  toi  Je  avec  Jus  b an  de  s de  fer. 

C Epars. 

D La fellette. 

E La  plaque  de  fer. 

F La  cheville  ouvrière. 

G Les  fqyes. 

H Contrefayes. 

I Bouts  de  limonniers. 

K L'efieu 

L Equi- 
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L Les  Equi gnons. 

M Les  brebans. 

N Les  tftritrs . 

0 Les  Roiies. 

P Le  moyeu. 

Q__Les  tais. 

R Les  jantes. 

S Les  bandes. 

T Les  liens. 

L Es  moyeux  en  font  de  bois  d’orme  verd  de  jg pouces  de 
long,  8 pouces  de  diamecrc  par  le  gros  bout , Sc  6 pouces  &: 

1 de  l’autre. 

Les  rais  de  chcfne  bien  fcc,  l’empatage  de  i pouces  &:  -t, 
il  n’en  faut  que  vingt. 

Les  jantes  d’orme  fec  de  3 pouces  & i de  haut,  &c  1 pou- 
ces &: ~ d epailTcur, il  n’en  faut  que  dix. 

Les  roues  ayant  3 pieds  3 pouces  de  hauteur. 

L’cflicu  d’orme  de  6 pieds  3 pouces  de  long,  6 pouces 
de  diamètre. 

Deux  limons  de  chefne  ou  d’orme  de  8 pieds  3 pouces 
de  long. 

L’cntretoifc  ou  épars  de  1 pieds , fans  compter  les  tenons. 
La  fclcttc  de  bon  bois  d’orme  ou  de  chefne  de  3 pieds 
4 pouces  de  long,  3 pouces  &id’épaiflcur,  & 18  pouces  de 
haut  au  milieu,  l’endroit  où  fe  met  la  platine  de  8 pouces  de 
large,  le  refte  évidé. 


Titre  VI. 


Des  ferrures  des  Affujls  & des  Avantrains,  çÿ4  des 
differentes  maniérés  d’ Affujls. 

Ferrures  pour  corps  d’AJf.jl  de  trente-trois. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  4 lignes  de  diamètre,  pelànc 
T tme  L.  X 


i6l  Mémoires 

environ 24I 

Deux  contrcheurtoirs  de  y pouces  4 lignes  de 

large,  de  y lignes  d'épailTeur,  pelant  environ 

Deux  fous-concreheurcoirs  du  poids  d’environ . . 6 

Quatre  chevilles  à telle  platte  de  t pouce  3 lignes 

de  diamètre,  pelant  environ xy 

Deux  grandes  chevilles  à telle  platte  du  mcfmc 
diamecrc,  quitravcrfcntrclîïcu  6c  les  étriers,  pefant 

environ zo 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant,  ou  rondes, 

de  me£rne  diamètre,  pefant  environ 16 

Quatre  boulons  qui  traverfent  l’affult,  de  1 pou- 
ce de  ~ de  diamètre , pelant .. y 6 

Deux  crochets  de  retraitte  ayant  un  gland  au 
bout , 6c  la  queue  longue  de  iypouccs,  6c  large  de  4 
pouces  prés  du  crochet  où  ils  font  percez  pour  paf- 
fer  un  boulon  à fervir  de  contrerivcûre  : l’on  fait  une 
Fleur  de  Lys  ou  quelqu’aucrc  façon  au  bout  de  la 

queue,  ces  deux  crochets  pefant 16 

Six  contreriveûres  pour  les  boulons , pefant 1 z 

Quatre  bouts  d’affull  bien  battus,  larges  de  y pou- 
ces, z lignes  d’épailTeur,  ceux  de  derrière  de  4 pieds 

de  long , pefant  environ y o 

Quatre  liens  de  flafques  de  z pouces  4 lignes  de 

large,  de  1 ligne  de  d’épailTeur , pefant 10 

La  lunette  ayant  le  delTus  en  forme  de  rofc,fon  ou- 
verture de  6 pouces  de  pefant  les  deux  environ. . . 16 

L’anneau  de  lunette  avec  fon  boulon , pefant ....  1 z 

Deux  fulbandcs  de  y pouces  de  -j-  de  large,  de  6 li- 
gnes d’épailTeur,  bien  tournées  de  percées  bien  julle 

pour  les  telles  des  chevilles,  pelant  environ 36 

Vingt  clavettes  doubles  pefant  environ.  6 

Clouds  à telle  de  diamant  6e  à telle  platte  pour  at- 
tacher les  bouts  d’affufl  de  liens  de  flafques,  envi- 
ron...*  * 14 

V? 
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Pour  le  Rouage. 


lJOuze  bandes  de  4 pouces  1 ligues  de  large,  & 

5 lignes  d’épaifleur,  pefant 1 yo1 

Cent  vingt  clouas  pour  les  bandes,  pefant  envi- 
ron  60 

Douze  liens  doubles  ou  fourchus,  pefant  environ  66 

Douze  liens  Amples , pefant 4g 

T rentc-fix  chevilles  de  liens,  pefant 11 

Quatre  cordons , pefant \ 48 

Quatre  frettes , pefant y o 

Six  clefs  de  cordons,  pefant 4 

Seize  caboches  pour  les  frettes,  pefant x 

Quatorze  crampons  pour  les  boettes,  pefant y 


4441 

Pour  l’EJJieu. 

D Eux  équignons  de  1 pieds  & f de  long  bien  cou- 


dez, avec  leur  maille,  pefant  environ 451 

Cinq  brebans , pefant g 

Deux  heurtequins 3 

Deux  anneaux  de  bout  d’affutt,  pefant 3 

Deux  efles  d’un  pouce  de  diamètre . y 

Deux  tftricrs,  pefant 30 

94* 

Les  ferrures  d’affutts  de  trente-trois  Car  le  pied  cy-dcflus, 
doivent  pefer 91  y‘  ou  environ. 


Pour  corps  de  vingt-quatre. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  t lignes  de  diamètre, 

pefant  environ io[ 

Deux  contreheurtoirs  de  y pouces  2,  lignes  de  lar- 
ge, Sc  y lignes  d ’épaillèur,  pefant zy 

Deux  fous-contrchcurtoirs,  pefant  environ 6 

Xi) 
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Quatre  chevilles  à telle  platte  de  i pouce  de  dia- 
mètre, pefant xo* 

Deux  grandes  chevilles  à telle  platte  de  mcfme 
diametre , qui  traverfent  l’clfieu  & les  cftricrs,  pe- 

fan:  environ iS 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant  de  mcfme 

diamètre  ..... . xo 

Quatre  boulions  qui  traverfent  l’afïuft:  de  i pouce 

3 lignes  de  diametre,  pefant 44 

Deux  crochets  de  retraittefemblablcs  aux  autres, 

pefant.  .... . . .. xo 

Six  contrcrivcûres,  pelant.... 10 

Quatre  bouts  d’afFulls  femblablcs  à ceux  de  l’au- 
tre ferrure,  pefant  environ 40 

Qinrrclicns  de  flafqucs,  pefant 16 

La  lunette  ayant  deflus  &:  dclTous 10 

L’anneau  de  lunectc  &:  fon  boulon & 

Deux  fulbandes  bien  tournées  Sc  percées  bien 

jultc,  pefant 3 6 

Vingt  clavettes  doubles,  pefant  environ y 

Cloudsi  telle  de  diamant  & à telle  platte,environ  ix 

3101 

Rouages. 

Douze  bandes  de  3 pouces  & |de  large,  & y li- 
gnes d’épailTcur,  pefant 1341 

Cent  vingt  clçuds  à bandes,  pcfmtcnviron 60 

Douze  liens  doubles,  pcfint  environ 34 

Douze  liens  limples,  pefant  environ 40 

Trentc-lix  chevilles  de  liens,  pofant 10 

Quatre  cordons,  pefant. 40 

Quatre  frettes,  pelant 44 

•Six  clefs  de  cordon,  pefant 3 

Seize  caboches  pour  les  frettes,  pefant 1 

Quatorze  crampons  pour  les  cmbocllurcs,  pcfanr  4 

390* 
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EJJteu. 

D Eux  équignons  de  ^ pieds  & de  long  bien  cou- 


dez, Se  leur  maille,  pefant 40’ 

Cinq  brebans,  pefant 7 

Deux  heurccquins.  pefant j 

Deux  anneaux  du  bouc  d’eflieu,  pefant 3 

Deux  cfTes  de  1 pouce  de  diamètre,  pefant j 

Deux  eftricrs,  pefant  environ 30 

88^ 


Les  ferrure  s d’affuft  de  vingt-quatre  doivent  pefcrfurlc 
pied  cy-dcflus 788*  ou  environ. 

Pour  le  èorps  d'j4ffnjl  de  fei^e. 

J L faut  un  peu  diminücr  les  proportions  des  ferru- 
res en  forte  quelles  ne  paifent  pas 740* 


Pour  les  sljfufts  de  dou%f. 


A.Ufqucls  il  ne  faut  que  u.  liens  aux  roüages,  il  faut 
aulfi  diminücr  les  proportions  des  ferrures,  en  forte 

qu’elles  ne  pafl'ent  pas 

Celles  de  huit  doivent  cftrc  d’environ 

Et  celles  pour  affulls  de  quatre.dont  on  ne  lie  point 
les  roues,  Se.  où  l’on  ne  met  que  fix  chevilles,  ne  doi- 
vent pas  paffer 


650 

600 


joo 


Ferrures  d' Avantrain. 

5 Eize  bandes  Se  cciy  clouds  pour  les  roues,  pefant 


environ 70' 

Quatre  cordons , pefant  environ 14 

Quatre  frettes,  pefant  environ 16 

Six  clefs  de  cordons,  pefant  environ 1 

X iij 
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Quatre  bcëltcs  pour  les  roues,  les  deux  grandes 
de  ypôuccs  de  d urne  erre  par  le  dedans,  Se  j pouces 
de  large,  & les  petites  j pouces  aulli  par  le  dedans, 

pefant 

Huit  crampons  pour  les  boeftes,  pefant. 

Deux  é qui  gnons  longs  de  z pieds  8 pouces , cou- 
dez à i pied  Se  pefanc  

Quatre  brebans,  pelant 

La  platine  de  la  fcllette  de  fer  battu,  ayant  14  pou- 
ces de  long,&  il  de  large, coupée  en  rote  aux  collez, 

percée  pour  dix-huit  ou  vingt  clouds , pefant 

La  cheville  ouvrière  longue  de  3 pieds  3 pouces, 
de  7 pouces  &:  -j-de  tour  à l’endroit  le  plus  gros,  les 
bouts  en  fufée,  ayant  fous  lafcllcttc  une  double  cla- 
vette, Se  une  petite  plaque  de  fer  fous  l’ellieu  pour  b 

palTcr , pefant 

Deux  fayes , pefant 

Deux  contre- fayes , pefant 

Deux  anneaux  de  bout  d’eflieu , pelant 

Deux  elles,  pefanc 

Deux  ragots,  pefant 

Deux  ellriers  qui  prennent  fur  les  bouts  de  la  fcl- 

lette,  pefant 

Deux  liens  d’épars  longs  de  z pouces  4 lignes,  lar- 
ges de  z pouces  &:  \ , percez  pour  environ  trente 
clouds , pefant 


& 


rt 

1 


8 


3° 

4 


£ 


10 

8 


1981 


Embo'ëjhtres  de  fonte  pour  rtü.igcs  dt  trente-trois. 

T . Es  deux  grandes  de  9 pouces  de  diamètre  en  dedans,  Se 
8 pouces  de  large,  faites  un  peu  en  entonnoir. 

Les  deux  petites,  3 pouces  4 lignesMe  diamètre,  Se  y pou- 
ces de  largeur. 
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L Es  deux  grands  de  8 pouces  de  diamètre  en  dedans, 
mcfmc  largeur  un  peu  en  entonnoir. 

Les  petites  j pouces  1 lignes  de  diamètre. 

De  fet%c-  j 

L Es  grandes  de  7 pouces  & -i. 

Les  petites  de  4 pouces  9 lignes. 

Il  ne  s’en  met  gucres  aux  autres  affufts. 

Les  affùftsqucM.dc  Vigny  fait  faire  à Doüay  font  pareils 
aux  Figures  cy  à cofté.  \ 

A Figure  de  Pi  cet  de  12  à l'ordinaire, montée  fur  fon  ajfufi 
de  campagne.  ^ 

B Figure  dePicce  de  12  à l‘Efpagr.ole,oude  la  nouvelle  in - -■>, 
vention  , montée  fur  fon  ajfuft  de  campagne. 

Cette  Figure  B & lès  planches  qui  la  fuivenc,  la  premie-  ’’ 
remarquée  C reprefenrant  un  Affuft  dé  i4,&la  fécondé  - f 
marquée  D reprefenrant  un  Affùft  de  4,  ferv  iront  de  mo- 
dclles  pour  des  affufts  de  tous  calibres  à Pièces  de  la  nou- 
vellc  invention , cela  fuffifant,  parce  qu’outre  qu’en  Flan- 
dres ces  fortes  de  Pièces  ne  font  pas  beaucoup  cftimées,& 
que  par  conféqucnt  on  n’en  renouvelle  guotes  les  affufts , 
on  verra  les  proportionspar  le  detail  des  aftiifts  de  cette  cf. 
pccc,  dans  ce  que  nous  dirons  du  département  d’AUemà-  ; 
gne.  Ainfije  paffe  aux  Affufts  à l'ancienne  maniéré,  &:  des 
calibres  dont  l’on  (elèrt  le  plus  ordinairement  en  Flandres. 

Et  pour  en  connoiftrc  plus  diftinélcmcnt  & plus  prccilc- 
ment  les  proportions^  les  rtiefurcs,  auffi-bien  que  les  noms 
des  pièces  de  bois  & de  fer  qui  entrent  dans  leur  conftru- 
ftion,  on  n’a  qu’à  jettef  les  yeux  fur  la  figure  d’un  affuft  com- 
plet de  vingt-quatre  qui  fuit,  &:  fur  le  devis  pogr  les  affufts 
de  tous  calibres,  que  M.  de  Vigny  a eu  luy  mefmela  bon- 
té de  m’envoyer.  En  quoy  M.  Hervy  Commis  ;ui  C ontrolle 
de  l’Artillerie  en  Flandres , & M.  Thomaflùt  Capitaine  ge- 
neral des  ouvriers  m’ont  beaucoup  aidé. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Aftiift  complet  de  vingt-quatre,  à la 
manière  de  M.  de  Vigny, 

Tlafques. 

Cantre  desflafques. 

Talons  de  fia  J que  s. 

Entretoife  de  volée.-*. 

Entretoife  de  couche,  f avec  leurs  mortoifes  fur  le  flafque , 
Entre  toi  Je  de  mire,  f vcû  en  dedans. 

Entretoife  de  lunette  J . 

Semelle. 

Ornemens  de  jlafques. 

Ajhragallcs. 

Crochets  de  retraite. 

Susbandcs. 

Contreheurtoirs. 

Place  des  tourillons. 

Heurtoirs. 

Chevilles  à tefle flatte. 

R Cheville  à tefede  diamant. 

S Pleurs  de  L js  de  contreheurtoirs. 

T Li  ens  de fl  a f que 

V Bout  d'ajfuft  de  lunette. 

X Lunette. 

Y Anneau  d‘ embreflage . 

Z Boulon  dr  contreriveure 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

M 

N 

O 

P 


a 

b 

c 

d 

e 

f 

g 


Moyeux. 

Gros  bout  du  moyeu. 
Menu  bout  du  moyeu. 
Rais. 

Jantes. 

Ejjieu. 

Place  de  l'ejjleu. 


h 

i* 

k 

1 

m 


Lien  flmple. 
Lien  double. 
Cordon. 

Erttte. 

Bandes  de  roués. 
Ejfe. 

Clavette. 


Ce  mcfme  aftuft  veu  par  deflous  fc  trouve  à la  figure 
fuivantc. 


Maniéré 
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^Haniere  de  M.  de  Vigry  pour  les  ajf  fis  de  campagne. 

Proportions  dî  Jjfiufis  a Canon. 

I Ls  -font  compofez  de  deux  flafqucs  d’orme , & de  quatre 
entretoifes  de  chcfne  ; le  plus  fcc  cft  le  meilleur. 

L’afTûll  de  33  doic  avoir  14  pieds  de  longueur,  les  flaf- 
qucs 16  pouces  de  hauteur  à la  telle , 14  pouces  à Pentre- 
toife  de  mire,  iz  pouces  au  talon  , 6 pouces  d’épaifleur , &: 
7 pouces  & demy  de  ceintrc.  L’entretoife  de  voilée  ou  de 
devanr,  celles  de  couche  & de  mire,  de  8 pouces  de  largeur, 

6 de  6 pouces  d’épaifleur  ; celle  de  lunette  de  mcfmc  epaif- 
feur,  mais  de  16  pouces  de  largeur.  L’entretoife  de  vollé*c  fc 
place  de  la  telle  venant  au  heurtoir  à 6 pouces  , don- 
ne 13  pouces  d’ouverture  à l’aflult  entre  les  tourillons  : celle 
de  couche  fc  place  de  manière  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon 
milieu  au  heurtoir  3 pieds  10  pouces;  celle  de  mire  qui  fc 
mec  fur  le  champ  ou  fur  fon  clli  oit,  fe  place  au  definitif  du 
ceintre , qui  doit  élire  de  7 à 8 pouces  ; celle  de  lunette 
fe  place  au  talon,  & n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout  ; les  trois 
autres  en  ont  deux , &c  fc  logent  dans  les  morroifes  ; elles  doi- 
vent ellre  recouvertes, &c donner  19  pouces  d’ouverture  pour 
loger  la  culaflc. 

L’Affull  de  vingt-quatre  doit  avoir  13  pieds  de  long, 
les  flafqucs  13  pouces  de  hauteur  à la  telle,  13  pouces  à l’en- 
tretoife de  mire,  &c  11  au  talon,  &c  3 pouces  &c  d’epaifleur  ; 

7 pouces  de  ceintrc  ; les  entretoifes  de  devanr,  de  cou.  hc  &c 
de  mire,  de  7 pouces  & i-  de  largeur,  & de  3 pouces  &:  d’e- 
pailTcur  ; &:  celle  de  lunette  de  mcfmc  epaifleur,  mais  de  13 
pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant,  fc  place  de  la  telle 
venant  au  heurtoir,  à 3 pouces  &:  i-,  & doit  donner  14  pou- 
ces d’ouverture  à l’affûll  entre  les  tourillons-,  celle  de  couche 
fe  place  de  manière  qu’  il  faut  qu’il  y ait  de  fon  milieu  au 
heurtoir  3 pieds  10  pouces  :clle  doit  donner  18  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  culaflc  de  la  Piece  qui  fera  mile  dclTus  j 
celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  eflroit  fc  place  au  définitif  du 
ceintrc  qui  doit  élire  de  7 pouces  ; ÔC  celle  de  lunette  fc  pla- 
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cc  au  talon , clic  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout,  & les  trois 
autrcs,en  ont  deux  ; elles  fc  logent  dans  les  mortoifcs,fi£  doi- 
vent eftrc  recouvertes. 

L’affuft  de  feize  doit  avoir  13  pieds  de  long,  les  flafques 
14  pouces  de  hauteur  à la  celle , 11  à l’cntretoife  de  mire, 
10  au  talon, & y pouces  d’épaifl'eur.  Les  entreroifes  de  de- 
vant, de  couche  & de  mire,  doivent  dire  dey  pouces  de 
large,  de  y d’épaifl'eur;  Se  celle  de  lunette  de  lamcfmeépaif- 
feur,  de  14  pouces  de  laYge.L’cntrecoife  de  devant  fe  place  à 
y pouces  de  la  telle  venant  au  heurtoir.  Se  doit  donner  15 
pouces  d’ouverture  à l’uffull  ; celle  de  couche  fe  place  à la 
mef  ne  diftancc  que  celle  de  vingt-quatre  venant  au  ccintrc, 
Se  doit  donner  1 6 pouces  fie  7 d’ouverture  à l’afïuft  pour  la 
culalTe  de  la  Pièce.  L’entretoife  de  mire  qui  le  met  fur  fon 
cftroit,  fe  place  au  definitif  du  ccintrr,  qui  doic  dire  de  6pou- 
cces  Se  demy , Se  celle  de  lunette  au  talon,  Se  n’a  qu’un  tenon 
à chaque  bour.Lcs  trois  autres  comme  celles  de  vingt-quatre. 

L’affuft  de  douze  doit  avoir  12  pieds  Se  idc  long,  les  flaf- 
ques  13  pouces  de  hauteur  à la  telle,  n à l’entrctoifc  de  mire, 
9 au  talon  , Se  quatre  pouces  Se  i d’épaifleur.  Les  entretoi- 
fes  de  devant,  de  couche  Se  de  mire,  6 pouces  Se  7 de  lar- 
Çe,  Se  4 pouces  Se  7 d’épaifleur  ; Se  celle  de  lunette  de  mcfme 
epaifleur,  mais  de  13  pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant 
fc  place  2 4 pouces  Se  7 de  la  telle  de  l’afFufl  venant  au  heur- 
toir, Se  luy  donne  d’ouverture  12  pouces  & 7 ; celle  de  cou- 
che fc  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  jufqu’i  fon  milieu 
à 3 pieds  io  pouces,  Se  doit  donner  d’ouverture  à l’affùft  iy 
pouces  pour  loger  la  culaffc  de  la  Pièce  .L’entretoife  de  mire, 
qui  fc  met  fur  îon  cftroit,  fe  place  au  definitif  du  ccintrc  qui 
doit  eftrc  de  (,  pouces  ; Se  celle  de  lunette  au  talon,  les  tenons 
de  l’encretoife  comme  il  cft  dit  cy-devant. 

L’affuft  de  huit  doireftre  de  10  pieds  Se  ~ de  longueur , les 
flafques  de  12  pouces  de  hauteur  à la  telle , 10  à l’cntrctoile 
de  mire,  8 au  talon,  & 4 pouces  d’épaifleur.  Les  enrretoi- 
fesde  devant,  découché  Se  de  mire,  doivent  eftrc  de  6 pou- 
ces de  large,&de  4 pouces  d’epaifleur  ; celle  de  lunette  de  la 
mefmc  épaifteur , fie  de  12  pouces  de  largeur.  L’entretoifc  de 
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•devant  fe  place  à 4 pouces  de  la  telle  de  l’aftuft  venant  au 
heurtoir,  Se  Iuy  donne  entre  les  tourillons  10  pouces  ; celle 
de  couche  fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  valant  au 
ccintre  à 3 pieds  à fon  milieu,  &:  doit  donner  12  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  culaü'e  de  la  Pièce  qui  fera  mife  def- 
fus  ; celle  de  mire  fe  inet  fur  fon  cftroit,  Se  fe  place  au  definitif 
du  ccintre  qui  doit  cftre  de  y pouces  ; Se  celle  de  lunectc  au 
talon  : ces  quatre  entretoifes  n’ont  qu’un  tenon  à chaque 
bout,  Se  elles  doivent  cftre  recouvertes. 

L’affuft  de  quatre  doit  cftre  de  10  pieds  de  longueur , les 
flafqucs  de  11  pouces  de  hauteur  à la  telle,  9 à lent  retoile  de 
mire,  7 au  talon, Se  3 pouces  Se±  d’épaifi'cur.  Les  entretoi- 
les  de  devanr,  de  couche  Se  de  mire,  de  y pouces  Se  {-  de  lar- 
ge, de  3 pouces  Se  d’épaiftour  ; Se  celle  de  lunette  de  la 
mefme  épaiircur,&:  de  n pouces  de  large.  L’entretoife  de 
devant  fe  place  à 3 pouces  Se  7 de  la  telle  de  l’afluft  venant  au 
heurtoir,  qui  doit  Iuy  donner  entre  les  tourillons  8 pouces 
Se  - : celle  de  couche  fe  place  en  forte  que,  depuis  le  devant 
du  heurtoir  à fon  milieu,  il  y ait  3 pieds  1 pouce,  Se  donne 
xo  pouces  Sc-î-d’ouvernirc  pour  placer  la  culalTc  de  la  Pièce 
qui  fera  mife  dclfus  -,  celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  eftroic 
le  place  au  definitif  du  ccintre  qui  doit  avoir  3 pouces  ; Se 
celle  de  lunette  au  talon , les  entretoifes  comme  celles  de 
l’afFull  de  huit. 
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Poids  de  toutes  fortes  de  Ferrures  de 
l’ordinaire , à la  manière  de  M. 
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f E F O N T P RÆ*£  N TE  M ENT 
les  Rais  de  chefnc.  T^&thc'villc  les  Rais  des 
Moyeux  s' employ eut  verds  , les  Jantes  feches, 
■,  Jantes  de  fix  mois,  & Rais  de  trois  ans. 
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de  4. 
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Les  Bois  des  corps  djffufls  en  blanc , ci  fl- à dire  fans 
ferrures  j ptfcnt , fçavoir. 


Ç Eluy  de  trente-trois 68o' 

Ccluy  de  vingt-quatre j8o 

Ccluy  de  feize 480 

Celuy  de  douze 380 

Ccluy  de  huit 160 

Ccluy  de  quatre 1 yo 


Les  Roiies  pefent  en  blanc , cejl-d-dire  fans 
ferrures  3 fçavoir 


(3  de  trente-trois  . 
Celles  de  vingt-quatre 

Celles  de  feize 

Celles  de  douze 

Celles  de  huit 

Celles  de  quatre 


8001 

700 

600 

jio 

360 

310 


Les  Ejjîeux  en  blanc  3fervans  à ces  roues  , 
pefent  t fçavoir 


, Eux  de  trente-trois i£ol 

Ceux  de  vingt  - quàrrc j yo 

Ceux  de  feize 50 

Ceux  de  douze 64 

Ceux  de  huit y y 

Ceux  de  quatre 48 


Le  tout  preft  à recevoir  la  ferrure. 

Toutes  les  emboëftures  pour  le  gros  bout  du  moyeu  des 
Affufb  ont  4 tenons,  celles  du  petit  bouc  n’en  ont  que  3. 


«•sa* 
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EN  Flandres  l’on  ne  fait  point  d’Aftiifts  à forfait,  y ayant 
toujours  dans  les  Magafins  des  provifions  de  bois,  fer , ic 
charbon  : neanmoins  par  eftimation,  Se  eu  égard  aux  prix 
que  l’on  paye  préfcncemcnt  pour  les  matériaux  de  cette  qua- 
lité,les  Affufts  reviennent  au  Roy  à ce  qui  fuit  ; Se  il  faut  ob- 
ferverque  M.  de  Vigny  ne  fait  plus  employer  que  desem- 
boëfturcs  de, fer  dans  tous  les  rouages, pour  éviter  ladépenfe 
de  celles  de  fonte,  parce  qu’il  s’en  perd  beaucoup. 


Les  bois  des  corps' 
d' Affufts  reviennent  en-  ■ 
viron  à i 


La  façon  de  ces  corps 
d’ Affufts. 


Les  bois  d’une  paire 
de  roues. 


La  façon  de  ces  rouës 


; cftre  environ 


•Ceux  de  33 &: de 14.. 

de  16 

[ de  

de  8 




Çdc  33  Se  de  14 

/ 

Vdc  16  Se  de  iz 

4 

IO1 

/ de  8 &:  de  4 

2 

10 

r de  3 3 Se  de  14 

2I« 

î 

V le  16 

18 

< 1CI2 

l6 

IO1 

/ de  8 

14 

IO 

Ldc4  

12 

IO 

/-de  33  &:  dç  24 

8» 

\dc  16....'. 

7 

y de  

6 

IO 

v-dc  8 Se  de 4 

4 

IO 

j pour  les  corps  d’affufts 

31 

l pour  les  roiiages 

21 

1 Avancrain environ  à. . 

1 

IO1 

Ceux  des  rouages  à 7 

La  façon  à a 10  f 

Les  ferrures  à 2 f la  li  v. 

L’on  met  préfentementdcs  embocfturcs  de  fer  par  tout. 
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Table  des  Proportion  s des  Rouage  s et  de  s I 

des  6 calibres  ordinaire  s .longues  et*  courtes, et  pour  les  1 


33 • 


Utkrerve*'  dey  aire  mettre  tourtes  roua- 
y es  d'un  3 qtupaye  d artillerie  a t a menu 
<vou  . 

/.«r  /dus  ordinaire  en  d rance  est  celle.  • 


de  y pieds  mains  un  pauce  perler  roua* 
y es  des  qffusts.  et 'pourra  us  tes  rouayen  t 
de  derrière  des  chariots  . 

Les  Rou.\oes  de  devant  et  des  avan  > 
trains  on/- q. pieds 

Pour  pttrve/ur  au  ruste  a ut  voie  que 
Ion  •veut  donner . il  tJàuf^  remarquer 
combien,  les  roues  ont  ddeu  et  y proporti  - 
enner  la  lonyueur  du  corps  de  l'cssteu  « 


/jouteur  des  /Renies . 


LesJant&r  doive  '.avoir  la  Ion 
trueur  a proportion  delà  hau 
teurdeo  rotieo ,et  de  hauteur  . 


Pour 


24  • . 

Rouages 

Pour 

ClJüust 
lonp . 

l Zjc/ust 
court. 

q pie  topo 

+pte  7po 

s P°u  i 

+ .pou.f.li. 

Epaisseur  des  /Jantes.  . . +■  pou.™  j peu  ?■  U . j. 


La  lonyueur  des  nus  dépend  pareille • 
ment  de  ta  hauteur  des  roues,  ta  laryeur 
de  la  patte  qtu  entre  dans  te  moyeu  * 
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comme  on  l’a  dcja  dit  ; clics  peuvent  dire  payées  fur  le  pied 
de  la  ferrure  des  corps  d’Affulls. 

*•  MT*» 

J E fais  fuivre  la  manière  de  M.  le  Marquis  de  la  Frrzelie-« 
rc,  que  Ton  verra  toute  entière  pour  toutes  fortes  d’Atlufts 
dans  deux  Tables  qui  en  ont  elle  drefl'érs  par  Ion  ordre:  ces 
Tables  font  trop  belles  & trop  intelligibles  pour  ne  les  pas 
mettre icy  telles  quelles  font,  l 
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N Bf  LA  FIGURE 

qui  reprefcntc  un  Afflift  de  Campagne 
de  vingt-quatre. 

A Plan  de  l’ajfuft  ferré  & monté  fur fon  rouage. 

B Profl  d'un  cojié  de  flafque  du  mcjme  ajfuft  monté. 

‘ La  Planche  qui  fuit  repréfente  une  Pièce  de  vingt-quatre 
de  la  nouvelle  invention,  montée  fur  fon  affuft 
de  Campagoe. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprefente  un  Avontrain  d’Allemagne. 

D Plan  de  l' Avanirain  fans  fa  fellctte  dr  fur  fon  rouage. 
E Coflé  d’une  des  limonnicres  i >eùc  en  dedans, 
f Sellette  à fart fur  fon  ejjieu  ferré. 


4 l;. 

■ h\ 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’AfFaft  appelle  Bafhrd, Marin, ou  de  Place, pour  Piè- 
ce de  vingt-quatre  longue,  à la  V auban,  dans  le  dé- 
parlement  de  M.lc  Marquis  delà  Frczclierc. 

A Plan  de  l’ Affu/l  avec  fa  ferrure. 

B Profl  du  dehors  du  fiafque  avec  fa  ferrure. 

C Profl  du  flafque  far  le  dedans  fans  ferrure, 

D Roué  ou  roulette  veùé  par  le  dedans. 

E Roué  ou  roulette  veut  par  le  dehors. 

F Profl  de  la  roué  ou  roulette. 
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V Oily  d’autre*  Tables  ’pluÿ  récentes  données  par  les  Ca- 
pitainejj  des  Ouvriers  qui  travaillait  adhieUcmcnt  à tous  ces 
ouvrages-là  à Auxonne.  • |. 
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A-.'V-L. 


«SS* 


I 

X 
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i 

i* 


• i 
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’ PIÀLLEMAGNE  . | 
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EXPLICATION  DE  LA,  FIGURE 
de  la  ferrure  d*Aflufl  de  vingt-quatre,,  pour  Pièce 
longue  de  Cainuagne , félon  M.  le  Marquis 
$■,  de 9a  F rezelier ci 

• • A - ; • ► l V — • • 

• ; i 

A Plattebande  veue  de  deux  cojlez ,. 

B cheville  à tejle  flatte  veue  de  mtfme. 

C Heurtoir  vrû  de  mejme. 

D Contreheurtoir  de  mcfme. 

E Quatre  chevilles  à tejlt,  de  diamant. 

F Deux  chevilles  a tejle  de  diamant,  à pointe  perdue. 

G Crochet  de  reiraitte  veû  de  deux  maniérés. 

FI  S us  bande  veue  de  mcfme. 

I Cheville  d charnière  veue  de  mefme. 

K Contreriveûre  quarrée.  • - • 

L Boulon  qui  fer  ta  l'entretoife  de  mire,  & qui  paffe  au  tra- 
vers du  fia  (que. 

M Boulon  de  voilée. 

N Contreriveûre  longue.  vc 
O Liens  de  flafque  veut  de  deux  maniérés.  ». 

P Bout  d’affufiveû  de  deux  manières . 

Bandeau  d‘ajfufi  avec  fort  boulon. 

R Lien  de  l'entretoife  de  lunette  avec  fa  lunette,  & 1‘ anneau 
d'embrefiage.  , 

S Liens  fimples  de  l'entretoife  de  lunette. 

T Efiriers  veûs  de  deux  cofiez. 

V Clavette. 


l8o 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 


—5 


qui  repré  fente  la  Ferrure  de  l’Affuft  de  Place  ou  à roulettes, 

■ pour  Pièce  longue  de  vingt-quatre , à la  manière 
dcM.  le  Marquis  de  la Frezclicre. 

• Ai- flatte -bande  veûé  de  deux  manières. 

B Cheville  à tcjle  flatte  de  mcfmc. 

C Heurtoir  de  mcfme \ 

D Contreheurtotr  de  mefme. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant.^ 

F Deux  chevilles  à tcjle  de  diamant,  à pointe  perdu ». 

G Crochet  de  retrait  te  veû  de  deux  manières. 

H Sus  bande  voué  de  mcjme. 

I Cheville  à charnière  veûé  de  mefme. 

K Contrerivcûre  quarrée  veûé  de  deux  maniérés. 

L Boulon  qui  fert  d l’cntretoife  de  chouche. 

M Boulon  de  voilée.  < 

N Liens  de  ftafque  ve#s  de  deux  manières. 

O Chevilles  d'abbatage  qui  fe  paffent  dans  les  liens. 

P Bout  d'Ajfuft  veû  de  deux  maniérés. 

ÇfBandeau  d’AffuJl  avec  fon  boulon. 

R Boulon  de  retraitte  veû  de  deux  maniérés. 

S Lien  de  entre  toi fe  de  lunette  fans  lu  nette,  avec  fon  bou- 
lon & fon  anneau  d' embrefage. 

T Ejhriers  veuf  de  deux  façons,  dont  un  fur  l’efieu. 

V Corps  de  l’efieu  ponHué,  fur  lequel  on  fuppoji  que  la  fer- 
rure foit  appliquée. 

Equignon.  \* 

Rondelles  veû  es  de  deux  maniérés. 

Anneau  du  bout  de  l’efieu  veu  de  deux  Manières. 

\ ’ 

I/eurtequin. 

Envie.  { , 

B reban  veû  de  dctlx  maniérés. 

Ejfrs.  « X' 

Crampons  déioulettes  en  dehors' Je  Vajfuftveûs  de  deux 
maniereX  :.  . 


X 

Y 

Z 


a 

b 

c 

d 
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f Bandage. 

g Petits  crampons  de  roullettcs  en  dedans  de  ÏAjfuft. 
h Clavette. 

L’on  peut  remarquer  le  nomby  de  clouds  qu’il  y a fur 
chacune  des  pièces  de  fer  qui  s’attachent. 

La  Figure  qui  fuit  fera  voir  en  quoy  les  Affùfts  de  cette 
qualité  qui  fc  font  en  Flandres,  different  de  ceux-là. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Affuft  Marin,  ou  Baftard,  ou 
de  Place  à Pièce  de  quatre , dans  le 
département  de  Flandres. 

A Plan  de  l'ajfujt  ferré  & monté  fur  fes  roulettes. 

B Picce  de  quatre  montée  fur  fon'ajfujl  & en  batterie  fur 
une  platte -forme,  pour  tirer  à barbette,  c’eft -à-dire  fans  * 
épaulcmcnt  & à découvert. 


% 
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.Abrégé  des  proportions  de  Flandres  pour  les  -djfujls  de 
Place  marins  de  tous  calibres.  ' 

Pour  Pièce  de  trente-trois. 

T . Es  flafqucs  ont  7 pieds  de  long,  5c  6 pouces  & -ï-d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  tant  de  l’Affufl:  que  des  roues,  5c  de 
Pcflicu  où  l’on  ne  met  point  d cquignons,  pefent. . . 3601 

Pour  piece  de  'vingt-quatre. 

T , Es  flafqucs  7 pieds  de  long,  5c  6 pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent * Jio1 

Pour  Piece  de  fei^e. 

L Es  flafqucs  7 pieds  de  long , &C  y pouces  5c  £ d e- 
paifleur. 

Les  ferrures  pefent a8ol 

Pour  Piece  de  dou^e. 

T . Es  flafques  7 pieds  de  long,  5c  y pouces  d epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 14°' 

Pour  Piece  de  huit. 

T . Es  flafqucs  6 pieds  dclongj  5c  4 pouces  d’e- 

paifleur. 

Les  ferrures 1801 
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Pour  Picce  de  quatre. 

L Es  flafques  6 pieds  de  long,  6c  4 pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pèlent 1 j jl 

Ces  proportions  font  pour  les  Pièces  oui  fe  fondent  à 
Douay  ordinairement , 6c  il  les  faut  changer  pour  les  au- 
tres Pièces,  fuivant  leur  groffeur  &:  longueur,  6c  leur  don- 
ner plus  ou  mois  d’ouverture  félon  quelles  le  défirent.  L’on 
ne  met  point  dcquignons  aux  clficux  , 6c  le  boulcn  d’en- 
tretoife  de  lunette  fe  ferme  avec  une  clavette  par  dcfi'ous  la 
lunette, à caufc  des  deux  bouts  qui  fortentpour  pouffer  l’Af- 
fuft  avec  des  leviers. 

Suite  de  ces  proportions  pour  un  Affujl  de  Place  fervant 
à une  Picce  de  vingt-quatre  a l’ancienne  manière , 
de  celles  que  fe  fondent  à Doüaj. 


l_’Ouverturc  de  l’Afïult  aux  tourillons  ...  15  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoife  de  couche  ...  17  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoife  de  lunette  ....  18  pouces. 

Longueur  de  chaque  flafquc 7 pieds. 

Longueur  du  logement  de  la  Pièce  de- 
puis les  tourillons  jufqu’à  la  plattc-bande  . . 3 pieds  1 o po. 

Ceintre  de  l’Affufi 4 pouces. 

Hauteur  du  flafque  àla  telle  de  l’Affull . . 17  pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  l’Affull u pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  la  croffc 11  pouces. 

Epaiffcur  du  flafquc 6 pouces. 

Délardemcnt  pour  loger  la  Pièce L pouce. 


Délardement  entre  les  deux  moulures  félon  le  befoin  Sc 
la  prudence  de  l’Ouvrier. 
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Proportions  du  Rouage  fait  d'une  Pièce , 
& de  iEJJicu. 


H Auteur  des  roiies 10  pouces. 

Epaiffcur  de  la  roue  à l’endroit  de  l’cfficu.  1 2 pouces. 

Epaiffcur  au  bandage 6 pouces. 

Ouverture  de  la  rôtie  au  gros  bout 8 pouces. 

Ouverture  au  .petit  bout 7 pouces. 

Longueur  du  corps  de  l’cfliêu z pieds  7 pou. 

Largeur  de  l’eflieu 9 pouces. 

La  fufée  de  l’clGeu  a 6 pouces  de  lon- 
gueur au  delà  de  l’épaiffeur  du  roiiage , pour 
fervir  d’appuy  au  levier,  &:  a en  tout  de  lon- 
gueur   18  pouces. 

L’entaille  de  l’cfficu  dans  le  flafque. ...  2 pouces. 


Le  poids  de  la  ferrure  de  l’ Affuft  cft  de . . 290* 

La  ferrure  du  roiiage jol 

A l’égard  du  prix  du  fer,  il  cft  different  félon  les  lieux  : à 
Doüay  l’on  le  tire  des  Forges,  & les  Ouvriers  d’ Artillerie  le 
façonnent;  ainfi  l’on  ne  peut  dire  précifémcnti  combien  il 
revient, &c  ainfi  de  l’ Affuft  entier. 

Autres  proportions  des  Roiiages  des  Affujls  bajlards , 
expliquées  d’une  autre  maniéré. 

T Outes  les  roiies  ont  20  pouces  de  hauteur,  Sc  lorfqu’on  . 
n’a  pas  de  bois  affez  gros  pour  les  faire  d’une  pièce,  on  les  fait 
de  deux,  affemblées  avec  des  clefs  bien  chevillées. 

Les  roiies  pour  Affuft  à Pièce  de  trente-trois  ont  ij  pouces 
d’épaiffeur  au  milieu,  comme  fi  l’on  difoit  le  moyeu  revenant 
2 6 pouces  & -taux  extrémitez,  comme  qui  diroit  épaiffeur 
des  jantes. 

Le  bandage  cft  de  deux  pièces,  &c  n’a  qu’une  ligne  d’épaif- 
feur. 

L’ouverture  pour  paffer  l’efiîcu  dans  les  roiies  cft  de  8 pou- 
ces &:  au  gros  bout,  & de  7 pouces  ôc  j-  au  menu  bout. 

Celles 
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Celles  de  vingt-quacrc  ont  u pouces  au  milieu,  venant  à 6 
au*extrcmitez. 

L’ouverture  pour  pafler  l’cflicu  eft  de  8 pouces  au  gros 
bout  &c  7 au  menu. 

Celles  de  feize  ont  n pouces  au  milieu,  & y & £ aux  extre- 
mitez. 

L’ouverture  7 pouces  & au  gros  bout,  & 6 & f au  menu. 

Celles  de  douze  ont  10  pouces  au  milieu  venant  à y. 

L’ouverture  7 pouces  au  gros  bout,  Se  6 pouces  au  menu. 

Celles  de  8 ont  9 pouces  au  milieu,  venant  à 4 Sc-[  aux  cx- 
tremitez. 

L’ouverture  6 pouces  &c~  au  gros  bout,  y 8c~  au  menu. 

Celles  de  quatre  ont  8 pouces  au  milieu,  & 4 aux  extre- 
mitez. 

L’ouverture  6 pouces  au  gros  bout,  &:  y au  menu. 

L’on  fait  pafler  les  eflieux  de <5  pouces  hors  des  roues, pour 
y avoir  prife  avec  des  leviers,  aufli-bien  qu’aux  boulons  d’en- 
tretoife  de  lunette,  dont  l’on  fait  auflï  pafler  des  telles  pour 
pouvoir  mettre  les  Pièces  en  batterie. 

Raifonnement  de  feu  M.  Laifné l’un  des  plus  applique % 
Officiers  de  /’ Artillerie , fur  ces  jijfujls. 

Ce  s Affûfts  marins  s’appellent prcfcntcmcnt  affufts  de  Pla-  « 
ce.  Les  bois  que  l’on  employé  à faire  les  flafques  & les  roues  •* 
d’une  pièce  doivent  cftrc  d’orme;  &:  dans  les  lieux  où  l’on  « 
ne  trouve  pas  de  ce  bois,  l’on  peut  fort  bien  fc  fervir  de  chef-  « 
ne  ; ceux  qui  croifl'ent  dans  les  terres  graflcs  font  les  meil-  « 
leurs  cllant  Coupez  en  bonne  faifon  & bien  fcchez  lous  des  «« 
auvents  avant  de  les  mettre  en  œuvre.  Les  épaifleurs  fc  don-  « 
nent  aux  flafques  lùivantlc  calibre  des  Pièces  : l’on  donne  « 
6 pouces  aux  flafques  des  plus  grofles  Pièces , y pouces  aux  « 
moyennes,  &c  4 pouces  aux  petites,  ou  3 pouces  ôc~.  Ce  n’ell  « 
pas  que,  le  bois  cllant  d’une  bonne  qualité  , l’on  ne  puifl’c  « 
en  diminuer  quelques  lignes  : il  en  eft  de  mefmc  du  fer  ; il  « 
eft  certain  que  la  bonté  des  matériaux  & l’habileté  de  l’Ou-  « 
vricr  contribiicnt  à la  bonté  de  l’ouvrage.  Les  autres  pro-  « 
Tome  I.  A a 
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» portions  dépendent  la  plufpart  des  proportions  des  Pièces. 
*»  A l’égard  des  Pièces  étrangères  qui  font  de  differentes 
» grofteurs,  il  faut  les  voir  &:  en  prendre  les  proportions  pour 
» les  pouvoir  monter. 

*»  Et  pour  donner  l’élévation  à la  Pièce  fur  fon  affuft,  il  faut 
•>  voir  les  cmbrafcûrcs  où  elles  font  deftinées.  L’on  donne  or- 
» dinairement  18  pouces  de  hauteur  aux  flafques  des  Affufts 
•»  marins,  & zz  pouces  de  diamètre  aux  roues  ; s’il  manque 
» quelques  pouces  dans  ces  mefures,  on  les  reprend  fur  l’ef- 
*»  fieu  auquel  l’on  donne  plus  de  hauteur  au  corps  , & moins 
» d’entaille  : c’eft  tout  ce  qu’il  y a à obfervcr  dans  cette  manu- 
« facture  d’Affull. 

Et  comme  l’on  trouva  d’abord  quelque  difficulté  à fc  fer- 
vir  de  ces  Affufts  en  certaines  Places,  à caufc  de  la  gcnoüil- 
lieredes  cmbrafcûrcs  quieftoit  trop  haute,  M.Laifné  répon- 
dit ce  qui  fuit  : 

« Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  d’cmbrafcurcs  où  l’on  ne  puifle 
>»  faire  fervir  nos  Affufts  de  Place,  puifquc  l’on  cft  toujours 
» maiftre  d’élever  la  plartcformc  à difcrction,  fuppofe  que  l’on 
» ne  puifïc  pas  baiffcrlagcnoiiillicrc  de  l’cmbrafcûre  ; il  n’y  a 
•>  que  les  cmbrafcûrcs  faites  de  pierre  où  cette  impoffibilitc  fc 
» rencontre. 

« Je  conviens  que  des  roiies  plus  hautes  que  celles  de  zz 
» pouces  que  nous  donnons  à celles  des  Affufts  de  Place,  élc- 
« vant  les  Affufts  les  rendroient  plus  propres  à fervir  à toutes 
» fortes  d’cmbrafeûres  : mais  l’on  ne  rencontre  pas  toûjours  des 
» bois  propres  à faire  des  roiies  de  cette  hauteur,  qui  doivent 
» cftre  d’une  pièce;  joint  que  cette  hauteur  oblige  de  tenir  les 
« flafques  plus  longs.  C’eft  ce  qui  a fait  arrefter  ces  pro- 
» portions, dont  M.  de  Vauban  cft  convenu  avec  M.  de  la  Fre- 
» zclicre. 

Pour  faire  connoiftrc  que  l’on  monte  les  petites  Pièces 
comme  les  groffes  fur  ces  Affufts  de  Place,  je  vous  donne  le 
deflein  & le  devis  d’un  Affuft  marin  ou  de  Place  fait  au 
Montroyal  pour  des  Pièces  de  fer  de 
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Proportions. 


1 , Es  flalqucs  ont  de  longueur 4 pieds  7 pouces. 

Leur  épaifléur  cft  de. z pouces  8 lig. 

La  Largeur  à la  telle  cft  de 10  pouces. 

La  largeur  au  ccintrccft  de 7 pouces. 

Et  au  coude  de  lunette  de 6 pouces* 

Le  coude  a de  longueur 9 pouces. 

L’ouverture  dcl’affùft  à rentretoife  de 

volée 4 pouces  3 lig. 

Ouverture  à celle  de  mire 5 pouces  3 lig. 

Ouverture  à celle  de  lunette 6 pouces  9 lig. 

Largeur  &c  epaift'eur  de  l’cntrctoifc  de 
volée 4 pouces  fur  3 po. 


Largeur  & épaifleur  de  celle  de  mire . y pouces  fur  3 po. 
Largeur  SccpailTeur  de  celle  delunette  7 poucesfur  3 po. 
Les  tourillons  fe  pofentàfix  pouces 
de  la  telle. 

L’cflîcu  le  pofe  à cinq  pouces  de  la  tcf- 


te  par  dcfliis,  là  longueur  cft  de z pieds  6 pouces. 

Longueur  du  corps  d’eflicu 1 pied  y pouces. 

Sa  hauteur  &:  largeur  eft  de 4 po.-^fur  3 po.f. 

Les  roulettes  ont  de  hauteur zo  pouces. 

Leur  épaiftcuraux cxtrémiccz &àlccil  3 pou.  fur  3 po.i. 
La  Pièce  à de  longueur , y compris  le 
bouton 4 pieds  z pouces. 


Dévis  de  la  Dépenfe. 

CHaque  Affuft , y compris  l’efficu  & les  roulettes,  4^  10  f 
de  façon  ; l’on  a pris  des  madriers  à platte-formc  de  3 pou- 
ces d’épaifteur  fur  x pied  de  largeur. 

La  ferrure  ne  paftera  pas  100'  pcfant,àraifonde  i^d  la 
livre  de  vieux  fer  qui  a cfté  pris  dans  le  Chafleau  de  Tracr- 
back. 

Au  mois  de  Novembre  1689.  M.  de  Vauban  avoitcû  in- 
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tcntion  de  faire  reformer  quelque  chofe  à ces  fortes  d’Af- 
fufts  de  Placcou  marins. 

Il  en  fît  mefmc  faire  un  modelé  à Y près  pour  fervir  à une 
Pièce  de  feize,  comme  il  eft  icy  réprefenté. 

Les  proportions  de  chaque  pirce  de  bois  & de  fer  ont 
elle  prifcs  fur  le  modelé  : il  y a une  échelle  fur  le  Deffein, 
qui  vous  guidera. 

Les  flafqucs  font  de  deux  pièces  jointes  cnfcmble  avec 
des  goujons  à l’endroit  des  redans. 

Les  roues  font  de  trois  pièces  jointes  avec  une  bande  de 
fer  appliquée  delTùs  en  manière  de  feuillage,  au  lieu  de  gou- 
jons dont  on  n’a  pu  fc  fervir  pour  cet  ufage,  les  pièces  des 
roües  eftant  coupées  en  queue  d’airondc. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  fade  des  flafqucs  d’une  pièce,  Se  des 
roües  aufli  d’une  pièce.  Mais  cccy  cft  pour  les  lieux  où  l’on 
pourroit  manquer  de  bois  propre,  ce  qui  peut  arriver  à cau- 
le  de  la  hauteur  que  l’on  donne  à ces  flafqucs,  dans  lcfqucls 
l’eflïcun'cft  point  encadré  comme  à l’ordinaire,  mais  feule- 
ment joint  avec  un  lien  ou  une  bande  de  fer  attachée  avec 
un  boulon  a chaque  bout  qui  pénètre  dans  les  flafqucs  en- 
viron 6 pouces  ; cela  eft  fait  pour  haufler  b Pièce. 

L’ouverture  des  tourillons  n’a  de  profondeur  que  la  moi- 
tié du  calibre  de  b Pièce,  quoy  quelle  ait  ordinairement  les 
deux  tiers  -,  tout  cela  joint  à b hauteur  des  flafqucs,  la  Pièce 
fur  fon  Affuft  cft  élevée  de  z pieds  & y,  bien  que  les  roües 
n’ayent  que  i pieds  de  diamètre } ainfi  l’on  peut  fort-bien 
tirer  avec  ces  Affùfts-là  cependant  il  n’en  a jamais  cftéfait 
que  feize,  dont  1a  ferrure  eft  mefmc  demeurée  imparfaite  : 
&dans  l’Affùft  de  feize  dont  je  vous  donne  la  Figure  il  eft 
entré  3jo  liv.  de  fer. 

On  pourroit  cftre  dans  quelque  incertitude  fur  b hauteur 
des  roües  de  ces  Aftùfts,  parce  que, dans  les  defleins  que  l’on 
voit  icy,  & dans  les  raifonnemens,  elles  fe  trouvent  tantoft 
de  10  pouces,  tantoft  de  2.1,  tantoft  de  14.  On  aura  pu  remar- 
quer qu’il  a déjà  éftcjfait  fer  cela  des  obfervations  aufquel- 
les  feu  M.  Laifné  répondit  : mais  ce  que  l’on  peut  dire  en  gé- 
néral, cft  que  d’abord,  les  roües  n’eurent  que  10  pouces.  La 
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nccclfité  fit  connoiftrc  cnfuite  qu’il  falloir  leur  donner  plus 
de  hauteur,  en  forte  que  l’on  en  cft  venu  jufqu’à  les  faire  de 
24  pouces,  comme  on  le  va  voir,  Se  c’cft  à cette  mefure  qu’il 
faut  s’arrefter. 

I L vient  de  me  tomber  entre  les  mains  une  Table  généra- 
le des  Affûlts  de  Place  de  tous  calibres,  que  M.  de  Vauban 
fit  faire  il  y a quelque  temps  pour  la  défenfe  des  colles  de 
Bretagne.  Sur  cette  Table  a.cllé  drelTé  un  DefTein  qui  frit 
voir  ces  fortes  d’Affufts  de  tous  les  collez  ; ainfi  je  croy  qu’il 
n’y  a plus  rien  à defirer  à cet  égard. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affull  de  virtgt-quatre  de  Place, 
à la  Vauban. 

A Plan  de  l' Ajfufi  ferré  & monté  fur  fon  rouage. 

B Profil  de  l’ Ajfufi  monté , veû parle  dehors , fis  jlafques  de 
deux  pièces , dr  fes  roues  de  trois. 

C Profil  du  flafque  veû  par  le  dedans. 

D Mefime  Ajfufi  monté fur  fies  roues  veû  par  le  devant. 

E Epaijfeur  des  jlafques. 

F Entrctoife  de  voilée. 

G Entretoife  de  couche 
H Entretoife  de  lunette 
I Semelle. 

K Ouverture  des  tourillons. 

L Patte-bandes. 

M Susbandes. 

N Contreheurtoirs. 

O Heurtoirs. 

P chevilles  a tefie  plat  te. 

Q __Lien  de  flafque. 

R Bout  d,' ajfufi. 

S Lunette. 

T Anneau  d’embrefiage. 

V Crochet  de  retraitte. 

A a iij 


avec  leurs  mortoifes  fur  le  flalquc  veû 
en  dedans. 
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X Boulon  de  voilée. 

Y Boulon  de  l'entrctoife  de  couche. 

Z Boulon  de  retraitte. 

Corps  de  l’efieu. 
h/lrier. 

Envie. 

Hcurtequin. 

Breban. 

Ejfes. 

g Anne  ou  du  bout  de  l’ejiieu. 

h Bois  du  rouage  de  plufeurs  morceaux. 
i Bandage  de  roiies. 

k Crampons  fur  le  dehors  des  roiies  pour  ajfeùrer  & tenir 
enjcmble  l'ajfemblage  du  bois  des  roues. 


\ 


avec  leurs  contrcriveurcs. 
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Affiujls  de  Marine. 

O N Ce  fort  d’Aftufls  de  marine  en  quelques  Places  voifi- 
* ) nés  de  la  mer  par  la  facilite  que  l’on  a à les  exécuter,  & par 

l’épargne  que  l’on  y fait,  particulièrement  pour  monter  les 
Pièces  de  fer  qui  ne  veulent  pas  une  aufli  forte  depenfe 
que  celles  de  fonte , ne  pouvant  pas  réfiiter  aufli  long- 
temps. * 

En  quelques  endroits  on  en  fait  les  flafqucs  tout  d’une 
pièce  j les  loties  fe  font  aufli  d’un  fcul  morceau  ; en  d’au- 
tres, quand  on  manque  de  bois  &:  que  l’on  veut  ménager, 
on  fait  les  flafqucs  de  deux  pièces,  & les  roiies  pareillement. 

La  Planche  cy  jointe  qui  répréfente  un  Afluft  fervant  à 
une  Piece  de  trcntc-fix  de  boulet,  fait  voir  diftinefement 
toutes  ces  différences. 

L’explication  des  proportions  de  cette  Piece  de  trente-  fix 
fe  trouve  à la  fin  de  ce  Devis,  qui  commence  par  les  Aftufts 
du  plus  bas  calibre , & va  toujours  en  augmentant  jufqu’à 
celuy  de  trcntc-fix. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Afluft  de  marine  à Pièce  de  trente-fix. 

- t 

A Plan  de  l' Affiuft  avec  fes  roulettes.  ■ 

B Profil  de  l'  AJjhJI  portant  fa  ricce. 

C Profil  du  dedans  de  L‘  A fiu fi. 

D Profil  de  l'Ajfufi  veti  par  le  devant. 

r • , . « 

Devis  pour  les  proportions  des  Affiujls  de  Marine , foui- 
vant  leur  calibre  çjr  leur  longueur,  envoyé  par  les 
Officiers  d' Artillerie  de  terre  qui  font  a Brcjl. 

i°.P  Our  une  Pièce  de  quatre,  qui  aura  6 pieds  de  long, 
le  fond  ou  table  aura  3 pieds  &-j-dc  long,z  pouces  d’épaïf- 
feur,  14  pouces  de  large  par  le  devant,  17  poucos  parle  der- 
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ricrc  ; tous  les  flafques,  de  quelque  calibre  que  ce  foie,  doi- 
vent avoir  un  dixiéme  de  long  moins  que  la  table,  & l’on  don- 
ne aux  flafques  telle  hauteur  que  l’on  veut.  Cette  table  aura 
pour  la  Pièce  de  quatre  3 pouces  d’épaifleur,  ainfi  que  l’en- 
trctoife, laquelle  a auflï  pour  toutes  fortes  d’Aflufts  la  mefme 
épaifleur  que  le  flafque,  & fc  place  toujours  dirc&emçnc 
fous  les  tourillons  ; le  flafque  fera  pour  cette  Pièce,  diviféen 
cinq'parties  égales , dont  trois  font  pour  le  devant,  & les 
deux  autres  pour  le  derrière , qui  feront  coupées  en  trois 
marches  égales,  lefquclles  fervent  à donner  plus  ou  moins 
de  voilée  à la  Piece  ; les  tourillons  feront  coupez  à 4 pouces 
près  de  la  tefte  de  l’Affuft  ; le  corps  de  l’eflïcu  de  devant  aura 
iy  pouces  de  long,  les  fufées  y pouces  chacune,  3 pouces 
de  grofleur. 

L’cflieu  de  derrière  aura  17  pouces  de  long,  dont  le  corps 
en  aura  18,  Sc  les  fufées  4 &:  f chacune,  &;  1 pouces  & ^ de 

de  devant  11  pouces  de  haut  &C}  d’épaifleur, 
celles  de  derrière  9 pouces  de  haut , ic  1 &c  f d epaifleur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fulccs  des  clhcux  font  auflï  grof- 
fes  à un  bout  qu’à  l’autre, quelles  ne  vont  point  en  dimi- 
nuant comme  celles  des  Affufts  de  place  ou  bartards,&:  qu’el- 
lcs  font  la  grofleur  du  corps  de  l’cflicu,  que  l’on  ne  fait  qu’ar- 
rondir pour  faire  la  fuféc. 

i°.  Pour  une  Piece  de  huit,&  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  de  long,  3 pouces  d’epaifl'eur,  18  pouces  & £ 
de  large  par  devant,  iz  pouces  par  derrière  le  flafque,  4 pou- 
ces d’épaifleur  : le  flafque  divife  comme  cy-dcvant  aura  trois 
marches,  la  place  des  tourillons  a y pouces  près  de  la  tefte  du 
flafque,  l’entretoife  comme  cy-devant  -,  le  corps  de  l’eflïeu 
de  devant  aura  19  pouces  &-£de  long,  les  fufées  7 pouces  Sc 
i chacune  de  long,  & 4 pouces  de  grofleur 

L’eflïeu  de  derrière  aura  13  pouces  de  long,  les  fufées  6 
pouces  &:  -j- chacune,  &:  3 pouces  &•£  de  grofleur. 

Les  roiies  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  4 pouces 
d’épaifleur , celles  de  derrière  11  pouces  de  haut,  éc  3 pouces 
& d’épaifleur.  * 

3°.  Pour 


grofleur 
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j°.  Pour  une  Picce  de  douze,  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  8 pouces  de  long,  3 pouces  &:  ÿ d’épaifleur,  11 
pouces  de  large  par  devant,  2 y pouces  par  derrière,  les  flaf- 
ques  4 pouces  Se  -i-  d’epufl'eur , la  place  des  tourillons  à y 
pouces  Se  i près  de  la  telle  du  flafquc  qui  fera  en  cinq  com- 
me cy-dcvant,  &:  aura  4 marches. 

L’eflieu  de  devant  aura  par  le  corps  12  pouces  de  long,  les 
fufées  8 pouces  Se  -1  chacune,  &L  4 pouces  & -i-  de  grofleur, cc- 
luy  de  derrière  16  pouces  de  long,  les  fufecs  7 pouces 
chacune,  4 pouces  de  grofleur. 

Les  roücs  ac  devant  14  pouces  de  haur,  &:  4 pouces  &c  i 
d’épaifleur,  celles  de  derrière  12  pouces  de  haut,  Se  4 d’é- 
paifleur. 


4°.  Pour  une  Piecedc  dix-hyit,  de  9 pieds  de  long,  la 
table  aura  y pieds  2 pouces  de  long,  3 pouces  Se  -j-  d’epaifleur, 
23  pouces  &:-*■  de  large  par  devant,  par  derrière  28,  le  flafquc 
j pouces  d épaifleur,  Se  aura  y marches , les  tourillons  placez 
a 6 pouces  près  de  la  telle  de  l’AfFuft. 

L’eflieu  de  devant  aura  24  pouces  &|-de  long,  les  fufées 

9 pouces  &^dc  long  chacune,  y pouces  de  grofleur,  celuy 
de  derrière  29  pouces  de  long,  les  fulccs8  pouces  de 
long,  Se  4 pouces  Se  -t  de  grofleur. 

Les  roücs  de  devant  aurontiy  pouces  de  haut,  y pouces 
d’épaifleur , celles  de  derrière  13  pouces  de  haut , 4 pouces 
&id’épaifl'eur. 

y°.  Pour  upe  Pièce  de  vingt-quatre,  de  9 pieds  &-£de 
long,  la  table  aura  y pieds  &:  i de  long,  3 pouces  8 lignes 
d’cpaiflèur , 2y  pouces  &:  -£•  de  large  par  devant,  30  pou- 
ces par  derrière , le  flafquc  y pouces  Se  \ d’épaifleur , Se  y 
marches;  les  tourillons  plaçez  à 6 pouces  Se  ^ de  la  telle  du 
flafque. 

Le  corps  dcl’eflîeu  de  devant  27  pouces  de  longues  fufées 

10  pouces  3 lignes  de  long  chacune,  & y pouces  Se  -i-de  grof. 
feur  : celuy  de  derrière  aura  4 pieds  2 pouces  de  long, dont  le 
corps  aura  2 pieds  7 pouces  de  long,  &c  les  fufées  9 pouces 

de  long,  Se  y pouces  de  grofleur. 

Les  roiies  de  devant  1 6 pouces  de  haut.  Se  y pouces 
Tome  I.  B b 
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depaifleur,  celles  de  derrière  14  pouces  de  haut,  & y d’epaif- 

feur. 

6.  Pour  une  Pièce  de  trcntc-fix,  de  9 pieds  Se  ~ de  long, 
la  table  aura  y pieds  8 pouces  de  long,&  4 pouces  depaifleur, 
19  pouces  de  large  par  le  devant,  y 4 par  le  derrière  ; le  flafque 
fera  divile  comme  cy-dcvant,  &:  aura  y marches  6 pouces 
d’épaifleur,  la  place  des  tourillons  à 7 pouces  près  de  la  tefte 
du  flafque. 

L’eflicu  de  devant  30  pouces  de  long,  les  fufécs  n pouces 
& jl  de  long,  Se  6 pouces  de  grofleur,  celuy.de  derrière  3y 
pouces  de  long,  Se  les  fufécs  10  pouces  Se  de  long,  Se  y pou- 
ces Se  j-  de  grofleur. 

Les  roiies  de  devant  18  pouces  de  haut,  6 pouces  d’épaif- 
feur,  celles  de  derrière  16  pouces  de  haut,  y pouces  Se  ± de 

La  ferrure  d’un  j4jftf  de  trente-fx. 

D Eux  chcvillçs  de  30  pouces  de  long,&  iy  lignes  de  grof- 
feur  qui  partent  à travers  de  l’eflieu  de  devant,  Se  au  travers 
de  la  table  Se  du  flafque,  dont  la  pointe  fert  à goupiller  la 
fu  (bande. 

Quatre  autres  de  16  pouces  de  long,  &iy  lignes  de  grof- 
feur,  qui  partent  au  travers  du  milieu  du  flafque  & de  la  ta- 
ble. 

Deux  autres  de  1 6 pouces  de  long  qui  partent  au  travers 
de  l’crticu  de  derrière  Se  de  la  table,  &:  i'ortcnt.fur  la  deuxiè- 
me marche  du  flafque,  Se  joint  le  tout  enfemble,  ont  ry  li- 
gnes de  grofleur,  deux  gros  clouds  qui  joignent  le  bout  du 
flafque  avec  la  table. 

Deux  autres  chevilles  quarrées  qui  partent  au  travers  des 
deux  flafqucs,  une  auprès  de  l’cntrctoifc  fous  les  tourillons. 
Se  lautre  vers  le  bout  du  flafque,  deux  crochets  à œillets, 
deux  plattc-bandcs  de  zo  pouces  de  long,  3 pouces  de  lar- 
ge, 6 lignes  d’epaifleur. 

Quatre  goupilles. 

Il  n’y  a que  les  deux  fulbandcs  de  goupillées,  avec  les  che- 
villes du  devant  dcl’AfFuft,  Se  les  deux  chevilles  quarrées’ qui 
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partent  au  travers  de  l’Affult,  lcfqucllcs  ont  i pouce  Se  -[  de 


grort'eur 

O 


L/1IWU1  • 

Toute  la  rfcrurc  pefe  environ  135  ou  1401,  compris  les 
efles. 

Quoyque  l’on  vienne  de  voir  ce  que  coudent  les  Affufts 
’ en  certains  departemens  , il  n’cft  pas  pofliblc  de  dire  bien  au 
jufte  à quoy  ils  pourroient  revenir  dans  chaque  province  en 
particulier; car  le  temps,  la  ficuation  des  lieux,  & lafaifon 
mefme,  font  varier  le  prix  des  bois  Se  le  pi  ix  du  for.  Mais 
néanmoins , pour  approcher  le  plus  près  qu’il  fe  peut  de  cet- 
te connoirtànce,  j’ay  r’aflemblé  plufieurs  Mémoires  de  prix 
payez  en  differens  pais,  Se  par  le  détail  ; ce  qui  donnera  a fiez 
de  lumières  aux  Officiers  pour  s’empefeher  d’eftrc  trom- 
pez parles  Ouvriers  Se  par  les  Marchands. 

Prix  des  bois  d'Jjfufis  de  tous  calibres  rendus 
a'  Mcçieres. 

P Ar  un  marché  que  M.  de  la  Frezclicre  a fait,  la  paire  de 
flafqucs  d’orme  poyr  affuft  de  vingt-quatre, longs  de  ij  pieds. 
Epais  de  6 pouces  ? _our  francs> 

Hauts  de  11  pouces,  5 


La  paire  de  fUfcjues  d'orme  de  fei%e> 


Longs  de  14  pieds , 
Epais  de  5 pouces  &■£, 
Hauts  de  18  pouces , 


? 


pour  11  francs. 


La  paire  de  flajques  d’orme  de  dou^e. 

Longs  de  13  pieds  j pouces,-^ 

Epais  de  j pouces , > pour  le  mefme  prix. 

Hauts  de  ij  pouces,  J 


Mémoires 

La  paire  de  flaques  d'orme  de  huit  , 


Longs  h pieds,  ^ 

Epais  de  4 pouces  £ 

Hauts  de  14  pouces,  3 


pour  lemcfme  prix. 


On  luy  doit  aufli  fournir  l’cflicu  &c  les  rouages , fçavoir 
les  eflieux  de  bois  d’orme  pour  Affiifts  des  calibres  cy-dcf- 
fus,  longs  de  7 pieds,  & ayant  7,  8, 9,  &:  10  pouces  d’équarrif- 
fjgc,  pour  zof. 

Les  jantes  d’trme  pour  djfuji  s de  'vingt-  quatre , 

Longues  de  i pieds  10  pouc.-^ 

Epaiiîcs  de  4 pouces  &:  -*•>  > à 30^  le  cent. 

Hautes  de  7 pouces , 3 


Autres  jantes  d'orme  pour  Jjjùjis  au  dejjous , 

Longues  de  i pieds  10  pouc.*^ 

Larges  de  4 pouces,  C ajo^keent. 

Elauces  de  6 pouces , 3 

Autres  jantes  d'orme. 


Longues  de  1 pieds  10  pouc. 
Larges  de  4 pouces, 

Hautes  de  j pouces  &: 


^ à jofi  le  cent. 

Lx  paire  de  moyeux  d'orme  de  vingt- quatre. 

Longs  de  l pieds  J ijoUapaire. 

Et  de  ii  pouces  de  diamètre,  3 

Pour  l' J ffujl  de  fei^e , 

Longs  de  Si  pouces,  0 .t|  lirc 

Et  de  zo  pouces  de  diamètre,  5 ; r 
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La  paire  de  moyeux  d'orme  de  dou^e , 

Longs  de  ii  pouces , 

Et  18  pouces  de  diamètre. 

Pour  i AJfujl  de  huit , (“  * 5° 1 PJ>rc* 

Longs  de  19  pouces , I 

Et  16  pouces  de  diamètre,  j 

La  table  de  bois  d'orme. 


Pour  l’cntretoifc  de  lunette, 

Epaiflcur  de  j pouces,  / „ „ r . 

Haute  de  ij  pouces,  f Mtt  i°f  P>«c. 

Longue  de  ij  pieds, 

pour  dire  réduite  en  xo  parties  pour  faire  10  entretoifes 
de  vingt-quatre  & de  feize. 

La  table  de  bois  d’orme  pourl’entretoijc , 


De  lunette  de  iz  & de  8, 

Longue  de  ij  pieds, 

Epaiiïc  de  4 pouces , 

Haute  de  14  pouces , 

pour  dire  réduite  de  mefmc  en  10  entretoifes. 


à 4^  1 o c pièce. 


*3 '3* 
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Les  rais  de  bois  de  chefne  jeune. 

Coupez  de  quartier , 

Longs  de  z pieds  io  pouces. 

Larges  de  c pouces . 

Ayant  de  hcc  4 pouces  & i, 

Autres  rais  de  chefne. 

Longs  de  z pieds  10  pouces,  ! N M , 
larges  de  4 pouces  & i,  f a 1 J*  Ic  c«*- 
Ayant  de  face  3 pouces  &c  i, 

Autres  rais  de  chefne 

Longs  de  z pieds  10  pouces. 

Larges  de  4 pouces , 

Ayant  de  face  3 pouces  &c~,. 

Le  morceau  de  bois  de  chefne  t 

Long  de  z pieds , 

Ayant  7 pouces  de  face , 

Epais  de  6 pouces , 

Le  morceau  de  bois  de  > à le  pied.  ^ 
chefne, long  de  z pieds,  ayant 
6 pouces  de  face , épais  de  y 
pouces  , - 

Tous  ces  bois  coupez  dans  le  dccours  de  la  Lune  de  Sep- 
tembre, livrez  au  Picd-de-Roy , & remis  dans  les  Maga- 
zins  dcMcziercs,  tous  frais  faits. 

Mais  à Auxonne , 

L A paire  de  flafques  pour  gros  Affufts,  rendus  dans 

l'Arcenal,  courte jjtt 

Les  entretoifes  de  bois  de  chefne  ; à 8 f pièce , . . . 1 4 f 

La  paire  de  moyeux x 
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Le  cent  de  rais 

Le  cent  de  jantes 16  10 f 

Le  miücr  pefant  de  fer , poids  de  forge,  rendu  à 
Auxonne  61  iof 


Le  poids  de  forge  eft  de  104',  au  lieu  de  1001:  le 
tout  poids  de  Marc. 

• Les  cmbocfturcs  de  fonte  fournies&  employées 
reviennent  à 15  f la  livre. 

Les  emboël turcs  de  fer  confient  4*"  la  livre  lorf- 
qu’onlcs  fait  faire  féparément  des  autres  ferrures  ; 
mais  en  les  comprenant  dans  le  marché  des  roua- 
ges, elles  ne  reviennent  qu’à  3 f ainfi  que  les 

autres  ferrures. 

Pour  mieux  entendre  le  détail  des  articles  qui 
concernent  la  valeur  des  bois,  fans  prétendre  néan- 
monis  faire  aucune  comparaifon  avec  les  prix  qui 
précèdent,  ni  avec  ceux  qui  fuivent;  il  faut  fçavoir 
que  l’orme  pour  faire  une  paire  de  gros  flal'qucs 
coude  6tl  d’achat  en  Bourgogne. 

Etautres  6^  pour  faire  couper,  ébranchcr, ébau- 
cher & fçicr  de  long,&  pour  la  voiture  dans  l’Arce- 


nal  d’ Auxonne,  partant  il  revient  à U 

Lcmcfmc  orme  doit  produire  l’cntretoifc  de  lu- 
nette &;  la  paire  de  moyeux  pour  l’Aftuft,  il  coufte 

feulement  la  voiture  qui  eft  de 1 

Une  toife  de  bois  de  chcfnc  pour  les  trois  autres 

entretoilès 1 41 

Une  planche  de’chcfne  pour  la  femelle 1 8 ( 

L’eflieu  1 

Les  douze  jantes z 

Les  vingt-quatre  rais 1 1 o f 

Ainfi  ce  bois  reviendroit  à 19  uf 


L’on  diminue  un  écu  fur  les  flafques  pour  cha- 
que petit  Affuft , compris  j f fur  l’cfiieu. 

Les  autres  bois  ne  changent  point  de  prix. 


/ 
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•C.CO  MEMOIRES 

Le  bois  pour  l’avantrain  confifte  en  la  follette ... 

La  paire  de  limonnicres  avec  l’entrctoifc  Se  l’cC- 

parc .*.  i 

Dix  jantes i 

Les  vingt  rais i 

Les  deux  moyeux i 


4f 

iof 


Ainfi  ce  bois  revient  à 711  6f  * 

Pour  peind  cl’aft'ult  Se  l’avantrain  avec  les  roua- 
ges , il  en  courte 6n 

Pour  faire  remplir  les  moyeux  de  terre  glaifc, 

Se  pour  les  faire  graifler 1 

M.  de  la  Fn^elicrc  a aujji  fait  les  marche % fxivans 
avec  les  Ouvriers. 

E N fournilTant  les  bois  aux  Charpentiers , Se  aux  Char- 
il  leur  donne. 

Çii  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft 
à rcüages  des  calibres  de  33  Se  de  14. 


rons 


Prix  des  corps 
d'AjfuJls  à roua-, 
gcs. 


1 i^pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft 
de  1 6 Se  de  1 z. 

10  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affûft 
de  8,  de  6,  de  4,&de3. 

8H 1 a f pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Af- 


ce 


Prix  des  corps  C 

d’Aff'ufts  de  P U-  -S  niarin 

C bres. 

[ zi^  pour  le  roüage  d’un "i 
' Affuftdejj.  1 
Z2.lt  pour  le  roüage  d’un 
Affuft  de  14. 
zo,!  poitrlc  roüage  d’un 
AfFurt  de  16. 

1 6tt  pour  le  roüage  d’un 
AfFurt  de  iz.  . 

1 3!!  pour  le  roüage  d’un 
AfFurt  de  8. 


ou  de  Place  de  tous  cali- 


Prix  des  rouages 
(rcjüeux  des  Af-J 
fujls  de  campa- 
gne. 


avec  les  dTïeux , 
t Se  en  menant 
4’cmboërtagc. 


II^IO 
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Prix  des  rouages 
des  Jijfufts  de  la 
nouvelle  invendu 
tion. 
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ntt  iof  pour  le roüage 
d’un  Affuft  dr  4 & de 

3- 

i é^pour  le  roüage  d’Af-- 
ni (1  de  ii,  que  l’on 
fait  fervir  pour  1^ 

Pièces  de  14  de  la 
nouvelle  invention, 
x jtt  pour  le  roüage  d’un 
Affuft  de  8,  que  Tou] 
fait  fervir  pour  les 
Pièces  de  16  de  la 
nouvelle  invention. 


loi 


avec  les  cflieux , 
^ en  mettant 
l’embocftagc. 


Prix  des  roulet-  rEt  4Ü  iof  pour  chaque  paire  de  roulet- 
tes  & (fieux  des  < tes  d’une  Pièce  pour  Affuft  de  Place,  8c 

-djfujls  marins,  v.  l’effieu. 

iott  pour  la  façon  de  chaque  avantrain  de 
• tout  calibre. 


Il  fait  auffi  payer  à fes  Forgeurs  3 f de  chaque  livre  de 
v fer  neuf  fourni  par  eux,  8c  employé  fur  les  Affufts  8c  les 
avantrains. 

Et  1 f pd  pour  la  façon  de  chaque  livre  de  vieux  fer  qui 
leur  eft  fourni  des  Magafins,  &:  qu’ils  remettent  en  œuvre. 

Outre  cela  il  paye  20 { pour  le  prix  8c  la  façon  des  qua- 
tre clavettes  garnies  de  leurs  chaifnettcs  pour  chaque  Af- 
fuft à roüage. 

Mais  il  eft  peu  de  Provinces  où  Ton  puiffe  trouver  un  aùffi 
bon  marche  de  toutes  chofes.  Par  exemple,  10  Affufts  de 
. campagne  du  calibre  de  4,  faits  a 15  Rochelle  au  mois  de 
Septembre  1691.  ont  courte  ce  qui  fuit. 

Bois  & façon  de  chacun  garni  de  fi  femelle ....  3 itt 

14J1  de  fer  fur  chacun,  à y Ha  livre 36  yf 

T orne  I.  Ce 


x 


*1 
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lût  Memoik.es 

i 9t>  fur  chacune  paire  de  roücs,  compris  les  em- 


boëilureSjà  4f  lalivre 38^  8 f 

La  paire  de  roücs  avec  l’eflieu ... . 20 

. • ■«  < rT"  \ f*  ..  t 


Peinture  de  l’Affult  &:  de  fon  roüage,  chacun . . 4 

129^1 3 f 

Cet  Affuft  avec  fon  rouage  tout  peine  Sc  bien  fer- 
ré revient  à 129^13*. 

Chaque  avantrain  complet  tout  peint  & bien  fer- 
ré te  vient  à 68«,  fçavoir , 

Bois  & façon 30^ 

Ferrure  3 6 

Peinture 2 


68» 


L E DelTein  cy  à codé  cft  un  Affiifl  invente  par  un  Capi- 
taine qui  eftoit  en  garnifon  à Dunkerque  au  mois  d’O&obrc 
1 69 1 . On  fit  monter  fur  cet  Affuft  une  Piece  de  dix  qui  tira 
quatre  coups  à boulet,  qui  ne  fc  trouvèrent  point  différons 
par  aucuns  mouvemens,  des  coups  tirez  par  ks  autres  Pièces 
montées  à l’ordinaire. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affull  de  Dunkerque. 

A Ajfujl  brisé. 

3 Ajfu/l  ordinaire. 

C Lanterne. 

D Ce  que  la  Pièce  de  canon  peut  faire. 

E Chemin  que  peuvent  faire  i Ajfujl  & lu  Pièce,  ■ 

F Clef  qui  fert  à pointer  la  Piece  du  cojlê  que  l’on  veut. 
G P latte  forme. 

H Plongée  du  parapet. 


M.  Vaulticr  CommilTairc  ordinaire  de  l’ Artillerie , tres- 
attentif aux  chofcs  qui  regardentfon  meftier,  & qui  cft  l’Au- 
teur du  Journal  des  Campemens  des  Armées  du  Roy  en 
Flandres  qui  a cû  tant  d’approbation , a beaucoup  perfe- 
ctionné cet  Afïùft. 


lia  efic fait  il  y a quelques  années  à Marftille  des  Affufts 
de  fr  à Piece  de  d-  de  Boulet  pour  Noftre- Dame  de 
la  Garde  , par  les  Joins  de  A4.  A4  on  g.  n CommiJJaire 
ordinaire  de  l’Artillerie , conftruits  de  la  maniéré  fui- 
vante.  C’cjl  luy  qui  parle. 

«Il  faut  deux  bandes  de  fer  larges  de  4 pouces,  épaifles  de 
» 6 à 7 lignes,  dont  j’ay  formé  deux  fiafques  affemblcz  fur  cct- 
» te  largeur,  & placez  fur  leur  épaiffeur  avec  les  entretoifes  à 
» l’ordinaire,  Sc  les  entailles  pour  loger  les  tourillons  de  la  Pic- 
»>  ce,  &c une  autre  pour  l’cflicu;  un  moyeu,  clés  rais,  &c.  des 
» jantes  pour  les  roues  tous  fcmblablcs  à ceux  de  bois , mais 
» non  pas  fi  matériels  : fi-bicn  que,  quand  l’Affiift  feroie  deffiné 
» fur  le  papier, il  ne  paroirtroit  pas  different  des  Affufts  de  bois, 
» à l’cpailleur  près  ; ceux  qui  font  faits  pefent  1 30'  chacun  ou 
» environ.  Vous  voyez  qu’il  n’y  a rien  d’extraordinaire  ni  de 
» difficile  dans  leur  conftruQion,  finon  que  de  fçavbir  faire  les 
»*  roiies.  Cependant  ils  font  fort  commodes , maniables , & 
..  roullans , puifqu’on  fait  avancer  & reculer  avec  une  main 
» ceux  quej’ay  fait  faire,  pourveû  qu’ils  foient  fur  un  terrain 
..  ferme.  On  en  peut  faire  depuis  le  plus  petit  calibre  jufqu’à 
v 81,  pourveû  qu’on  fafTc  battre  ces  bandes  de  fer  au  martinet, 
».  delà  manière  &c  de  la  largeur  qu’il  faudra  pour  contenir  le 
diamètre  du  métail  delà  Pièce  qu’on  voudra  monter,  fi  l’on 
».  veut  s’en  fervir. 

».  Ces  Affufts  ont  coufte  43^  pièce. 


M.  Foüard  Commiftairc  Provincial  de  l’Artillerie,  Offi- 
cier tres-intelligcnt,  a fait  voir  que  l’on  pouvoit  pouflèr  plus 
loin  cette  découverte , à laquelle  il  à eu  beaucoup  de  part,  te 
a donné  le  raifonnement  qui  fuit,  fur  des  Affufts  de  fer  à Piè- 
ces de  gros  calibres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  deflein  de  fer  battu  de  vingt-quatre, 
de  M.  Foiiard. 

A Plan  de  l'Ajfuft.  ' * . 

B Profil  de  l’Ajjufl. 

C Roulette  de  fer  fondu  -je  de  par  le  dehors . 

D Irojil  de  l'épaijfcur  de  la  roulette. 

E Roulette  de  bois  pour  les  Pièces  depuis  doux*  jufqud. 
trente-trois. 
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Raifonnement  fur  les  dffujls  de  fer  battu  marque^  fur 
le  plan  & profil  cy-joints. 

Ce  s Affufls  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  de  bois  que  dans 
la  matière, cftant  prcfque dam  les  mefmes  proportions.  Us 
doivent  cftrc  conpofcz  de  deux  flafqucs  en  cadre , comme 
il  c(l  marqué  par  le  profil,  ayant  9 pieds  de  long  affemblcz 
par  trois  entretoifes  de  fer,  comme  il  eft  marqué  fur  le  Plan, 
avec  des  clavettes  doubles,  qui  eft  la  meilleure  maniéré  à 
mon  fens , parce  que  ces  Affufls  fc  peuvent  démonter  fa- 
cilement &c  remonter.,  en  cas  qu’il  y euft  quelque  chofc  à 
racommodcr  ; ce  qui  ne  fc  pourroit  pas  faire  de  mefme  iï  les 
entretoifes  eftoient  rivées. 

Ce  qu’ils  ont  encore  de  bon,  eft  de  pouvoir  s’élargir  & ré- 
trécir trcs-facilcmcnt , en  ajoutant  des  rondelles  aux  entre- 
toifes,ou  en  les  coupant dt ce  dont  on  veut  rétrécir  l’Affiift. 

Ce  Dcflcin-cy  eft  proportionne  pour  une  Piece  de  vingt- 
quatre  de  Place , & l’on  peut  encore  le  diminiier  fur  foné- 
paiffeur,  ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  loger  ;quoy-que , 
fui  vaut  les  proportions  où  il  paroift,il  ne  doive  pas  plus  pefer 
qu’un  de  bois  avec  les  ferrures  que  l’on  y met  ordinairement. 
II  eft  à propos  de  mettre  à ces  Aff'ufts  des  roiies  debois  à rais, 
comme  il  eft  marqué  par  le  Dcff'cin,  depuis  trente-trois  juf- 
qu’à  douze , parce  qu’il  eft  très-difficile  de  manier  des  Piè- 
ces d’une  grofle  pefanteur  fur  des  Affufls  à roulettes,  ne  pou- 
vant pas  fc  fervir  du  levier  qui  eft  de  la  dernière  néccffitc 
pour  cela. 

L’cfficu  doit  cftrc  de  fer  battu. 

Mais-  pour  les  Pièces  au  deffous  de  12, 1 de  caliRrc,  on  leur 
fera  des  roulettes  de  fer  fondu,  comme  il  eft  marqué  parle 
Dcflcin,  avec  Fefficu  de  fer  battu , comme  aux  autres  ; de 
forte  qu’il  n’y  aura  point  de  bois  dans  les  Affufls,qucla  femel- 
le pour  pofer  les  coins  de  mire. 

L’on  pourra  faire  des  Affufls  de  campagne  à la  mefme  ma- 
niéré fur  les  proportions  qui  leur  font  néccflaires,i  la  réfer- 
ve  des  roiies  qu’il  faut  abfolument  faire  de  bois. 
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L’avantage  de  ces  Affuds  cft  très-grand,  citant  pour  du- 
rer bon  nombre  d’années,  & l’on  épargne  par  ce  moyen  la 
remonte  qu’ôn  cil  obligé  de  faire  de  temps  en  temps,  ce  qui 
coude  conlidérablement,  tant  pour  l’achat  des  bois,  leur 
tranfport,  & la  façon  des  Affuds, que  les  ferrures, & la  pein- 
ture. 

L’effieu  cd  attaché  à l’Affiid  par  le  moyen  d’un  edrier, 
comme  il  cd  marqué  au  profil,  lequel  edrier  ed  aulfi  atta- 
ché à l’Affud  par  le  moyen  de  deux  boulons  que  les  deux 
trous  marquez  au  profil  à l’endroit  de  l’cdicu,  démontrent  : 
ces  Affuds  fc  peuvent  mener  avec  des  avantrains  comme 
les  autres. 

L’on  doit  diminücr  les  roues,  roulettes,  &c  clficux,  &c  la 
longueur  & épaiffcur  de  l’Affud,  fuivant  les  proportions  des 
Pièces  que  l’on  veut  monter. 

L’on  pourroit  bien  faire  des  roulettes  de  fer  fondu  pour 
les  gros  Aftiids,mais  comme  j’ay  déjà  dir,  les  Pièces  (croient 
trop  difficiles  à manier  ; de  forte  que  je  crois  qu’il  cd  abfo-  * 
lument  néccd'airc  de  s’en  tenir  aux  roües  de  bois  pour  les 
Affuds  de  trente-trois , vingt-quatre,  feize,  &c  douze. 

L’on  verra  les  proportions  de  l’Affiid  par  le  moyen  de  l’é- 
chcllc  qui  cd  au  bas  du  Deflein. 

L’utilité  de  ces  Affuds  cd  encore,  en  ce  que  toute  l’Ar- 
tillerie d’une  Place  peut  demeurer  toujours  montée  fur  les 
remparts,  fans  que  l’on  appréhende  que  les  Affuds  pourrif- 
fent. 

Ces  Affuds  ayant  depuis  edé  mis  encore  dans  une  plus 
grande  perfeefiop  par  M.  Foiiard,  j’ay  fait  tirer  le  plan  Se  le 
profil  d’un  autre  de  vingt-quatre  qui  cd  dans  l’Arcenal  de 
Paris,  que  vous  avez  icy. 


*33* 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

du  fécond  Affuft  de  fer  battu  de  M.  Fôüard.  i 

j ‘ . • ; 

A PUn  d’ Affuft  de  fer , avec  fon  rouage  de  fer. 

B Profil  de  i Affuft  de  fer,  mont* fur  fon  rouage  c r avan  train. 

C A va»  train  de  fer. 

D Roues  dont  les  jantes  font  de  bois,  dr  les  rais  & le  moyeu 
de  fer. 

• * \ 

Il  a cû  ordre  de  faire  travailler  à un  grand  nombre  d’au- 
tres à Vienne  en  Dauphiné,  & il  m’a  mandé  que  ces  A fruits 
pcfoientj.fçavoir , 1 ; 


Ccluy  de  trente-trois  . 2000* 

Ccluy  de  vingt-quatre 18  jo 

• Cekiy  de  feize 1600  • 

Ccluy  de  douze  1 joo 

Ccluy  de  huit .......  v. .. . 1250 

Ccluy  de  quatre 10  jo 

Ccluy  de  deux 750 

Ccluy  d’une 600 
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Il  s’eft  fait  depuis  peu  des  expériences  dans  le  departement 
& par  les  foins  de  M.le  Marquis  delà  Frczelierc  pour  des  Af- 
fufts  de  fer  fondu,  qui  ont  tres-bien  réufli:  &:  iln’cft  pas  im- 
poflible  qu’avec  un  peu  de  temps  on  ne  prenne  b réfolution 
de  s’en  fervir. 

La  façon  d’ AfFuft  dont  vous  voyez  icy  les  réprefentations 
eft  particulière,  & a cfté  imaginée  pour  monter  des  Pièces 
brilecs  &-dcs  Pièces  entières  d’une  nouvelle  invention,  qui 
ont  efté  fondues  à Perpignan  parle  ficur  Faure  Fondeur, 
quia  fucccdc  aux  Sagen  aurti  Fondeurs  j ces  Pièces  font  pa- 
reilles au  Dedein,  ic  iont  deftinées  pour  fçrvir  dans  les  mon- 
tagnes. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  AfFuft  de  Faure. 

A La  figure  première  repréfente  unePiece  entiers  montée  fur 
fen  Affuft. 

B La  figure  fécondé  ré  préfente  une  Piece  brisée , ayant  les 
mcfmcs  proportions  que  la  précédente. 

C Les  deux  flafques  de  dejfus  qui  embrajJ'ent  l’Ajfuft,  & qui 
font  arreflez,  par  un  boulon. 

D Les  deux  flafques  du  dedans  qui  font  cmbrajfex*  & I W« 
nus  enfemble  par  le  boulon. 

E Boulon. 


Tome  7. 
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L’inventeur  de  ces  Pièces  & de  cet  Jffujl  ayant  changé 
quelque  chofe  a ce  premier  jijfujt,  a envoyé  le  fècbnd 
Dejpin  que  l'on  va  voir , avec  ce  rayonnement. 

» Je  vous  envoyé  leDeflein  d’un  nouvel  Affuft, lequel  cfb  bcau- 
„ coup  plus  commode  que  l’autre , tant  pour  la  facilité  d’ef- 
» tre  porte,  que  parce  qu’il  ne  fc  démonte  jamais  pour  s’en  fer- 
» vir,  & qu’il  cft  de  la  moitié  plus  léger  & fera  de  meilleur  fer- 
»>  vice.  L’échelle  qui  cft  au  bas  du  deflein  fer  y ira  pour  con- 
» noiftre  les  proportions  tant  du  bois  que  du  fer.  Pour  ce  qui 
» cft  de  l’aflcmblagç  de  l’Affuft  du  premier  deflein,  il  fc  fait 
» comme  les  deux  parties  d’un  placer  ou  le  pied  d’une  table 
» brifee, comme  vous  pouvez  voir  parla  Picce  montre  au  mef- 
» me  Deflein.  Il  cft  trop  embarraflant,  par  la  néceflité  qu’il  y 
>,  a de  démonter  tout  l’ Affuft  pour  placer  la  Pièce  dans  le  trou 
» des  tourillons,  au  lieu  qu’au  dernier , en  ouvrant  les  fufban- 
».  des  qui  font  retenues  par  une  charnière,  l’on  place  la  Pièce 
„ furfes  tourillons,  & on  l’arrcftc  par  deux  clavettes,  comme 
» le  démontre  le  Deflein  de  la  Picce  montée. 

N On  feulement  cette  forte  d’Affuft  a efté  agréée  de  la 
Cour,  mais  on  a encore  approuvé  les  Pièces  de  î1  non  brifées 
qu’on  a fondues  à Perpignan  : & il  y a cû  ordre  d’en  faire 
fondre  de  pareilles  dans  l’Arccnal  de  Paris. 

Les  autres  Pièces  de  i1  que  l’on  appelle  renforcées  doivent 
avoir  y pouces  9 lignes  de  diamètre  a la  eulafle. 

Cellcs-cy  ont  beaucoup  moins. 

Les  Pièces  ordinaires  de  i1  pefent  joo1  & plus. 

Celles-cy  n’en  pefent  pas  la  moitié. 

Un  mulet  en  peut  porter  une  avec  fon  Affuft,  & des  mu- 
nitions pour  11  coups. 

En  Rouflillon  on  leur  fait  des  fournimens  pour  iz  coups 
à 6 conccs  chacun , quoy-que  quelques  Officiers  foient  du 
fentiment  qu’on  les  pourroit  tirer  à 4 onces. 

On  a aufli  de  petits  facs  de  cuir  pour  mettre  iz  boulets  de 
leur  calibre. 
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• Ces  Pièces  ne  s'éprouvent  qu’avec  la  moitié  de  poudre 
de  la  pcfantcur  du  boulet , n’ayant  pas  à beaucoup  près  l’é- 
pai  fleur  des  autres  Pièces. 

Ces  petites  Pièces  de  la  maniéré  qu’çlles  font  montées 
font  fort  faciles  à éxécuter,  parce  qu’en  déchargeant  le  mu- 
let, on  met  la  Pièce  fur  l’Amift,  Se  l’on  la  peut  tirer  en  mef- 
rae  temps. 


Les  Kellers,  qui  ont  fondu  depuis  peu  de  ces  Pièces  3 leur 
donnent  les  proportions  fui'iantes. 

C Etre  Pièce  d’une  livre  de 

boulet  a l’amc  de i pou.  n lig.&i  de  diamet. 

Elle  a de  longueur  de  la  bou- 
che à l’extrémité  de  la  platte- 

bande 4 pieds  8 pouces. 

Depuis  cet  endroit  jufqu’à 

l’extrémité  du  bouton * z pouces  6 lignes. 

Toute  fa  longueur  efl  donc  de  . . . 4 pieds  iopouc.  6lig. 
Mais  pour  en  donner  les  me- 

furcs  partie  par  partie,  je  trou-  » 

ve  qu’elle  à de  l’extrémité  du 
bouton , à la  plattcbande  de  la 

culafle  z pouces  6 lignes. 

Les  moulures  de  la  plattc- 
bande  lolig. 

5 Du  derrière  de  la  mefmc  plattcban-  £ 

C de,  à la  lumière  1 pouce  6 lignes.  > 

Des  moulures  de  la  platte- 

bandcà  Taltragallc 1 pouce  6 lignes. 

L’aftragalle  a 4 lignes. 

De  l’aftragalle  à la  pl latte- 

bande  du  premier  renfort. ...  1 pied  z pouces  9 lignes. 
Les  moulures  de  la  plattcban- 
de  • « 9 lignes. 

1 pied  8 pouces  8 lig-ôC-i. 
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i pied  8 pouc.  8lig.&£ 

Entre  la  plattebandc  &:  l’af- 


* pouce. 


4 ligues. 


cragallc 

L’aftragalle  . 

Entre  l’aftragalle&  la  platte- 
bande  près  des  tourillons .... 

La  plattebandc 

Entre  la  plattebandc  & l’a f- 

tragalle 

L’aftragalle 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à 
la  bouche  de  la  Picce t pieds  3 pouc.  6 lignes. 


6 pouces  8 lignes. 

6 lignes. 

i pouce  6 lignes. 
3 


4 pic.  io  pbuc.  6 lignes. 

Les  moulures  du  collet,  y 
compris  l’aftragalle,  z pou  ces  7 
lignes. 

L’aftragallc,  3 lignes. 

Entre  l’aftragallc  &c  les  mou- 
lures du  collet,  1 z lignes. 


* Diamètre  de  la  Picce  aux  endroits  cy-apres  nommez. 


A la  plattebandc  de  la  culaf- 

fc 

Entre  l’aftragalle  & la  plattc- 

bandede  la  eulafle  

A l’endroit  de  la  première 
plattebandc  du  premier  ren- 
fort  

A l’endroit  des  tourillons.. 
A la  voilée  près  du  collet. . . 
Le  bourrelet  près  la  bouche. 

Tourillons  

Et  les  anfes  ont  de  long  .... 


4 pouces  7 lignes. 
4 pouces  1 ligne. 


3 pouces  7 lignes. 
3 pouces  6 lignes. 
j pouces. 

3 pouc.  10  lignes. 
1 pouce  alignes, 
y pouces  6 lignes. 
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EXPLICATION  DE  LA  IL  FIGURE 
d’Affuft  de  Faure. 

A Sent  trois  boulons  de  fer  avec  leurs  clavettes  qui  traver- 
fent  fixorillons  qui  font  joints  au  corps  de  la  Pièce  fon- 
due  en  Rou (si lion,  comme  marque  la  Figure  première. 

B La  Figure  fécondé  répréfente  une  Piece  fondue  en  Rouftil- 
lon,  non  brisée,  montée  fur  un  nouvel  Ajfufl , lequel  ft 
joint  dr  refferre  pour  ejlre  plus  facilement  porté,  en  dé- 
fai fant  fa  clavette  marquée  C , à l’emboefhtre  mar- 
quée E. 

C Clavette.  * 

D Efieu  de  fer. 

E Emloèfture. 

F Sont  deux  coins  de  bois  égaux,  dotiez,  fur  deux  bandes  de 
fer  arreftées  en  forme  de  cadre  , dr  mouvant  de  haut 
en  bas  par  le  moyen  des  couliffes  marquées  G qui  fer- 
vent à porter  le  coin  de  mire , & à l’arrcfler  par  le 
moyen  de  deux  clavettes  marquées  H. 

G Couliffes. 

H Clavettes.  • 

I C’eft  une  entre  toi fe  qui  empefeht  les flafqttes  de  fe  joindre. 

K C’eft  une  fourche  de  fer  gefnéc  par  un  boulon  dr  par  une 
clavette,  pour  cmpefher  que  l’Ajfuft  ne  s’ajfaiffe. 

L Figure  troifiéme,  cft  le  mefmc  Affuft paroiffant  tout  monté, 
vetî  par  le  dejfous,  & dont  on  a déjà  expliqué  les  par- 
ties. 

M La  figure  quatrième,  eft  une  Picce  pareille  à celles  que  les 
Relier  s ont  fondues  dans  l’Arcenal  de  Paris. 
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E Ntrc  les  nouvelles  maniérés  d’ Affufts  qui  ont  elle  inven- 
tées depuis  ces  dernières  guerres,  l’on  doit  faire  cas  des  deux 
Affufts  que  M.  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d’Artillcrie  au  dé- 
partement de  Guyenne , 6c  qui  la  commande  préfentement 
dans  l’Equipage  de  la  Mcufc,  a imaginez. 


Le  premier  Affûft , pour  mener  commodément  dans  un 
chemin  couvert  6c  fans  cftre  vcû  de  l’ennemi,  des  Pièces 
légères  qui  font  capables  d’inquiéter  extrêmement  les  aflîc- 
geans  6c  de  les  déconcerter  dans  leur  travail  ; car  ces  Piè- 
ces pouvant  cftre  en  un  moment  tranfportécs  avec  une  gran- 
de facilité  bien  lôin  de  l’endroit  où  elles  ont  tiré,  les  affié- 
geans  en  croyent  le  chemin  couvert  entièrement  garni,  6c 
lont  dans  des  allarmcs  continuelles. 


Le  fécond  Affûft  fert  à porter  des  Pièces  de  campagne, 
dont  les  tourillons  fc  placent  entre  deux  branches  de  fer  fur 
un  pivot  à la  Turque,  6c  un  homme  feul  avec  la  main  les 
tourne  tres-aifément , 6c  les  pointe  fans  rcmüer  l’Affuft , de 
quel  cofté  il  luy  plaift. 

• 

Les  Deflcins  qui  en  fonlicy  les  feront  mieux  connoiftre. 
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Proportions  d’un  Ajfuft  de  contre farpe  pour 
une  Piece  de  quatre. 

A La  table  de  deflus  a de  longueur  j pieds  io  pouces,  de 
large  par  devant  i y pouces,  par  derrière  n pouces, 
4 pouces  d’epaifleur. 

B La  table  de  deflous , longueur  3 pieds  6 pouces,  largeur 
par  le  devant  de  zo  pouces , par  le  derrière  28  pouces, 
épaifleur  3 pouces. 

C Les  pillicrs , longueur  zz  pouces  fans  y comprendre  les 
tenons  : les  tenons  s’cncaftrent  de  trois  pouces  dans 
la  table  deflus,  & de  quatre  dans  l’dîicu  de  deflous, 
quatre  pouces  en  quarré,  font  placez  à 6 pouces  du 
devant,  &CÀ  1 pouce  du  bord  de  la  table  dcfl'ous,à  fi- 
nir à rien  de  celle  de  dcfllis. 

Ceux  de  derrière  éloignez  de  zi  pouces  des  deux 
du  devant  par  le  bas,  & à 19  pouces  par  le  haut , &: 
à z pouces  du  bord  des  codez. 

T>  Les  entrccoifes  longues,  celles  <àu  devant  iy  pouces,  cel- 
les du  derrière  zo  pouces,  épaifleur  3 pouces  & f , lar- 
geur 10  pouces. 

E Les  liens  courbes , largeur  3 pouces. 

F Les  liens  dentretoifes  ceintrez , longueur  1 pic^l  3 pou- 
ces, encadrez  de  1 pouce  | de  chaque  code,  épaif- 
feur  3 pouces , largeur  y pouces,  finiflantà  3 pouces 
dans  le  milieu;  mais  on  ne  peut  les  voir  fur  la  Figure. 

G Les  cflieux  6 pouces  de  haut,  y de  large,  ccluy  de  devant 
long  de  quatre  pieds,  celuy  de  derrière  4 pieds  & i. 

Les  fulccs  longues  de  8 pouces. 

//  Les  roulettes , 18  pouces  de  diamètre,  y pouces  d'épais 
au  droit  du  trou  de  la  fiiféc,  à finir  à 3 pouces. 

F E RRVRE.on  ne  U peut  foire  voirfo  r la  Figure. 

La  crapaudinc,  cpaifleur  i pouce,  6 pouces  en  quarré, 
l’œil  3 -xmers  de  diamètre,  4 clouds. 

Le  pivot  13  pouces  de  long  de  dehors  en  dehors,  S pou- 
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ccs,  largeur  proportionnée  en  dedans  à la  grofleue  de 
la  Pièce,  &c  de  Tes  tourillons. 

Les  deux  fulbandcs  8 pouces  de  long , 3 pouces  de  large, 

10  lignes  d’épaifl'eur. 

Les  neuf  clavettes  3 pouces  de  long,  1 ligne  d’épailTcur, 

4 boulons. 

Le  boulon  garni  de  fon  anneau  & de  là  clavette. 

Les  quatre  eftricrs  7^8  pouces  de  longueur , 1 pouces 
de  largeur. 

Quatre  heurtequins. 

Vingt-deux  chevilles  à telle  perdue. 

Les  quatre  elles  pour  arrcllcr  les  roulettes. 

de  Campagne  doe  nnvelle  invention 
trouve  par  Ad.  de  S.  Hilaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  cet  Affull. 

A Pl*ttc forint  d’orme,  fur  laquelle  font  établis  la  crapaudine 
dr  le  pivot,  fur  lequel  tourne  aufi  la  Piece. 

B Autre  plattcforme  d’orme  fur  laquelle  tourne  la  plattebande 
de  la  culajfe  de  la  Pièce  a l’endroit  tu  l’on  voit  un  cer-  ’• 
cle  de  fer. 

C Ta  féaux  entre  les  deux  platteformes. 

,D  Brancards.  ^ 

E Coffres  entre  les  brancards. 

F Avantrain. 

G Trou  fur  la  plattcforme  par  où  paffe  le  boulon  du  pivot. 

H Pivot  de  fer  avec  fon  boulon  portant  deux  branches  aufi 
de  fer,  fur  le [que lie s fe  logent  les  tourillons  de  la  Piece. 

I Susbande  qui  Je  met fur  la  branche  par  deffus  les  tourillons, 
& qui  s’arrefe  avec  des  clavettes  : il  doit  y avoir  une 
fusbande  à chaque  coflé. 

K Crapaudine  de  fer  avec  fes  revers , dans  le  milieu  de  la- 
quelle entre  le  boulon  du  pivot. 

Les  mcfmes  lettres  de  cet  alphabet  fc  trouveront  répé- 
tées dans  les  articles  qui  traittent  des  Proportions. 

A Platte- 

I 

I 
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A P Latteforme  d’orme  longue  de  3 pieds,  4 pouces  d’é- 
pais , zo  pouces  de  large,  paflëc  a raie  de  l’eflieu  de 
derrière. 

B Une  autre  platteformc  d’orme  de  y pieds  de  long , 1 pied 
10  pouces  de  large , 10  pouces  d’épais,  encalli  ce  du 
colle  de  l’avancrain  de  ^ de  pouce  dans  les  brancards, 
éloignée  de  l’autre  de  11  ou  iz  pouces. 

C Deux  radeaux  de  11  ou  iz  pouces  de  long , y pouces 
de  large  , 4 pouces  d'épais  du  codé  de  la  première 
plattcforme,  Se  z pouces  du  codé  de  l’autre,  attachée 
avec  deux  chcvillcttes  à pointe  perdue  fur  les  deux 
brancards. 

D Deux  brancards  de  brin  de  chcfnc  longs  de  9 pieds  Se 
y pouces  en  quarré , éloignez  l’un  de  l’autre  fur  l’cf- 
fieu  de  derrière  de  18  pouces  : ils  s’encadrent  de  z 
pouces  Se  \ dans  lafcllette,  Se  la  fcllcttc  de  z pouces 
Se  \ dans  les  brancards , Se  font  pofez  fur  l’clficu  de 
devant , à zz  pouces  l’un  de  l’autre. 

E Deux  coffres  qui  fe  mettent  entre  les  brancards , ce- 
luy  do  devant  pofant  fur  la  fourchette  de  bois  de 
chefne  de  10  lignes  d’épais,  le  fond  de  iy  lignes,  de 
18  pouces  de  haut,  iy  pouces  de  large;  l’autre  de 
mefmc  épaideur,  iz  pouces  de  large,  16  pouces  de 
haut. 

Deux  empanons  de  brin  de  chefne  de  6 pieds  de  long, 
y pouces  de  large,  épais  de  4 pouces  du  codé  de  l’ef- 
ficu , à finir  à z pouces  à l’autre  bout,  encadrez  de  z 
pouces  dans  les  fcllctes,  &:  de  z pouces  dans  l’effieu, 
les  débordant  comme  les  brancards  de  3 pouces. 

La  fcllcttc  de  derrière  d’orme  de  7 pouces  de  haut,  y pou- 
ces de  large,  Se.  3 pouces  de  long. 

Deux  cntrctoifes  d’orme , la  première  joignant  l’dlieu 
de  derrière , Se  affleurant  le  brancard  par  deflus,  de 
8 pouces  de  large,  4 pouces  d’épais; les  tenons  de 
6 pouces  de  large,  Se  un  pouce  Se  i d’épais , l’autre  en 
eftant  éloigné  de  19  pouces,  y pouces  de  large,  4 pou- 
Tome  I.  ' Le 
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ces  d’épais  ; les  tenons  4 pouces  de  large,  1 pouce 
Se  i.  d’épais. 

Le  liloir  de  devant  d’orme,  y pouces  de  haut,  4 pouces 
z lignes  de  large , 3 pouces  de  long. 

Deux  moutons  qui  iè  pofent  à 1 pouce  fous  les  bouts  des 
brancards , hauteur  3 pouces  10  lignes,  4 pouces  en 
quarré  avec  deux  tenons  : l’un  entrant  Se  affleurant  le 
deflTus  des  brancards  de  y pouces  de  long , 4 pouces 
de  large,  Se  z pouces  d’épais  ; Se  l’autre  dans  le  lifoir, 
de  3 pouces  de  long,  mefrne  largeur  & épaifleur. 

Une  courbe  de  frefne  de  3 pouces  en  quarré,  pofant  par 
le  milieu  fur  le  bout  de  la  fourchette, & les  deux  bouts 
fous  les  brancards  j l’on  peut  donner  4 ou  y pouces  de 
haut  à l’endroit  qui  pofe  fur  la  fourchecte. 

Une  fourchette  d’orme  longue  de  3 pieds,  y.à  6 pouces 
de  large  à l’endroit  qui  s’encadre  dans  le  lifoir , Se  aux 
deux  bouts  qui  pofent  fur  le  rond,  4 pouces  d’épais  : 
elle  s’encadre  de  z pouces  dans  le  lifoir  ,Se  le  lifoir 
de  z pouces  dans  la  fourchette  arredcc  avec  deux 
boulons , dont  la  tede  ed  encadrée  dans  le  lifoir  par 
dedous.  Se  elavetez  par  deflus. 

F Avantrain. 

Une  follette  d’orme  de  3 pieds  de  long  6 pouces  de  haut, 
4 pouces  &:  ÿ à y pouces  de  large. 

Le  rond  de  bois  d’orme  de  1 pieds  &-L  de  diamètre  en 
dehors,  epaifleurz  pouces  Se  -j-,  largeur  3 pouces  8 li- 
gnes, encadré  de  jy  lignes  dans  la  follette,  Se  la  fellctte 
de  1 y pouces  dans  le  rond. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  traverfant  la  follette  Se  l’cf- 
ficu  de  4 pieds  de  long,  3 pouces  en  quarré  ; didan- 
ce  entre  les  deux  boucs  qui  paflent  le  rond  derrière, 
9 pouces. 

Le  timon  de  frefne  long  de  9 pieds  3 pouces  6 lignes  en 
quarré,  abattu  hors  des  armons  en  chamfrain,  entrant 
de  16  pouces  dans  les  armons,  le  trou  du  boulon  à 
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6 pouces , ccluy  de  la  cheville  coulante  à 13  pouces 
des  bouts  d’armons. 

Longueur  de  la  voilée  3 pieds  8 pouces , & fc  pofe  à 
9 pouces  des  bouts  d’armons. 

Longueur  des  palonicrs  z pieds  & -i. 

Le  trou  fur  la  plattcformc  pour  pall'cr  le  boulon  du  pivot 
à 9 pouces  du  bord  de  la  plattcformc  : à !c  prendre  du 
centre,  il  a de  diamètre  z pouces  8 lignes,  non  com- 
pris la  place  de  Pépai fleur  de  la  bocllcdc  fer  quis’en- 
caftrc  dans  la  plattcformc. 


L’clfieu  de  derrière  long,  compris  lçsfufccs,  dey  pieds 
8 pouces  ; fçavoir,  le  corps  de  l’effieu  3 pieds,  &:  les  fu* 
fées  16  pouces,  hauteur  du  corps  de  l’clfieu  6 pouces, 
largeur  y pouces , diamètre  du  gros  bout  des  fufées 
4 pouces  9 lignes,  du  menu  3 pouces. 

L’eflî  'u  de  devant  mefme  longueur , y pouces  de  haur, 
4 pouces  3 lignes  de  large , diamètre  du  gros  bout  des 
fufées  4 pouces  z lignes,  du  menu  z pouces  & -J-. 

Les  roües  de  derrière  4 pieds  & -i-  de  haut,  le  moyeu  14 
pouces  de  long  , diamètre  à l’empatage  des  rais  1 
pied  1 pouce , au  gros  bout  9 pouces  & I,  au  menu 
8 pouces  ; les  jantes  4 pouces  éc  i de  haut,  3 pouces 
de  large. 

Les  rais  z pouces  3 lignes  à l’cmpatagc,  & 1 pouce  10  li- 
gnes du  coftc  des  jantes. 

Les  roües  de  devant  z pieds  7 pouces  de  haut , le  moyeu 
14  pouces  de  long , diamètre  à l’empatagc  des  rais  11 
pouces  4 lignes , au  gros  bout  8 pouces  , au  menu 
7 pouces. 

Les  jantes  4 pouces  &:  \ de  haut , 3 pouces  de  large , les 
rais  z pouces  de  diamètre. 


Mémoires 


ferrure  de  l’sïjfuft  de  nouvelle  invention  à Piece 
de  quatre  longue. 

H Un  pivot  traverfc  de  fon  boulon  : le  pivot  de  io  pouces 
éc  \ de  hauteur  compris  lcpaifleur  du  fer  : 6 pouces 
hauteur  au  deflous  des  tourillons  : 4 pouces  Sc  hau- 
teur des  branches  du  tourillon  : zz  lignes  epaifleur  du 
fer  : 4 pouces  10  lignes  largeur  du  pivot  par  bas: 
1 pouce  n lignes  largeur  des  branches  : 3 pouces  4 li- 
gnes ouverture  des  tourillons  : 8 pouces  ouverture  en- 
tre les  deux  branches  du  pivot. 

Quatre  pouces  de  diamètre  la  tefte  du  boulon  : 16  pouces 
longueur  de  la  queue  de  boulon  : z pouces  &:  i diamè- 
tre de  la  queue. 

J Deux  pouces  z lignes  largeur  des  fulbandes  , y lignes 
d’épais  : 3 pouces  longueur  des  branches  : z pouces 
ouverture  du  ccintrc  des  branches  : largeur  du  ccin- 
tre  1 pouce  6 lignes. 

K Crapaudine  y pouces  & de  large  : 6 à 7 lignes  cpaif- 
leur  : 3 pieds  de  longueur,  compris  les  queues  d’ai- 
rondc  ,&  le  revers  attaché  à l’eflieu  : le  revers  de  la 
crapaudine  par  derrière  de  13  pouces  : & au  devant 
de  la  platteforme  3 pouces. 

Deux  joues  de  9 pouces  de  long , z pouces  de  large , 
6 lignes  d’épais. 

Quatre  boulons  pour  les  deux  joiies  traverfans  la  plattc- 
forme , elavetez  deflous  de  6 lignes  de  diamètre , 6 
pouces  de  long. 

Deux  boulons  aux  branches  de  derrière  de  la  crapaudi- 
ne, traverfans  l’dfieu,  de  y lignes  de  diamètre,  7 pou- 
ces de  long  elavetez. 

Deux  autres  boulons  traverfans  la  crapaudine  & la  plat- 
teforme,  un  derrière  &t  l’autre  devant  le  pivot  de  6 li- 
gnes de  diamètre , 6 pouces  de  long. 

Une  boëfte  qui  s’cncaftrc  dans  la  platteforme  à l’œil  par 
où  pafle  le  boulon  du  pivot,  épaifleur  du  fer  6 lignes. 
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diamètre  en  dedans  i pouces  8 lignes. 

Une  platine  de  fer  fervant  de  contrcrivcûrc  à la  crapau- 
dine  de  4 lignes  d’épais,  4 pouces  de  large , 1 pouce 
de  long  attachée  à l’cntretoifc  avec  deux  liens  d’un 
pouce  de  large  chevillez. 

Deux  chevilles  à pointe  perdue  pour  attacher  le  revers 
delà  crapaudinc  du  coflé  de  l’avantrain. 

Une  rondelle  & clavette  pour  le  gros  boulon. 

Deux  contrefaycs,  la  telle  de  6 pouces  de  haut,  1 pouces 
de  large,  la  queue  longue  de  10  pouces  traverlàns  les 
bouts  des  brancards  & empalions. 

Deux  fayes  de  6 à 8 lignes  de  diamètre,  19  pouces  de 
long,  traverfans  la  plattcforme,  brancards,  empanons, 
follette  &c  eflieu,  &c  équignons  placez  à 2,pouccs  du 
bord  de  la  plattcforme. 

Deux  boulons  traverfans  la  mcfmc  plattcforme , bran- 
cards &c  empanons  placez  à 1 pouce  &c  de  l’autre 
bord  de  la  plattcforme,  de  6 lignes  de  diamètre,  de  14 
pouces  de  long. 

Quatre  boulons  pour  l’autre  plattcforme  traverfans  la 
plattcforme,  brancards  & empanons  de  6 lignes  de 
diamètre , 11  pouces  de  long,  dont  deux  à 7 pouces 
du  bord  de  la  plattcforme,  &:  les  deux  autres  du  codé 
de  l’avantrain  à z pouces. 

Deux  crochets  de  rctraitte  de  6 pouces  de  long,  fans  le 
revers  , attachez  avec  8 clouds  chacun. 

Deux  cil  ri  ers  qui  aflemblcnt  la  fclctte  à l’cflïeu  de  1 pou- 
ce & -f-  de  large,  6 lignes  d’épais. 

Deux  liens  de  bouts  de  brancards  de  1 pouce  de  lar- 
ge, 4 lignes  d’épais. 

Six  liens  de  brancards  & empanons,  avec  leurs  chevilles 
dci  pouces  & i de  large,  4 à y lignes  d’épais,  dont 
deux  fe  pofent  à 9 pouces  de  l’ciTicu,  les  deux  autres 
en  font  éloignez  de  14  pouces,  &c  les  deux  autres  à 
zi  pouces. 

Des  deux  liens  de  l’cntretoifc  où  pafl'c  le  boulon  du 
pivot. 
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Trois  crochets  qui  s’attachent  à cofté  du  brancard  pour 
porter  les  armes  de  la  Pièce  de  i pouces  de  large,  j li- 
gnes d’épais,  le  premier  à 18  pouces  de  l’cflieu  de  der- 
rière, l’autre  en  eftant  à i pieds  9 pouces.  8c  l’autre  à 
1 pied  du  bout  des  brancards  de  devant. 

Quatre  couplets. 

h) eux  charnières. 

Deux  cadcnats  pour  les  coffres. 

Quatre  boulons  pour  tenir  les  deux  coffres , traverfans 
les  brancards  de  7 pouces  de  long,  6 lignes  de  dia- 
mètre. 

Deux  autres  pour  tenir  la  fourchette  avec  le  lifoir , de 
6 pouces  de  long. 

Quatre  autres  pour  tenir  les  moutons  avec  le  brancard 
8c  le  lifoir,  de  7 pouces  de  long. 

Trois  autres  pour  tenir  la  courbe  fur  la  fourchette  5c  aux 
deux  bours  fous  les  brancards,  longs  de  9 à 10  pou- 
ccs^ 

Trente-quatre  rondelles  8c  34  clavettes  pour  tous  les 
boulons. 


Ferrures  de  l’a'vantrain. 

Un  crochet  de  bout  de  limon. 

Une  pièce  d’armon  de  devant. 

Une  pièce  de  derrière. 

Un  boulon  de  timon  de  6 lignes  de  diamètre,  de  n pou- 
ces de  long. 

Une  cheville  coulante  mcfme  longueur  5c  diamètre. 

Deux  boulons  de  voilée  de  6 lignes  de  diamètre,  8 pou- 
ces de  longueur. 

Neuf  lamettes  pour  les  voilées. 

Deux  crampons. 

Deux  cuillicres  de  6 lignes  de  diamètre,  18  pouces  de 
long. 

Deux  fayes. 

Quatre  crampons  de  rond,  8 pouces  de  long,  1 pouce 
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de  large , 6 lignes  d’épais. 

• Deux  cflners  de  fellcttc  de  i pouce  de  large,  6 lignes 
^ d’épais. 

Deux  eftricrs  de  lifoir. 

Une  cheville  de  bout  de  timon. 

Ferrures  des  rouages. 

Quatre  happes. 

Quatre  anneaux  de  bout  d’cflicu. 

Quatre  elles. 

Quatre  heurtequins. 

Quatre  cquignons  longs  de  deux  pieds  &c  ~ un  pouce  en 
quarré. 

Deux  mailles. 

Sept  brebans. 

Quatre  boëftcs  dcroücs  de  derrière,  lcsdcux.du  gros 
bout  de  j pouces  2 lignes  de  diamètre,  les  deux  du 
menu  5 pouces  z lignes. 

Quatre  boeftes  des  roücs  de  devant,  les  deux  du  gros 
bout  de  4 pouces  de  diamètre , les  deux  du  menu 
2 pouces  8 Tigncs , j lignes  d’épais. 

Huit  frottes  &(.  huit  cordons  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Vingt-deux  bandes  de  roiies  de  6 lignes  d’épais,  3 pou- 
ces de  large. 

Vingt-deux  liens  de  3 pouces  de  large,  4 lignes  d’épais, 
avec  leurs  chevilles. 

Cent  foixame  clouds  & caboches. 

Quatre  rondelles. 

Un  ccincrc  de  fer  de  4 lignes  d’épais,  &:  1 pouce  &:  \ de 
large , encadré  dans  la  plattcformc  de  S à 9 lignes,  fur 
quoy  pofe  &c  roule  la  eulafle  du  canon,  attache  de 
quatre  clouds  à telle  perdue. 


£14 


Memoues 


Les  Jffufts  qui fuirent,  l’un  de  Campagne , l'autre  de 
Place , font  en  ufage  dans  le  département  £ 
de  M.  de  Cray. 

AFFUST  DE  CAMPAGNE. 

A Plan  de  l' Ajfufi  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
av an  train. 

B Profil  de  l'Ajfufi  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
avantrain. 

AFFUST  DE  PLACE. 

C Plan  de  l'Ajfufi  de  Place  de  vingt-quatre. 

D Profil  de  l'Ajfufi  de  Place  de  vingt-quatre. 

Vous  remarquerez  fans  doute  que  cet  Affuft  de  Place  eft 
different  de  ceux  dont  je  vous  ay  déjà  parlé  i il  eft  à haut 
roüage  avec  des  rais,  &c  les  autres  font  à roiies  pleines , ou 
autrement  baffes  roulettes.  Les  Affufts  à rouages  ont  de  tout 
temps  cfté  d’ufage  dans  les  Places , &:  quelques-uns  de  ces 
Mcflieurs  les  Lieutenans,  entr’autres  M.  de  Vigny  & M.  de 
Cray  fe  trouvant  mieux  de  ces  derniers,  parce  qu’ils  font  plus 
aifez  à manier , ils  les  ont  confcrvez  dans  leurs  departemens  -, 
ils  different  des  Affufts  de  campagne  parla  ferrure,  y ayant 
beaucoup  moins  de  fer  fur  ceux-là  que  fur  les  autres. 
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Titre  VII. 


Chariots  à canon,  Triqueballes,  & Traifncaux. 

Bien  que  dans  les  Tables  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezc- 
lierc  l’on  trouve  des  proportions  pour  les  chariots  à 
canon , l’on  a jugé  à propos  de  les  donner  encore  dans  ce 
Chapitre-cy  qui  en  traite  cxprcd'émcnt. 

L’on  fait  des  chariots  à porter  canon,  tant  pour  loulager 
les  Aftuds,  que  pour  occuper  moins  de  chevaux,  Sc  pour  paf- 
fer  plus  facilement  les  mauvais  chemins  en  campagne. 


Chariot  a porter  corps  de  canon  de  vingt- quatre 
de  halle. 


L A condruétion  s’en  fait  comme  il  fuit  : la  Planche  en 
marque  la  figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  à Pièce  de  vingt-quatre. 


A Plan  du  Chariot  à canon. 

B Profil  du  Chariot  à canon. 

La  flcchc  fera  de  bois  de  brin  d'orme , longueur  de  io 
pieds , fon  diamètre  de  y pouces , le  bout  de  devant  qui  le 
nomme  mufle  fera  applani  defliis  & deflous  revenant  à j pou- 
ces arrondi  par  le  bout,  bandé  de  fer  dclamcfinc  largeur; 
cette  bande  epaifle  de  i ligne  & ÿ,  attachée  avec  11  clouds 
à telle  plarte,  &c  d’un  boulon  de  demi-pouce  de  diamètre 
qui  traverfera  les  deux  bouts  de  la  bande  &:  la  flèche  par 
le  codé  à 9 pouces  du  bout  du  mufle , lequel  fera  arreflé 
d’un  codé  avec  une  clavette  ; l’on  fera  un  trou  de  i pouce 
& i fur  le  mufle  qui  traverfera  à y pouces  du  bout. 


Tome  I. 


Ff 


1 


US  Mémoires 

Train  de  derrière  du  Chariot. 

L’Elïieu  fera  proportionné  à ccluy  d’un  Aftiift:  à Piccc  de 
feize , les  roücs  de  mcfrac , à l’exception  des  doubles  liens 
& fulbandes. 

La  follette  qui  fera  pofee  fur  l’eflieu  doit  eftre  de  bois 
d’orme , longue  de  3 pieds  3 pouces,  fa  hauteur  & largeur  6 
pouces  fur  7. 

Le  bout  de  derrière  la  flèche  fera  pofé  fur  le  milieu  de 
l’cflieu. 

Les  deux  empanons  de  mefmc  bois,  longs  de  j pieds 
&-i,  le  diamètre  de  4 pouces,  qui  doivent  cmbrafl'er  les  cof- 
tczdc  la  flèche,  feront  arreftezavec  deux  liens  de  fer  en  ca- 
boche : les  bouts  de  derrière  qui  doivent  dire  écartez 
de  8 pouces  francs  de  ccluy  de  la  flèche,  repoferont  aulft 
fur  l’cflieu,  fur  lequel  la  follette  fera  pofée  cncaftrcc  pour 
y recevoir  les  bouts  de  flèche  & a empanons  : la  follette 
fera  liée  avec  l’cflicu  d’un  cftricr  de  fer  à chaque  bout  : les 
deux  bouts  d’empanons  qui  pafleront  de  4 pouces  derriè- 
re l’cflicu  & la  follette,  feront  traverfez  de  deux  contrc- 
fayes  de  fer  à telle  plattc,  pour  élire  attachez  d’un  cloud  à 
la  follette. 

Train  de  devant  du  Chariot. 

L ’Eflicu  de  bois  d’orme  long  de  6 pieds  proportion- 
né à ccluy  d’un  Affiifl  à Piccc  de  huit,  ferré  de  mefmc.  Les 
deux  roücs  auront  4 pieds  de  hauteur  avec  toutes  leurs  fer- 
rures & emboe  Hures  de  fonte , comme  à celles  d’un  avan- 
train  d’Affùft  de  vingt-quacre. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  longs  de  y pieds  &c  ~3l  6 pieds, 
de  4 pouces  de  diamètre,  fituez  fur  l’cflicu  à 10  pouces  l’un 
de  l’autre,  la  courbure  des  bouts  de  derrière  fera  de  3 pieds 
de  long  depuis  le  derrière  de  l’elfieu,  lcfquels  feront  écartez 
l’un  de  l’autre  de  trois  pieds  francs. 

La  fafloirc  de  mefmc  bois  longue  de  j pieds  fon  dia- 
mètre de  3 pouces  Qc  ~ applani  dcfliis,  elfe  fera  pofee  fur  les 
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bouts  d’armons  à 4 pouces,  attachez  cnfemblc  de  deux  che- 
villes de  fer, dont  la  telle  fera  encadrée  dans  le  bois, afin  qu’il 
ne  puifle  cmpcfchcr  la  fafloire  d’aller  & venir  fuivant  le  mou- 
vement des  roues  : elle  fert  pour  faire  glifl'er  les  bouts  d’ar- 
mons  fous  la  flèche  dans  le  temps  que  le  chariot  tourne  à 
droit  ou  à gauche  : les  bouts  de  devant  d’armon  pafl'eront 
devant  l’clficu  de  z pieds  &c  ferrez  de  deux  anneaux,  per- 
cez fur  les  codez  à 6 pouces  du  bout  pour  pafler  le  boulon  de 
fer  qui  tient  aufli  les  limonicrcs. 

La  fcllcttcaura  les  mcfmcs  proportions  que  celle  du  der- 
rières elle  fera  pofée  fur  l’cflicu, encadrée  deflous  à propor- 
tion des  armons  ; il  y aura  aufli  une  évideûrc  dans  le  milieu 
de  9 pouces  de  long  &:  3 pouces  de  hauteur,  pour  donner  jeu 
au  mufle  de  la  flèche,  qui  doit  edre  placé  fur  le  milieu  de 
l’cflîcu. 

La  fellcttc  fera  jointe  à l’cflicu  avec  deux  edriers  de  fer, 
11  caboches,  &c  ifaycs  de  fer,  qui  traverferont  la  fellettc,  les 
armons , &:  l’eflîcu. 

Le  lifoir  fera  proportionne  à la  fellette  ; il  fera  pofé  deflus, 
attaché  avec  la  cheville  ouvrière  de  fer  de  1 pieds  de  long 
& d’un  pouce  Sc  -i  de  diamètre  ; la  cheville  paflera  dans  le 
milieu  du  lifoir  ; la  fellcttc,  le  mufle  de  la  flèche  & l’cflicu  fous 
lefquels  elle  fera  arredée  d’une  clavette , &:  d’une  rondelle 
fur  la  clavette  pour  fervir  de  contrcrivcûrc,  attachée  de  4 
clouds  à l’eflieu. 

L’on  fera  deux  mortoifes  fur  le  lifoir  à 6 pouces  des  bouts 
pour  y encadrer  deux  ranchcs  de  bois  d’orme  longues  d’un 
pied,  de  3 pouces  de  diamètre  ; elles  fervent  à tenir  les  bran- 
cards en  edat  fur  le  lifoir  ; il  doit  y en  avoir  de  mcfme  fur  la 
fellcttc  du  train  de  derrière. 

Les  limonnieres  feront  proportionnées  à celles  d’un  avan- 
train  d’Affud  à Piece  de  vingt-quatre , avec  cette  différence 
qu’il  y aura  un  ceflard  de  mefmc  bois  &c  grofleur  que  l’cn- 
tretoife  de  limonniere , lequel  fera  encadré  fur  le  milieu 
#du  derrière  de  l’entretoifc  par  dedans,  & paflera  l’épars , fa 
longueur  11c  paflera  pas  les  bouts  de  derrière  de  limonniere, 
ces  bouts  feront  placez  à codé  de  ceux  d’armon,  arredez 
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cnfemblc  avec  un  boulon  de  fer  long  de  z pieds  &A,  fon 
diamètre  d’un  pouce  3 lignes,  une  telle  par  un  bout,  & cla- 
vette de  l’autre. 

Les  deux  brancards  feront  de  bois  de  brin  de  chcfncau, 
longs  de  11  pieds  diamètre  des  bouts  de  devant  4 pou- 

ces,& 4 pouces  -î-  pour  ceux  de  derrière;  ils  feront  aflemblcz 
par  devant  avec  deux  cpars  d’orme  à la  di  (lance  de  13a  14 
pouces  l’un  de  l’autre , les  épars  auront  3 pouces  de  lar- 
ge fur  1 & i de  hauteur , le  corps  de  brancard  fera  fitué  en-  '■ 
tre  les  ranehes  du  lifoir  &c  ceux  de  la  follette  ; c’cfl  (ur  ce 
brancard  que  la  Pièce  de  canon  repofe  pour  cftre  voituréc 
en  campagne. 

ConjhruElion  d’un  Triqucballe  Jèrvant  à tranforter  le 
canon  d’une  place  a une  autre  fans  Chevre  ni  Cnk. 

Ce  Deffein  de  Triqucballe  avec  fon  Echelle  vient  de  Flandres. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Triqucballe. 

A Ejl  le  flan. 

B Ejl  le  profil. 


Il  fe  trouvera  quelque  petite  différence  dans  les  deux  raifonne- 
mens  fuivans,  parce  qu’ils  font  d’Officiers  qui  ont  forvi  en  dif- 
férons departemens  ; mais  l’une  ou  l’autre  maniéré  c(t  également 
bonne. 


Le  Triqucballe  cft  compoled’un  timon,  de  deux  empa- 
nons,  un  clïïcu,  de  roiies  hautes  de  7 pieds,  & d’une  follette. 

Le  timon  fera  de  brin  de  chcfneau  long  de  13  pieds,  fa 
grofleur  par  le  gros  bout  de  derrière  aura  4 pouces  & ré- 
duit à 3 pouces  par  ccluy  de  devant,  lequel  bout  fera  enfour- 
ché d’un  fer  d’un  pied  de  long,  au  bout  duquel  il  y aura  un 
crochet  ; l’cnfourcnure  fera  attachée  avec  i8clouds,  &;  d’un 
boulon  de  fer  qui  traverfera  la  clavette  par  dcflîis.  , 

Deux  empanons  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds  & i,lc 
diamètre  de  4 pouces  &:  lefqucls  feront  attachez  au  der- 
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rierc  du  timon  par  les  collez  avec  deux  chevilles  de  bois  de 
chcfnc,  &c  deux  liens  de  fer  arrêtiez  de  8 caboches  furie 
timon  au  bout  de  l’aflemblage  des  empanons,  il  y aura  un 
crochet  de  fer  à patte  lequel  fera  attache  avec  9 clouds. 

Un  cilïcu  d’orme  long  de  7 pieds,  fa  largeur  & hauteur 
de  mefme  le  corps  de  celuy  d’un  Affiift  de  feize,  ferré  de 
mcfmc,  fur  lequel  feront  pofez  les  bouts  de  derrière  d’em- 
panons  & de  timon. 

La  follette  fera  de  bois  d’orme  longue  de  2 pieds  10  pou- 
ces proportionnée  à la  grolleur  du  corps  de  l’cflicu,  atta- 
chée fur  l’clficu  de  mcimc  que  celle  du  train  de  derrière 
du  chariot  à porter  corps  de  canon. 

Les  deux  roiies  auront  7 pieds  de  hauteur  ferrées  de  mef- 
me les  autres  roiies  d*  Affiift  de  feize , excepté  les  liens  dou- 
bles & (impies  des  bandes,  le  moyeu  fera  long  de  20  pou- 
ces, fon  diamètre  par  le  bouge  aura  1 j. pouces  autour 
duquel  il  y aura  7 rais  de  bois  de  chcfnc  de  3 pouces  & - 
de  diamètre , &:  7 jances  de  bois  d’orme  dont  la  hauteur  & 
largeur  fera  de  3 pouces  fur  4 pouces , après  quoy  l’on  paf- 
fera  les  roües  dans  les  fufées  de  l’cfficu. 

Le  diamètre  de  la  grande  emboëfture  du  Triqueballe  cfl 
de  7 pouces,  la  petite  a de  diamètre  4 pouces  & 

Pour  fe  fervir  du  Triqueballe  cflant  achevé,  un  homme 
ou  deux  le  rouleront  fur  la  Pièce  que  l’on  voudra  tranfpor- 
ter,  il  n’importera  pas  que  la  bouche  de  la  Pièce  fe  trouve 
devant  ou  derrière  le  Triqueballe. 

L’on  paficra  une  prolonge  dans  le  crochet  du  bout  de  ti- 
mon, après  quoy  l’on  lèvera  le  bout  de  timon  en  l’air,  en 
forte  que  le  milieu  de  l’cllicu  foit  perpendiculairement  fur 
les  anfes  de  la  Pièce  ; on  paflèra  dans  ces  anfes  une  chaifnc 
de  fer  aflez  forte  pour  porter  une  Pièce  de  vingt-quatre, 
elle  fera  longue  de  10  à 12  pieds,  les  deux  bouts  feront  tour- 
nez autour  de  l’effieu  & de  la  follette,  de  manière  que  les 
bouts  de  la  chaifne  foient  arreftez  : trois  ou  quatre  hommes 
tireront  la  prolonge  qui  fera  paflcc  dans  le  crochet  du  bout 
de  timon  pour  le  faire  bailler  ; en  baiflant  il  lèvera  la  Pièce 
en  l’air  ; quand  il  fera  baifle  de  niveau,  il  faudra  attacher  le 

Ff  iij  - 


ijo  M E M O U H S * 

devant  de  la  Piece  ou  la  culafie,  fi  clic  fc  rencontre  devant", 
avec  le  timon  pour  l’empefcher  de  relever.  Si  l’on  ne  vou- 
loir pas  mener  la  Pièce  loin , neuf  ou  dix  hommes  roule- 
ront bien  le  Triqucballc  ; mais  fi  elle  d .-voit  aller  à unedemi- 
licuë  ou  une  lieue,  quatre  chevaux  fuffiront,  attachant  une 
Voilée  au  crochet  qui  cft  finie  prés  des  empanons , St  une 
autre  à celuy  du  devant  . elle  l'c  peut  mener  par  toute  terre 
de  cette  façon.  Quand  on  voudra  la  décharger  où  elle  fera 
deftinée  , l’on  déliera  la  Pièce  du  timon , & deux  ou  trois 
hommes  lafeheront  doucement  la  corde  qui  fera  au  bout 
du  timon,  de  crainte  que  le  poids  de  la  Pièce  ne  l'emportaft 
trop  vifte  en  l’air. 

Le  détail  cy-dejjus  fujfroit  pour  informer  parfaitement 
des  proportions  du  Triqucballc , mais  cette 
* mahiere-cy  ejl  plus  abrégée. 

T . A hauteur  des  roücs , 7 pieds. 

La  longueur  des  moyeux,  zi  pouces. 

La  groficur  des  moyeux  13  St  11  pouces. 

Hauteur  des  jantes , 4 pouces  St~. 

Epaifieur  des  jantes , 3 pouces 

Longueur  des  rais , 3 pieds  z pouces. 

Longueur  du  timon,  14  pieds. 

Groficur  au  bout  qui  s’aflcmblc  dans  l’cfiieu  St  le  lifoir, 
4 pouces  &-£•>&  au  bout  où  cft  le  crochet  3 pouces. 

Longueur  des  empanons  au  bout  qui  s’aflcmble  d’une 
face  y pouces  St  de  l’autre  face  4 pouces. 

Longueur  de  l’clfieu,  6 pieds  9 pouces. 

Diamètre  des  grandes  emboefturcs , 7 pouces. 

Diamètre  des  petites  emboefturcs,  4 pouces  &-£. 

Groficur  deTe/ficu  d’une  face,  8 pouces. 

Et  l’autre  7 pouces  &:  _ 

Longueur  du  lifoir,  3 pieds  d’une  face. 

Et  de  l’autre,  7 pouces  St  ± St  7 pouces. 

Il  y entre  environ  4001  de  fer,  &:ilpcfe  en  tout  près  de 
1100  livres. 
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f . E Traifncau  n’cft  compofé  qiic  de  deux  pièces  de  bois 
jointes  cnfcmblc  par  deux  ou  trois  fortes  entrecoifcs  bien 
chevillées. 

Il  cil  de  la  largeur  des  Pièces , pour  pouvoir  lcstranfpor- 
ter  fans  roücs  depuis  les  magafins  jufqu’au  rempart. 

On  fc  fervit  au  Siège  de  Mons  dcTrailhcaux  de  marais 
pour  approcher  les  Pièces  près  de  la  Place,  &les  mener  en 
batterie  : le  deflous  de  ces  Traifneaux  eft  ferme  de  fortes 
planches  cloüccs  fous  les  entretoifes,  afin  d’empefeher  que 
la  fange  ou  boiic  n’entre  dedans. 

^EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
répréfentant  ces  Traifneaux. 

A Piece  de  bois , fiafque , ou  cofte  de  traifncau  ayant  cinq 
pieds  dr  demi  de  long , douze  pouces  de  haut , & qua- 
tre pouces  d’épaijfiur. 

B Entretoifes  ayant  quinze  pouces  de  long  entre  les  deux 
coftez  du  T raifneau. 

C Plan  du  Traifncau  de  Mons. 

D Profil  du  co fie  du  Traifncau. 

E Le  mtfme  Traifncau  veû  par  un  des  bouts. 

L' Echelle  n' cjl faite  que  pour  le  Traifncau  de  Mons. 


O N fe  fort  atifli  de  Traifneaux  dans  les  Montagnes  pour 
-voiturerdes  Pièces  ; ccluy  de  Rouflillon  citant  un  Trailneau 
à l’ordinaire,  îl  feroie  inutile  de  le  mcctrc  icy,mais  j’aycrû 
ne  pouvoir  medifpcnfcr  de  parler  du  Chariot  à porter  corps 
de  canon  qui  clt  en  ufagedans  ce  departement  .M.  Moul- 
lard  qui  y clt  Contrôllcur  d’ Artillerie,  en  parle  ainfi  dans  une 
de  fes  Lettres. 

» Ce  Chariot  clt  trcs-bon  & tres-facilc  pour  porter  de  gros 
**  fardeaux  dans  les  tournans  &c  dans  les  montagnes,  parce 
« qu’il  fe  braque  comme  un  carrolTc,  & qu’il  tourne  dans  un 
» très-petit  efpace  : nous  avons  elle  deux  ans  & plus  à le  ren- 
» dre  parfait.  L’on  vous  dira  les  inconvénicns  qui  arrivoienc 
» dans  les  commenccmens.Tout  dépend  du  lifoir,  car  s’il  n’ell 
»>  pas  bien  pofé , dans  les  dcfccntcs  le  train  du  devant  donne 
•>  du  nez  en  terre , Se  dans  les  montées  il  menace  le  ciel  ; ce 
« qui  cftoit  fort  incommode,  & nous  a bien  donné  de  la  pei- 
» ne  : mais  à préfent,  que  ce  Chariot  monte  ou  qu’il  defeen- 
•>  de,  il  elt  toujours  droit  : s’il  verfe,  il  clt  d’abord  remis  fur 
» pied  fans  démonter  b Pièce. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à Canon  de  RoulHUon. 

A Plan  du  chariot  monté  avec  fott  avantrain. 

B Profil  du  Chariot  monté,  par  lequel  il  fe  voit  comme  les 
roues  de  devant pajfent  par  dejfous  le  Chariot  quand 
on  le  braque. 

C Avantrain  du  chariot  avec  fes  limonieres , fa  fellettt , 
dr  J'on  lifoir. 

D Sellette  du  derrière  du  charriot. 

*»•  ' 
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Titre  VIII. 

Batteries  & P latte forme  s , F a fine  s.  Piquets 
Gabions  t &c. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  le  Plan  d’une  Batccrie. 


A Mtr  Ion. 

B Epaulcment. 

C Embrafeure . 

D Platteforme. 

E Petits  magaftns  à poudre. 

F Grand  magaftn  à foudre. 

*G  Boyau  de  U tranchée  qui  communique  au  magaftn  à poudre. 
H Avant fofé. 

I Grand  fofé. 

K Berme  ou  retraitte  autour  de  la  Batterie. 


i Hauteur  & largeur  du  grand  fofé. 
i Berme. 

3 Hauteur  du  merlon  du  cofé  de  la  campagne. 

4 Epaiffeur  du  merlon. 

y Hauteur  de  la  genoûillicre. 

6 Heurtoir. 

7 Platteforme. 

8 Petit  magaftn  à poudre . 
g Grand  magaftn  à poudre. 


Toute  I. 
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4 Mémoires 

Maniéré  de  conjtruire  une  Batterie  à l'épreuve  du  canon 
devant  une  Place  ajjtezée,gr  ce  quil  faut  que  le 
Commijfaire  qui  la  doit  commander,  obferve. 

IL  commence  par  reconnoiftrc  le  terrain  avec  quelques 
Officiers  de  ceux  qui  doivent  cftrc  de  la  Batterie,  6c  enfui- 
tc  il  fe  precautionne  d’avoir  toutes  les  chofcs  néccflaires , 
comme  des  outils  à Pionniers  de  toutes  fortes , le  double 
de  ce  qu’il  y aura  de  travailleurs , & en  prendre  des  qualitez 
qu’il  jugera  à propos  félon  le  terrain.  C’eft-à-dire,  pour  une 
terre  grade  & de  gazon,  beaucoup  de  befehes. 

Dans  du  fable,  beaucoup  de  pelles  de  bois  ferrées. 

Dans  des  pierres,  ou  dans  la  terre  ferme,  des  hoyaux  ou 
pics-hoyaux. 

Des  ferpes,  maflfes,  haches,  6c  demoifclles,  deux  de  clu,^ 
quefaçon  par  Pièce,  des  fafcincs  6c  des  piquets. Les fafeines 
doivent  cftrc  de  j à 6 pieds  de  longueur,  6c  environ  îo  pou- 
ces de  diamètre  ; à chacune  trois  bons  liens. 

Les  piquets  doivent  cftrc  de  j pieds  6c  -I  de  longueur,  6c  i 
pouce  & {■  de  diamètre  par  le  gros  bout. 

Lorfquc  le  Commifl'airc  fera  fur  le  terrain  deftiné  pour 
la  Batterie , il  la  tracera  avec  de  la  mèche  6c  des  fafcincs, 
6c  obfcrvcra  qu’elle  foit  parallèle  à ce  qu’on  luy  aura  mar- 
qué de  battre.  Il  donnera  18  ou  io  pieds  d’épaifleur  à l’é- 
paulcmcnt,  fuivant  les  bonnes  ou  méchantes  terres  : 6c  fup- 
pofe  que  la  Batterie  foit  de  6 pièces,  il  faudra  prendre  vingt- 
toifes  de  terrain  ; 6c  pour  diligenter  la  Batterie,  il  faudra  du 
moins  quatre-  vingts  travailleurs  qui  feront  partagez  moi- 
tié d’un  cofté,  moitié  de  l’autre,  &:  environ  à j pieds  l’un  de 
l’autre. 

A l’égard  des  Commifïaires  6c  Officiers  quf  feront  defti- 
nezpour  la  Batterie,  il  les  portera  dcdiftance  en  diftancc 
d’un  6c  d’autre  cofté , afin  de  faire  travailler  les  foldats  avec 
diligence  ; apres  quoy  il  faudra  jetter  la  terre  pour  faire  l’é- 
paulement  : ceux  qui  feront  dans  le  dedans  de  la  Batterie 
tireront  de  la  terre  de  loin  pour  ne  pas  s’enfoncer,  6c  ceux 
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du  dehors  Se  du  cofté  de  la  Place  feront  un  foffé  d’environ 
io  pieds  de  large  Se  6 pieds  de  profondeur,  afin  de  trouver 
beaucoup  de  terre,  tant  pour  fc  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Place,  que  pour  faire  l’épaulement. 

Il  fera  laifl'cr  entre  le  fofle  Se  la  fafcinc  qui  aura  fervi  à tra- 
cer la  Batterie,  une  berme  d’environ  3 ou  4 pieds,  afin  d’a- 
voir plus  de  facilité  à jetter  la  terre  fur  l’épnulcmcnt  pour 
raccommoder  la  Batterie  lorfqu’ellc  fera  éboulée  parle  fou  fie 
du  canon  de  la  Batterie  mefmc.  Se  par  le  canon  de  la  Place. 

Lorfqu’ils  auront  a fiez  jetté  de  terre  du  fofle  furlepaulc- 
ment , ou  que  le  jour  commencera  à faire  voir  de  la  Place 
les  travailleurs,  alors  le  Commiflaire  les  fera  retirer  de  der- 
rière, Se  les  fera  pafler  devant  pour  toujours  jetter  de  la  terre 
. fur  l’épaulcment  avec  les  autres , Se  enfuite  fafeiner  le  de- 
vant de  la  Batterie , aufli-bien  que  les  deux  extremirez  qu’il 
faut  faire  en  petit  épaulement;  Se  pour  cet  effet  il  fera  faire 
un  petit  fofle  de  cofté  Se  d’autre  afin  d’avoir  de  la  terre , tant 
pour  fe  couvrir  des  Pièces  de  la  Place  qui  peuvent  battre  en 
. roiiage,  que  pour  empefeher  la  communication  Se  les  paf- 
fages  qui  font  incommodes,  des  tranchées  à la  Batterie 
cette  terre  fervira  aufli  pour  emplir  & fortifier  les  mcrlons 
des  deux  bouts. 

Lorfquc  le  parement  de  la  Batterie  fera  fafeiné  de  3 pieds 
de  hauteur,  qui  cft  comme  doit  cftrc  la  genoiiillicrc,  il  par- 
tagera lcszo  toifes  de  terrain,  qui  font  izo  pieds, en  treize 
parties. 

La  première,  fera  de  9 pieds  pour  le  premier  mcrlon. 

La  fécondé,  de  z pieds  pour  une  cmbrafeûre. 

La  troifiéme,  de  18  pieds  pour  le  merlon  d’entre  deux 
Pièces , Se  tout  le  refte  de  mefmc. 

Ce  fera  encore  pour  le  dernier  mcrlon,  9 pieds. 

Il  donnera  de  l’ouverture  à l’embrafeûrc  en  dehors  de  9 


pieds  : apres  quoy  il  partagera  les  embrafcûrcs  aux  Commif- 
faircs  Se  aux  Officiers  qui  feront  avec  luy,  fuivant  qu’il  fc 
pratique  ordinairement,  afin  que  les  Commifl'aircs  faflent 
fafeiner  Ce  piqueter  avec  foin  leurs  embrafcûrcs,  & obfcr- 
ver  de  mettre  toujours  trois  bons  piquets  par  chacune  faf- 
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cinc,  contre  le  s liens.  Il  prendra  garde  de  temps  à autre  que 
les  Conuni d'aires  ouvrent  &c  dégorgent  leurs  embrafeures, 
de  maniéré  quelles  puident  battre  en  ligne  direelç  ce  qui 
leur  auraefté  marqué  ; apres  quoy  il  fera  toujours  fafeiner  ÔC 
jetter  de  la  terre  à hauteur  de  6 pieds  -,6c  en  cas  que  la  Batte- 
rie fok  battue  de  quelque  cavalier  ou  ballion  élevé,  il  la  fera 
hauder  de  y à 8 pieds,  autant  qu’il  en  fera  befoin. 

Quand  les  embrafeures  feront  bien  fafeinées  6c  dégor- 
gées, &:  qu’il  n’y  reliera  plus  déterre  que  pour  s’empefeher 
d’ellrc  vcû  de  ia  Place,  on  travaillera  aux  plattcformes,& 
l’on  commencera  à mettre  le  terrain  de  niveau,  en  forte  qu’il 
n’y  relie  aucunes  pierres,  s’il  fc  pair  ; apiès  quoy  l’on  doii 
pofer  le  heurtoir  qui  fera  de  9 pieds  de  longueur,  fur  9 à io 
pouces  en  quarré , 6c  enfuitc  le  madrier  qui  fera  dp  9 pieds 
&-|-delpngucur,ftir  1 pied  de  large  6c  1 pouces  d’épaid'eur. 

Le  fécond  fera  de  10  pieds  de  longueur. 

Letroifiémc  dcio  pieds  & i. 

Et  tous  les  autres  en  fuivant  jufqu’au  nombre  de  dix-huir, 
& toujours  un  demi-pied  de  plus  les  uns  que  les  autres,  pour 
rendre  la  plattcforme  depuis  les  heurtoirs  jufqu’au  dernier 
madrier  de  recul,  de  18  pieds  de  long,  6c  18  pieds  de  large  au 
recul. 

La  plattcforme  fera  relevée  depuis  le  heurtoir  jufqu’au 
dernier  madrier  de  recul  de  9 à 10  pouces,  6c  bien  arrcltée 
au  recul  par  deux  gros  piquets  de  bois  de  charpente  ; après 
quoy  il  pourra  demander  à faire  marcher  le  canon  du  grand 
Parc,  qui  doit  cllrc  armé  chaque  Pièce  de  deux  lanternes 
6c  deux  rcfouloirs,  autant  d’écouvillons  6c  de  coins  de  mire, 
6c  de  huit  leviers. 

} Les  Canonicrs  ordonnez  pour  mettre  le  feu  au  canon  , 
doivent  avoir  chacun  deux  dégorgeoirs , deux  fournimens, 
deux  boutte-feux  ; 6c  pour  toute  la  Batterie,  quelques  tire- 
bourres  du  calibre  des  Pièces. 

Il  faudra  choifir  un  endroit  pour  un  grand  Magafini  pou- 
dre pour  toute  la  Batterie,  derrière  un  folle  releve,  ou  redan 
de  terre,  6c  s’il  11’y  en  a point,  faire  un  épaulement  à cin- 
quante pas  de  la  Batterie.  Quelques-uns  mefmc  font  d’avis 
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«Je  porter  ce  Magafin  à cent  pas,  pour  mettre  à couvert  une 
cinquantaine  de  barils  de  poudre , &:  la  fcntiuelle  pour  les 
garder. 

Il  faudra  aufïi  avoir  un  petit  Magafin  à poudre  de  deux 
Pièces  en  deux  Pièces,  qui  puifl'c  contenir  deux  tonneaux 
de  poudre,  éloigne  du  recul  des  Pièces  d’environ  dix’à 
douze  pas , & couvert  de  fafcincs , avec  un  petit  boyau 
de  chaque  coftc  pour  y entrer , en  cas  que  l’on  Toit  veû  de 
la  Place. 

Il  cft  nccelTaire  que  le  canon  arrive  à nuit  fermante  à la 
Batterie  avec  toutes  les  munitions , !c  qu’il  y ait  au  moins 
de  quoy  tirer  cent  coups  de  chacune  Piece.  Ces  muni- 
tions feront  remifes  dans  le  grand  Magafin  près  la  Batterie, 
&c  dans  les  petits  que  l’on  aura  faits  à dix  pas  des  plattc- 
formes  ; & l’on  ne  perdra  aucun  temps  pour  faire  placer  les 
Pièces,  afin  qu’elles  puifTent  eftre  logées  & en  cftat  de  tirer 
la  nuit  mcfmc,  fi  le  Général  l’ordonne,  ou  à l’ordinaire  à la 
pointe  du  jour. 

Le  CommiBaire  doit  avoir  foin , fur  toutes  chofes , de 
vifiter  de  temps  en  temps  les  grand  & petits  magafins  ; afin 
qu’en  prenant  des  mefures  julles,  il  ne  luy  manque  rien,  ni 
poudre,  ni  boulets,  ni  fourrage.  Il  faut  mcfmc  qu’il  ait  tou- 
jours des  fafcincs  & des  piquets  pour  raccommoder  les  foirs 
les  épaulcmcns  & les  embrafeurcs  ; &:  ftir  tout,  que  les  platte- 
formes  foient  bien  nettes,  & qu’il  ne  s’y  répande  point  de 
poudre,  non  plus  que  dans  les  Magafins,  afin  de  ne  point 
courre  le  rifquc  du  feu  qui  arrive  fouvent  fans  toutes  ces  pré- 
cautions. 

Manière  de  dtjpojer  les  Soldats  & Caroniers  pour  bien 
fervir  & promptement  les  Pièces  en  batterie. 

i°.  I L y aura  deux  canoniers  8c  fix  foldats  à chaque  Pièce. 

Un  Commifïairc  Ordinaire , 8c  un  Extraordinaire;  deux 
Provinciaux  pour  commander , l’un  à droit,  8c  l’autre  à gau- 
che de  la  Batterie,  toujours  en  fuppofant  qu’elle  foitdefix 
pièces. 
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i°.  Le  canonier  polie  à la  droite  de  la  Piece,  aura  foin  d’a- 
voir un  fourniment  toujours  rempli  de  poudre,  avec  deux 
dégorgeoirs. 

Ce  fera  à luy  à amorcer  la  Pièce,  Se  à mettre  les  lanter- 
nes de  poudre  dans  l’ame  de  la  Piece  : celuy  de  la  gauche 
aura  foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  faede  cuir  au 
petit  Magafin,  Se  d’en  remplir  b lanterne  que  tiendra  fon 
camarade  ; après  quoy  il  remetra  le  fac  en  feûrcté  du  feu. 
Se  prendra  garde  que  fon  bouttefeu  foit  toujours  en  eftat 
de  mettre  le  feu  à la  Pièce  au  premier  commandement  du 
Commifl’airc. 

Il  y aura  trois  foldats  à droit,  & trois  à gauche  delà 
Pièce  ; les  deux  premiers  auront  foin  de  refouler  Se  ccou- 
villonner  la  Piece  chacun  de  fon  codé  ; le  rcfouloir  Se  écou- 
villon  fc  doivent  mettre  à gauche , la  lanterne  à droit.  Apres 
avoir  refoulé  huit  ou  dix  coups  fur  le  fourrage  de  la  pou- 
dre, Se  quatre  fur  celuy  du  boulet,  ils  prendront  chacun  un 
levier  pour  palier  dans  les  rais  du  devant  de  la  roiic,  les  bouts 
dcfqucls  pafleront  fous  la  telle  de  l’affull  pour  faire  tourner 
les  roues,  en  pefant  à l’autre  bout  du  levier  du  collé  dcl’cm- 
brafcûrc. 

4°.  Le  fécond  foldat  de  la  droite  aura  foin  de  faire  pro- 
vifion  de  fourrage,  Se  d’en  mettre  de  bons  bouchons  fur  la 
poudre  Se  fur  le  boiflct  ; fon  camarade  de  la  gauche  y fera 
provifion  de  yo  boulets.  Se  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
charger  la  Piece , il  en  ira  prendre  un  dans  ce  tas,  pour  le 
mettre  dans  la  Pièce  en  mclme  temps  que  le  fourrage  de  la 
poudre  fera  refoule  ; enluitc  ils  prendront  tous  deux  chacun 
un  levier  qu’ils  palîèronc  fous  le  derrière  de  la  roiic  pour  la 
poulTer  en  batterie. 

y°.  Les  deux  derniers  avec  leurs  leviers  feront  au  coftc 
du  bout  d’affuft  pour  donner  du  flafquc  à droit  ou  à gau- 
che fuivant  l’ordre  du  Commifaire  ; Se  tous  cmfemblc  en 
cet  eftat  ils  poufferont  la  Piece  en  batterie  : le  dernier  foldat 
de  la  gauche  aura  encore  foin  de  boucher  b lumière  pen- 
dant que  l’on  chargera  la  Piece. 

6°.  Le  canonier  de  b droite  tiendra  un  levier  preft  pour 
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arreftcr  la  Piccc  au  bout  de  fon  recul,  en  le  traverfant  fous 
le  devant  des  roues,  pour  empefeher  qu’elles  ne  retournent 
en  batterie  avant  d’élire  chargées. 

7°.  Lorfquc  l’on  fera  obligé  d’aller  chercher  la  poudre 
avec  les  lanternes  au  petit  Magafin,  le  mefmc  canonier  ira 
avec  le  foldat  du  bout  du  flafque  du  mefmc  collé  ; les  deux 
féconds  foldats  poltez  au  derrière  des  rôties,  quand  les  Piè- 
ces feront  en  batterie,  porteront  leurs  leviers  lous  le  premier 
renfort  de  la  culalfe  pour  lever  & abailfer  la  Pièce,  fuivant  le 
ligne  que  le  Commill'airc  qui  la  pointera  , leur  fera  de  la 
main. 

8°.  Comme  aulfi  les  deux  derniers  donneront  du  flaf- 
que, fuivant  le  ligne  de  main  qui  touchera  l’un  des  collez 
du  flafque. 

Les  canonicrs  & foldats  ayant  chacun  leurs  ordres  &:  leur 
polie,  le  Coinmiflairc  fera  diligemment  fervir  la  Pièce, pour- 
vcû  que  tout  ce  qui  cil  dit  cy-delîus  foit  bien  obfervé. 

La  nuit  il  fera  rétablir  fon  embrafeûrc  par  les  canonicrs 
& foldats,  qui  relèveront  ceux  qui  auront  lervi  vingt-quatre 
heures.  S’il  cnell  tué  ou  blefïc  quelqu’un,  il  aura  foin  d’en 
avertir  le  Commandant  de  la  Batterie,  afin  qu’il  luy  en  falTe 
donner  d’autres  à la  place. 

Les  CommilTaircs  ordinaire  & extraordinaire  pourront  le 
relever  de  temps  en  temps,  ainfi  que  les  deux  provinciaux. 

S’il  n’y  a pas  d’eauprès  la  Batterie,  il  faut  avoir  foin  d’en 
faire  remplir  un  tonneau  pour  y mouiller  les  écouvillons, 
afin  de  ranraifehir  la  Piccc  tous  les  io  ou  11  coups. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  répréfente  le  profil  d’une  Batterie,  avec  toutes  les 
differentes  aftions  des  Officiers  qui  y fervent. 


A Comme  on  ch  orge  la  Piece. 

B Comme  on  la  poujfe  en  batterie. 

C Comme  on  pointe  la  Picce. 

D Comme  on  y met  le  feu. 

E Comme  l’on  mefure  de  la  poudre  au  petit  magafin. 

F Comme  l’on  va  quérir  de  la  poudre  au  petit  magafin. 
G Soldats  qui  roulent  la  poudre  du  grand magafin  au  petit. 
H Grand  magafin  a poudre. 

I Sentinelles. 


i 

j 

d 
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V Ons  allez  voir  une  manière  plus  détaillée  &:  plus  expli- 
quée  des  proportions  d’une  Batterie  de  canon,  pour  les  Piè- 
ces depuis  douze  jufqu’à  vingt-quatre  livres  de  boulet,  la- 
quelle donnera  une  idée  plus  jullc  & plus  précife  de  tout 
ce  qu’il  faut  pour  conftruirc  cette  Batterie  fuivant  les  ré- 
gies &c  le  terrain  : avec  une  Table  pour  trouver  facilement 
&:  d’un  coup  d’œil  le  nombre  de  canonicrs  & de  foldats, 
les  outils , fafcincs  , piquets  , ma  des  à battre  les  piquets  , 
madriers  &c  plattcformcs  , pour  mettre  fur  pied  du  jour  au 
lendemain  une  ou  plufieurs  Batteries  de  Pièces  de  vingt- 
quatre  ; comme  aulïi  pour  fçavoir  pofitivement  la  poudre  &c 
les  boulets  qui  y feront  nécertaircs  pour  tirer  pendant  un 
jour.  Ces  proportions  & cette  Table  font  d’un  de  nos  plus 
expérimentez  Officiers,  &:  quia  eu  du  commandement  aux 
Ecoles  d’Artilleric.Il  a réduit  les  Proportions  en  Maximes, 
qu’il  nomme  generales. 

Difons  en  partant , qu’une  Pièce  de  vingt-quatre  peut  ti- 
rer 90  ou  100  coups  par  jour , bien  entendu  en  cité  ; en 
hiver  60  à 73  ; dans  une  ncceflité  elle  peut  tirer  davantage, 
uclques-uns  de  Meflieurs  nos  Lieutenans  afsûrans  d’avoir 
ait  tirer  des  Pièces  ijo  coups  par  jour  à des  Sièges;  mais 
auffi  il  eft  fore  à craindre  que  la  lumière  ne  s’évafe,  & que  la 
Pièce  ne  fe  rende  bientoft  hors  defcrvice. 

Celles  de  feize  & de  douze  tireront  un  peu  plus , étant 
plus  faciles  à fervir.  Il  y a eu  mcfme  des  occafions  où  l’on 
a tire  des  Pièces  2.00  coups  en  neuf  heuroaÉc  temps , & 138 
en  cinq;  mais, ou  alors  il  n’eftoit  point  quenron  de  Siège  ni  de 
pointer  jufte  contre  un  but  ; ou  dans  ces  épreuves  l’on  fe  fer- 
voit  de  gargouges  ^ & enfin  il  arrivoit  que  les  Pièces  pour 
eftre  trop  échauffées  fe  courboient  & fe  fauffoient,  que  la 
lumière  s’agrandiffoit,  &c  qu’elles  crcvoicnt  mefme  par  quel- 
ques endroits  : ainfi  ce  ne  font  point  des  exemples  à fuivre  ni 
aufquels  on  puiffe  fe  conformer. 

La  portée  de  ces  Pièces  de  point  en  blanc  peut  aller  juf- 
qu’à  environ  300  toifes , chargées  de  poudre  de  la  moitié  de 
là  pefantcur  du  boulet  ; laquelle  charge  il  faudra  diminuer 
T me  I.  H h 
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à mcfurc  que  les  Pièces  s’échaufferont. 

On  a déjà  dit  que  l’on  n’cfl  guercs  d’accord  fur  la  vraye 
portée  des  Pièces. 

^Maximes  générales  dont  on  'vient  de  parler. 

i°  L Orfqu’un  CommifTaire  d’Artillerie  fera  chargé  du 
foin  de  faire  une  Batterie  de  telle  quantité  de  Pièces  que 
ce  foit,  il  obfervcra  avec  quelqu’autrc  CommilTairc , de  bien 
reconnoiflrc  le  terrain  où  elle  doit  cftre  fituée,  ce  quelle  doit 
battre , &:  le  chemin  pour  y faire  voiturer  le  canon  & les  mu- 
nirions la  nuit,  qu’un  Capitaine  de  charroy  rcconnoillra  par- 
ticulièrement. 

. z°.  11  fera  bon  de  commencer  à faire  faire  des  fafeines 
&c  des  piquets  pendant  le  jour  : l’on  demandera  pour  cela 
le  nombre  de  foldats  marqué  dans  la  Table  cy-aprés,  des 
Scrgens  à proportion,  &:  quelques  Officiers  d’Artillcric  pour 
les  taire  faire  des  indurés  & des  proportions  fuivantes:  les 
fafeines  fc  peuvent  faire  de  toutes  fortes  de  bois,  les  meil- 
leures font  de  branches  de  bois  blanc. 

j°.  La  longueur  des  fafeines  ne  fera  pas  moins  de  8 à 
pieds , liées  à trois  endroits  de  trois  bon  hards  , jamais 
de  paille , à caufc  du  feu , outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  for- 
tes ; le  diamètre  des  fafeines  de  8 à 9 pouces.  La  longueur 
des  piquets  fera  depuis  3 pieds  jufqu’à  3 -,  1b  diamètre  de 
la  telle  du  piquet  fera  depuis  z pouces  jufqu’à  3 ; il  en 
faut  3 pour  cliMW  fafeine.  11  fera  encore  bon  de  faire  faire 
des  fafeines  o^z  pieds  de  long  liées  en  quatre  endroits, 
jointes  à celles  de  8 à 9 pieds , pour  les  cmbrafcûres,  atta- 
chées de  quatre  bons  piquets. 

40.  Lors  qu’on  fera  obligé  de  fc  fervir  des  fafeines  de 
la  cavalerie,  l’on  en  prendra  le  nombre  preferit  fur  la  Ta- 
ble : parce  quelles  ne  font  jamais  que  de  3 à 6 pieds  de  long, 
outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  que  l’on  fait 
faire  exprès. 

30.  Un  cavalier  peut  faire  de  ces  fortes  de  fafeines  feize 
à dix -huit  par  jour , avec  deux  piquets  pour  chacune. 
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go.  Un  foldat  en  pourra  faire  dix  ou  douze  de  celles  de 
batteries,  expliquées  autroifiémc  article,  avec  leurs  piquets. 
Il  vaut  mieux  avoir  quarante  ou  cinquante  fafeines  de  refto, 
ÔC  des  piquets  à proportion , que  d’en  manquer  feulement 
d’une  }clles  fervent  toujours  à raccommoder  les  embrafeû- 
rcs  dans  la  fuitte. 

70.  L’épaifleur  des  Batteries  pour  eftre  à l’épreuve  du 
canon  ennemi,  fera  depuis  dix-huit  jufiqu a vingt-deux  pieds, 
fuivant  le  terrain  & les  ^Pièces  aufquclles  elles  feront  oppo- 
fées  : la  hauteur  des  cmbrafcûrcs  fera  depuis  deux  pieds  &c 
demi  jufqu’à  trois,  & la  hauteur  des  nierions  au  dcfl'us  fe- 
ra déterminée  fuivant  le  terrein  où  fera  fituée  la  Batterie. 

Si  elle  fe  trouve  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre, ou 
que  l’ennemi  y ait  peu  de  commandement  fur  vous,  les  mer- 
ions  feront  de  bonne  hauteur  de  j à 6 pieds  au  dcfl'us  de  la 
gcnotiillicre. 

Si  le  commandement  eft  beaucoup  fupericur  du  cofté  de 
l’ennemi , il  faudra  les  élever  de  forte  que  les  foldats  qui  fer- 
viront  les  Pièces  ne  puiflent  eftre  découverts  derrière  le  re- 
cul des  Pièces. 

80.  Les  embrafcûrcs  feront  ouvertes  du  cofté  intérieur 
de  la  Batterie,  de  deux  pieds , &c  du  cofté  extérieur  de  fept 
à neuf  pieds.  Il  faut  obfervcr  que  la  Batterie  foit  toujours 
parallèle , autant  qu’il  fera  pofliblc , aux  ouvrages  que.  l’on 
voudra  battre  -,  autrement  l’on  eft  obligé  de  dégorger  les  em- 
brafcûrcs de  biais,  ce  qui  affoiblit  entièrement  un  cofté  du 
merlon  : la  diftance  du  milieu  d’une  cmbrafeûreà  l’autre  ne 
fera  pas  moins  de  dix-huit  pieds,  ni  plusdevingt. 

90.  Les  coftcz  de  la  Batterie  ou  épaulcment  auront  de 
longueur  dix  à douze  pieds  : fi  la  Batterie  fe  trouvoit  fituée 
dans  un  endroit  où  elle  puft  eftre  vcûë  de  revers  de  quelque 
ouvrage  de  l’ennemi,  il  faut  faire  un  angle  rentrant  du  mcfmc 
cofté  pour  couvrir  le  dedans. 

100.  Les  madriers  pour  plattcformcs  feront  épais  de  deux 
à deux  pouces  &:  demi , la  largeur  d’un  pied  ou  plus  ; la 
longueur  de  ceux  de  derrière  douze  à quinze  pieds , ré- 
duits à huit  ou  neuf  par  devant  ; le  heurtoir  fitué  devant,  de 
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melixic  longueur,  fa  largeur  &:  hauteur  de  cinq  pouces,  fur 
quatre.  Toutes  les  plattcfbrmcs,  auront  de  longueur  quinze 
à dix-huit  pieds  i elles  auront  quatre  à fix  pouces  de  pente 
par  devant,  afin  que  les  Pièces  retournent  facilement  en 
batterie  après  cftrc  chargées. 

Il  y aura  encore  un  cfpace  de  terrein  de  douze  à quin- 
ze pieds  derrière  les  platteformes  de  mefme  niveau  pour  le 
recul  des  Pièces.  Sur  le  derrière  de  la  Batterie  l’on  fera  de 
petits  magafins  crcufez  en  terre  de  deux  à trois  pieds,  à quin- 
ze ou  vingt  pas  derrière  les  platteformes,  couverts  de  plan- 
ches ou  fafcincs  avec  de  la  terre  dcffiis  pour  éviter  le  feu  : un 
boyau  de  communication  pour  y aller  à couvert.  Il  ne  doit 
y avoir  qu’un  tonneau  ou  deux  de  poudre  à la  fois,  avec  une 
fcntinelle  pour  empefeher  les  accidcns. 

Le  grand  Magafin  pour  le  fond  de  la  Batterie  pendant 
le  jour,  fera  éloigné  des  petits  à vingt  pas.  Il  faut  un  chariot 
de  paille  pour  le  fourrage  de  fix  à fept  pièces,  & deux  pa- 
quets de  mefehe. 

ii°.  Les  Pièces  feront  armées  chacune  de  deux  lanter- 
nes, un  rcfouloir,  un  écouvillon,  de  fix  ou  huit  leviers,  deux 
coins  de  mire,  un  bouttefeu,  &:  deux  dégorgeoirs. 

Il  fera  aulfi  nécclTaire  de  faire  porter  à la  Batterie  une 
chèvre,  un  crik , deux  ou  trois  refouloirs  &:  écouvillons , 
quelques  affufis  haut-le-picd  pour  remonter  les  Pièces  que 
l’ennemi  pourra  démonter,  quelques  prolonges  & travers. 

u°.  Pour  fervir  promptement  &c  feûrement  une  Piece 
en  batterie,  il  cft  nécclTaire  d’avoir  à chacune  un  fac  de  cuir 
afTcz  grand  pour  contenir  environ  vingt  livres  de  poudre, 
pour  remplir  les  lanternes  fans  les  porter  au  magafin  ; cela 
empefehe  les  traifnécs  de  poudre  qui  fe  font  ordinaire- 
ment en  rapportant  la  lanterne  du  magafin,  & les  accidcns 

3ui  arrivent  fréquemment  par  là.  Quelques-uns  fe  fervent 
c barils  à bourfe,  qui  font  des  futailles  de  bois,  garnies 
pardclfus  avec  du  cuir  qui  s’ouvre  & fe  ferme  comme  un 
fac. 

On  a obfervc  en  divers  Sièges  que,  quelques  Officiers 
n’ayant  pû  achever  leurs  Batteries  pour  tirer  à la  pointe  du 
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jour,  fc  trouvoient  obligez  de  renvoyer  les  foldats  juf- 
qu’à  la  nuic  fuivantc,  pour  ne  pas  fçavoir,  ou  pour  man- 
quer de  précaution  à demander  ce  qu’il  faut , ni  le  nom- 
bre des  raffines  & piquets  néccflaires  à conftruirc  les  Bac- 
téries. 

130.  Quand  on  fe  trouvera  dans  une  fituation  de  ter- 
rain où  il  faudra  enterrer  la  platteformc  d’un  à deux  pieds 
pour  dire  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre,  cette  terre 
% lervira  à former  le  parapet  de  la  Bactérie  : au  contraire,  fi 
elle  fc  fait  fur  le  rez  de  chauffée,  il  faudra  faire  un  foffe  le 
long  du  collé  extérieur  de  l’épaulemcnt , affez  large  & pro- 
fond pour  y prendre  toutes  les  terres  néccflaires  à former 
le  parapet  : fi  elle  doit  cflxe  plus  élevée  que  le  rez  de  chauf- 
fée ; outre  le  foffé  que  l’on  fait  devant  pour  le  parapet  & 
les  mcrlons , l’on  prendra  celles  qui  doivent  fervir  à élever 
le  fond  de  la  Batterie  ou  platteformc  derrière  le  recul  des 
Pièces  fur  les  coftez. 

140.  11  faut,  autant  qu’il  eft  poflîble,  empefeher  que  les 
foldats  ou  autres  ne  faflcnt  un  paffage  de  la  Batterie,  parce 
que  cela  incommode  ceux  qui  fervent  les  Pièces , & attire 
le  feu  de  l’ennemi,  & eftfujctaux  accidens  par  l’impruden-* 
ce  d’un  foldat  qpii  pourroit  fumer  en  paffant.  L’on  ne  peut 
avoir  trop  de  prévoyance  pour  éviter  les  malheurs  du  feu.  Il 
faut  pour  cela  prier  Meilleurs  les  Ingénieurs  de  faire  faire 
un  boyau  de  communication  à quinze  ou  vingt  pas  derrière 
les  magafins  de  la  Bdttcrie. 

ij°.  Quand  l’on  fera  obligé  de  faire  une  Batterie  fur  un 
terrain  marécageux , il  fautfe  fervir  de  gabions  faits  de  bon- 
nes branches  de  chefne  ou  faule  ; ils  aurortc  fix  à fept  pieds 
de  diamètre , & pour  le  moins  huit  de  hauteur  pour  chaque 
merlon  -.  il  en  faut  fept,  c’eft-à-dire  trois  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre par  devant,  deux  de  fept  pieds  de  diamètre  dans  le 
milieu , & deux  de  cinq  pieds  du  collé  extérieur  de  la  Batte- 
rie,: elle  fera  encore  plus  forte  & plus  grande  fi  l’on  en  mec 
quatre  de  cinq  pieds  de  diamètre  par  devant,  trois  &:  deux 
derrière , de  mefme  diamètre. 

Pour  une  Batterie  de  trois  Pièces,  il  en  faut  trente,  par- 
ti h iij 
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ce  que  Ton  en  employé  fix  à chacun  des  deux  collez  ou  t 
épaulcmens , ce  qui  faiedouze,  &:  que  l’on  en  met  neuf  jjoüï^m 
chacun  des  deux  aaerlons , ce  qui  fait  dix-huit.  La  difpofi- 
tion  & l’arrcngcmenc  de  ces  gabions , aufli-bicn  que  la  pluf- 
part  des  utcncilcs  dont  l’on  le  fertpour  la  conftru&ion  d’u- 
ne Batterie , fc  voyenc  dans  la  Figure  cy  à collé.'  u 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  les  Gabions,  Fafcines,  Hottes, 

Sacs  à terre , Piquets , 6cc.  - " j y. 

A Hotte  d’obier  à porter  terre , de  r+  ponces  de  hauteur , 14. 1 
pouces  de  largeur  parle  haut  ,&  4 à s pouces  de  large,  \ 

Cr  autant  de  long  parle  h as,  pour  te  fer  vice  des  Battes 
ries. 

B Panier  d’oz.ier  de  ts pouces  de  hauteur , iz  pouces  de  dhtd^ 
mètre  par  en  haut,  & 10  pouces  par  en  bas , pour  le  me f- 
me  ufage. 

C Sacs  de  toile  remplis  de  terre  difpofcz  de  la  maniéré  qdF^* 
l’on  les  voit  Jur  le  bord  des  tranchées. 

D Sac  à terre  vuide,  de  29  pouces  de  haut,  & de  / / pouces 
de  large. 

E Gabion  de  s pieds  de  large , & de  S de  haut. 

F Gabion  de  6 pieds  de  large,  & de  8 de  haut. 

G Gabion  de  tranchée  de  3 pieds  de  large,  & de  3 pieds  etc  r* 
haut. 

H Fafcine  de  12  pieds  de  long. 

I Fafcine  de  9 pieds  de  long. 

K Fafcine  de  6 pieds  de  long. 

L Piquet  de  3 pieds  de  long. 

M Piquet  de  s pieds  de  long. 

N Maillet  à frapper  les  piquets.  .v  ... 

O cia  je  de  12  pieds  de  long,  & de  6 pieds  de  large. 

P Batterie  de  gabions , 'tteue  par  te  dedans  pour  le  fervice  de 
, trois  Petits. ..  . ....  <*  . - f. 

Çfjdefche  pour  tracer  les  Batteries. 
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R Portière  pour  fermer  les  embrafeûres. 

S Chandelier. 

T Batteries  à redan  de  differentes  maniérés  pour  battre  plu- 
fieurs  faces? 

On  parlera  plus  amplement  dans  le  fécond  Volume  de  cer  Ouvra- 
ge , des  fies  à terre,  des  paniers  , des  hottes,  & de  la  mefehe  -,  & ce 
n'eff  que  par  occafion  que  l’on  en  fait  mention  en  cet  endroit-cy. 

I 

L’ouverture  des  embrafeûres  des  Batteries  de  gabions  fera 
égale  aux  premières. 

Les  gabions  eftant  pofez , on  les  fera  remplir  de  terre 
que  l’on  y apportera  avec  des  facs  à ccrre  des  endroits  les 
plus  proches , ou  de  fumier  meflé  avec  du  fable  ; l’on  pourra 
aufli  dans  une  néceffité  les  remplir  de  fafeines  faites  degrof- 
fes  branches. 

Pour  le  fond  des  plattcformes  ou  batteries , l’on  fera  un 
lit  ou  deux  de  fafeines  avec  des  claycs  par  dcfTus,  de  douze  à 
quinze  pieds  de  lofig,  de  fix  à fept  de  large,  fur  lefquclles 
il  faudra  mettre  deux  à trois  pouces  de  terre  pour  faire  le 
lit  des  plattcformes  y pofcrlcs  madriers  enfuite,afin  que 
les  Pièces  y puilfcnt  tirer  folidemenr. 

j6°.  A l’égard  des  Batteries  qui  fc  feront  fur  le  roc  où  la 
terre  cft  rare,  l’on  fe  fervira  de  gabions  comme  cy-dclfus, 
de  facs  à terre  ou  de  balots  de  laine  :c’cft  au  Commiftaire 
d’ Artillerie  qui  commande  la  Batterie,  à demander  au  Lieu- 
tenant de  l’équipage  tout  ce  dont  il  a befoin  pour  bien  fai- 
re éxécutcr  fi  Batterie. 

Si  l’on  fe  fert  d'un  boyau  de  tranchée  pour  faire  une  Bat- 
terie propoféc  d’un  certain  nombre  de  Pièces , il  faut  di- 
minuer le  quart  des  foldats  expliquez  dans  la  Table  pour 
laconftruire;  parce  que  c’eft  déjà  une  avance,  outre  qu’on 
y peut  travailler  pendant  le  jour  eftant  à couvert. 

Quand  on  fera  obligé  de  la  tracer  fur  un  terrain  à dé- 
couvert , l’on  ne  doit  commencer  qu’à  l’entrée  de  la  nuit, 
ayant  auparavant  mefuré  de  la  mefehe  pour  la  longueur 
qu’elle  doit  avoir,  tant  derrière  que  devant. 

La  mefehe  eftant  polëc  fur  le  terrain  reconnu , & parai- 
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leic  à ce  qu’on  voudra  battre,  l’on  fera  mettre  des  fafeines 
le  long  de  la  mefehe  pour  le  fondement  de  la  Batterie , & 
fur  les  coftez  arreftez  avec  de  bons  piquejs. 

Voyez  l’article  1 3 qui  explique  où  il  faut  prendre  la  terre 

Îiour  elever  le  parapet,  après  quoy  l’on  difpofera  les  travail- 
eurs  de  trois  en  trois  pieds , d’autres  à piqueter  les  fafeines 
& ranger  les  terres  fur  lepaulcment. 

Quand  on  fera  un  foiré  derrière  la  Batterie , il  faudra  y 
laifler  une  berme  de  deux  pieds  feulement.  Après  ces  Ma- 
ximes fuit  la  Table. 
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TABLE  )A  IRE  A CONSTRV  IRE 

tirer  pendant  un  jour. 
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A U Siégé  de  Mons  on  paya  300*  pour  chacune  groflc  Piè- 
ce mile  en  barrerie. 

ijoN  pour  chacune  des  petites. 

40ott  pour  chacune  des  Pièces  mifes  dans  un  ouvrage  à 
corne  où  il  falloir  plus  s’cxpolèr. 

450^  pour  un  épaule-nent  fait  au  bord  du  folié  de  la  pre- 
mière demi-'unc  prife , qui  eftoit  deftiné  pour  loger  trois 
Pièces,  lcfquellcs  n’y  furent  pas  menées. 

Cecy  eft  pour  faire  voir  comment  on  paye  ces  ouvrages, 
quoy-qu’ils  n’aycnt  pas  fervi. 

iot!par  vingt-quatre  heures  pour  la  fubfiftance  de  cha- 
cune des  grolî'es  Pièces  qui  furent  mifes  en  batterie,  c’clt-à 
dire  y1  par  jour,  & ytt  par  nuir. 

Au  mois  d’O&obre  1696.  au  Si'ge  de  Valence  il  en  a 
cou  lie  300^  par  chacune  Piecedc  vingt-quatre,  mife  en  bat- 
terie. 

Ec  1 ytt  par  jour,  & autant  par  nuit,  pour  leur  fubfiftance. 

Pour  mettre  des  Pièces  de  huit  en  bateerte , il  n’en  a couf- 
té  que  2ooti  pour  chacune. 

Et  leur  fub  fi  (lance  a cité  payée  à raifon  de  par  jour, 
& autant  pour  la  nuit. 

Pour  une  Pièce  de  vingt-quatre , mife  en  batterie  dans 
le  folTe  de  la  demi-lune,  on  a payé  400^. 

Et  to11  par  jour  &c  autant  par  nuic  pour  fa  fubfiftance. 

A la  canonadc  de  Liege  la  fubfi  fiance  des  Pièces  fut  payée 
à raifon  de  iott  pour  les  groflcs  Pièces  par  jour  &c  par  nuir, 
qui  eft  ytt  le  jour,  & y K la  nuit. 

Etde  yo1  par  jour, &yof  par  nuir  pour  chacune  des  pe- 
tites, quelques-unes  mefme  de  ces  Pièces  ayant  tiré  à bou- 
lets rouges. 

L’on  paye  aufli  ioott  pour  chaque  mortier  de  ii&dc8 
pouces  qui  le  met  en  batterie , èc  pour  une  demi-batterie 
l’on  ne  donne  que  ioott. 

La  fubfiftance  de  chaque  mortier  fe  paye  à raifon  de  ifitt 
par  chaque  mortier  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  n'en  a 
pas  efté  payé  davantage  au  Siege  de  Valence. 
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A l’egard  des  bar bettes,  comme  il  ne  fc  conftruit  point 
de  batterie,  on  donne  feulement  10-  de  fubfiftancc  par  nuit 
pour  chaque  Pièce  de  batterie. 

Tirer  a barbette,  c’cft  exécuter  la  Pièce  à découvert  fiir 
le  bord  du  fofle  (ans  épaulcmcnt,  & avec  une  platrcforme 
de  nicau  fans  épaulement.  On  ne  tire  que  rarement  à barbet- 
te  le  jour,  car  il  y auroit  trop  de  péril. 

C’cft  le  Commiflairc  Provincial  qui  commande  la  batte- 
rie , qui  donne  de  petits  certificats  aux  Sergens  & foldats 
qui  ont  travaillée  la  conftruftion  des  Batteries  &c  aufcrvicc 
des  Pièces,  fur  Icfqucls  certificats  ou. billets  le  Tréforier  de 
l’Equipage  les  paye. 

Et  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  décompte  des  Batteries  Se 
de  la  fubfiftancc  des  Pièces,  le  Tréforier  rapporte  ces  bil- 
lets , qui  font  les  premiers  déduits  fur  la  fomme  totale. 

Ce  qui  refte  cft  partage  aux  Officiers  comme  il  plaift  à M. 
le  Grand  Maiftre. 

Quanta  la  dépenfc  des  plattcformcs,  M.  de  la  Frezeliere 
a acheté  autrefois  pour  des  platteformes  à Huningue,  des 
madriers  de  bon  bois  de  chefnc  coupe  dans  le  décours  de 
la  Lune,  dont  un  tiers  de  io  pieds  de  long,  un  autre  tiers 
de  ii  pieds,  & l’autre  tiefs  de  14,  ayant  tous  ces  madriers  1 
pouces  d’épaifleur , Se  du  moins  un  pied  de  largeur,  moyen- 
nant 2/  6d  pour  chaque  pied  courant. 


T I T R E IX. 

Pierriers  & leurs  j4jfufts. 

PAr  les  Pierriers  il  faut  entendre  Morticrs-picrriers,qui 
font  véritablement  une  efpccc  de  Mortiers , avec  lef- 
quclson  icttc  des  pierres  dans  une  Ville  affiegée,  dans  des 
tranchées.  Se  fur  des  ouvrages  ; on  jette  mcfinc.  des  gre- 
nades. 

L’on  Ce  fervoit  bien  autrefois  de  certaines  petites  Pièces 
de  canon  que  l’on  appclloit  Pierriers,  quieftoient  ouvertes 
du  cofté  de  leur  culaffe  pour  recevoir  une  boeftede  mef- 
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me  tnetail , que  1* on  oftoit  5c  rcmettoit  quand  on  vouloir 
ic  qui  faifoit  le  mcfme  effet  que  la  culafle,  & que  l’on  char- 
geoit  par  là,  mais  on  ne  s’en  fert  plus  préfentement  fur  ter- 
re, 5c  l’on  refond  tous  ceux  que  l’on  trouve  encore  dans 
quelques  Places. 

II  y a des  Pierriers  ou  Pcrriers  pour  la  marine  ; il  ne  s’agit 
pas  de  cela  icy.  & 


ft  lt. 
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il  piut  revenir  au  Àfortiers- P terriers,  ' 


PLI  CA  TI  O N DES  PARTI 
d’un  Pierrier  à la  Françoife. 


E S 


Lti  tour  Mans.  t 

Le  mujle  avec  la  lumiert  fur  la  culajfe.  • 

Le  renfort  avec  fes  moulurer. 

Le  ventre.  - ~ -■ 

flatte  bande  du  renfort  de  voilée  avec  fes  mi 
Les  cercles  ou  renforts  fur  la  voilée. 

Le  bourrelet. 

H L’embouchure. 

I Anfe. 

K La  boéfte faite  exprès  four y mettre  des  grenades  & les  alfa* 
mer  d'un  mejme  fu. 

L’amc,  ce  qui  ejl  ponttué  depuis  le  bourrelet  jufquau  bas 
du  ventre. 

La  chambre , ce  qui  ejl  ponttué  depuis  le  ventre  jufqu’à 
la  lumière. 


N Mortier-Picrricr  qui  pefê  ordinairement  iooo1,  &: 
dont  la  portée  la  plus  longue  eft  de  ijo  toifes  chargé  de 
deux  livres  de  poudre,  a r j pouces  de  diamètre  à fa  bou- 
che, 5c  de  hauteur  deux  pieds  7 pouces. 

La  profondeur  de  l’amc , d’un  pied  7 pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre  évafee  par  le  haut,  fans 
y comprendre  l'entrée  où  fe  met  le  tampon,  8 pouces. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  j pouces. 
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La  chambre  doit  entrer  d’un  pouce  dans  les  tourillons. 
L’épaifleur  du  métail  au  droit  de  la  chambre , 3 pouces. 
L’épailfeur  du  ventre,  2.  pouces. 

Et  le  long  de  la  voilée , 1 pouce  &{-. 

Et  au  droit  de  chaque  cercle , 1 pouce  & i. 

L’anfc  fe  place  au  ventre.  Il  y a un  mufle  ou  mafquc  qui 
fert  de  badiner  à la  lumière,  comme  il  cft  marqué  à la  Fi- 

£ur,c- 

Son  Affùft  cft  d’une  pièce  de  bois  de  y pieds  de  long,  18 
ou  20  pouces  de  large , & 11  à 14  pouces  d’épais. 

L’on  y fait  fous  les  bouts  une  entaille  de  6 pouces  de  lar- 
geur & de  4 de  profondeur,  pour  le  tourner  à droit  & à 

gauche.  — 1 

Les  ferrures  font  marquées  dans  la  Figure  qui  fuit. 
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EXPLICATION  DES  PARTIES 
* d’un  Affùft  à Pierrier. 

L E flafquc  qui  cft  de  bois  de  chcfnc,  doit  cftre  coupé  en 
bonne  faifon. 


A Plan  de  l'Ajfufl. 

B Profil  de  l’Ajfufi. 

C Deux  crampons  fiervans  de  fusbandes  pour  les  tourillons. 
D Quatre  boulons  à droit  & à gauche  pour  l’avancer  ou  re- 
culer. 
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Titre  X. 

Mortiers  à Bombes. 

I L y a de  plufieurs  forces  de  mortiers. 

Il  y en  a à l’ancienne  manière , de  6, 7, 8, 9, 10, 11,  iz , & 
18  pouces  de  diamètre  à leur  bouche. 

JLc  qui  contiennent  dans  leurs  chambres  1 > 3 > 4 , y , 6 
&iz  livres  de  poudre. 

La  chambre  où  fc  met  la  poudre  eft  en  cylindre  , c’eft- 
à-dirc  de  mcfmc  largeur  par  tout,  & le  fond  en  cft  un  peu 
arrondi. 

Ceux  delà  nouvelle  invention,  ou  à i’Efpagnole,  ont  une 
chambre  concave. 

De  ces  derniers  il  y en  a qui  ont  11  pouces  Sc-ï-àla  bou- 
che, & qui  contiennent  dans  leurs  chambres  18  livres  de 

D’autres  iz  livres.  / 

Et  d’autres  8 livres.  / ' : i / 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Mortier  de  douze  pouces,  contenant  fix  livres 
• de  poudre  dans  fa  chambre. 

A La  culajfe. 

B La  lumière  avec  fon  bajünet. 

C Les  tourillons. 

D L' ajlragalle  de  l’a  lumière. 

E Le  premier  renfort. 

F Plattebandc  de  renfort  chargée  de  fin  anfe  & avec  fis 
moulures. 

G La  voilée  avec  fon  ornement. 

H V ajlragalle  du  collet. 

I . Le  collet. 

K Le  bourrelet.  * 
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L L’embouchure. 

L'urne , ce  qui  tft  ponttué  depuis  lu  bouche  jufqu'au  def. 
Jous  de  lu  Plattebande. 

Lu  chambre  pontfuéc  depuis  le  dejfous  de  lu  plattebande 
jufqu'à  lu  lumière. 

M Bombe  pour  le  mortier. 

N Coupe  de  bombe  avec  fa  fusée. 


Les  proportions  des  Mortiers  font^y-apres , & l’on  y a 
mefmc  joint  celles  des  Bombes  qui  leur  font  propres,  pour  I 

taire  voir  tout  d’un  coup  le  rapport  qu’il  y a des  uns  aux  au- 
tres, quoy-que  l’on  fc  referve  à parler  plus  amplement  des  ; 
Bombes  au  Chapitre  qui  en  traitte.  Ces  proportions  ont  efte 
prifes  fur  Les  Mortiers  les  Bombes  dont  on  fe  fert  en 
Flandres,  par  feu  M.  Bourdaifc  l’un  des  plus  anciens  Provin- 
ciaux de  l’Artillerie,  &:  des  plus  confommcz  dans  le  meftier, 

& approuvées  par  M.  de  Vigny.  • 

Proportions  des  Mortiers  & des  Bombes 
de  toutes  fortes. 

L E mortier  A qui  jette  une  bombe  de  17  pouces  10  li- 
gnes de  diamètre,  a l’ame  de  17  pouces  &•£-  de  long,  Se  de 
diamètre  18  pouces  4 lignes  ; il  a d’epaifieur  entre  le  bourre- 
let &:  fon  petit  renfort  3 pouces  & A ; fon  petit  renfort  a 1 
pouces  &c  £ d’épaiffeur  j fon  grand  a 4 pouces  ; l’entrée  de  ta 
chambre  a j pouces  de  diamètre  ; la  chambre  en  forme 
de  poire  a 13  pouces  de  longueur,  &c  7 pouces&fdc  diamè- 
tre a fon  plus  large  ; & aufli  7 pouces  & ~ d’épaifleur  de 
roctail  autour  ,&  contient  iz  livres  de  poudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont.jt  pouces  de  long,  d’un 
bout  à l’autre,  & 9 de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  4 pieds  4 pouces. 

La  bombe  a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre , 1 pouces 
d’epaideur  par  tout,  excepté  le  culot  qui  a 1 pouces  jo  li- 
gnes , fa  lumière  cft  de  10  lignes  d’ouverture,  dedans  & de- 
hors. 
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La  bombe  contient  4b  livres  de  poudre,  &rpcfc  4Ç01,  ic 
un  peu  plus. 

T . E Mortier  concave  B dont  la  chambre  contient  dix- 
huit  livres  de  poudre,  a l’amc  de  12  pouces  &:  i-de  diamètre, 
& de  18  pouces de  longueur}  il  a d’épailfeur  tnrrclc 
bourrelet  &c  fon  renfort  3 pouces  &c  fon  renfort  a 4 pou- 
ces &c  d’épaiflcur. 

Sa  chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre  à fon  plus 
* large, la  portion  de  cette  chambre  partit  haut  a 6 pouces 
■ de  diamètre,  & de  hauteur  4 pouces  } la  portion  d’en  bas 
' 2 pouces  , & répaideur  du  xnétail  à l’entour  delà  cham- 
, bre  ,a  6 pouces  9 lignes. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  31  pouces  &■!  de 
long,  &c  8 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  3 pieds  y pouces  4 lignes. 

Il  jette  une  bombe  de  n pouces  8 lignes  de  diamètre, 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’épaiiTcur  par  tout,  hors  à fon  culot 
qui  a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  dclTus  & par  de- 
dans, la  bombe  contient  iy  livres  de  poudre,  & pefe  1301 
ou  environ. 

T . E Mortier  concave  C dont  la  chambre  contient  douze 
livres  de  poudre,  a l'âme  de  12  pouces  6 lignes  de  diamètre, 
i &dc  1 

lia 

Son  renfort  a d’épaifleur  3 pouces. 

Sa  chambre  a de  diamètre  à fon  plus  large  9 pouces  6 li- 
gnes. 

La  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a y pouces  4 li- 
gnes de  diamètre,  & de  hauteur  3 pouces  6 lignes. 

La  portion  d’en  bas  a 2 pouces. 

L’épaiffcur  du  métail  à l’entour  de  la  chambre  a 6 pou- 
ces. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l'autre  30  pouces  de  long, 


7 pouces  6 lignes  de  longueur, 
d epaifleur  entre  le  bourrelet  &:  fon  renfort  2 pouces 


ijiî  Mémoires 

6 7 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  en  tout , 3 pieds  1 pouces. 

11  jette  une  bombe  de  n pouces  8 lignes  de  diamètre , qui 
a 1 pouce  4 lignes  d’épaillcur  par  tout  4 hors  à Ton  culot  qui 
a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  dclfus  ,&  par  de- 
dans. 

La  bombe  contient  15  livres  de  poudre,  & pcfc  130’. 

T . E Mortier  D qui  a la  chambre  concave , contenant  huit 
livres  de  poudre,  doit  jerter  une  bombe  de  11  pouces  8 li- 
gnes. 

Ucftde  11  pouces  & -i  de  diamètre. 

Il  a l’ame  de  1 8 pouces  de  longueur. 

Epaifleur  à fa  voilée , i pouces  Se 
Sen  renfort  de  6 pouces  de  long , Se  3 pouces  d ’épaif- 
feur. 

Sa  chambre  concave  a 8 pouces  8 lignes  de  longueur,  SC  » 

7 pouces  de  diamètre. 

Epaifleur  du  rr.ccail  au  tour,  y pouces. 

• Scs  tourillons  de  30  pouces  de  long,  d’un  bout  à l’autre, 

& de  7 pouces  de  diamètre. 

La  chambre  concave  contient  8 livres  de  poudre. 

Il  jette  une  bombe  pareille  à celle  cy-dcvant. 

T . E Mortier  ordinaire  E qui  jette  une  bombe  de  11  pou- 
ces 8 lignes,  a lame  de  11  pouces  de  diamètre, &:  de  18  pouces 
de  long. 

Il  a d’epaifleurau  collet  1 pouces. 

Au  renfort  i pouces  &:  j-. 

Sa  chambre  a de  longueur  9 pouces  &-£. 

Son  diamètre  cft  de  5 pouces  Se.  £■ 

Epaifleur  du  mctail  autour  de  la  chambre,  4 pouces. 

La  chambre  contient  6 livres  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  long,  d’un  bout  à l’autre  ii  pou- 
ces , le  diamètre  eft  de  8 pouces. 

La  bombe  pareille  à celle  du  mortier  cy-dcvant. 
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JE  joins  icy  la  Figure  de  deux  mortiers  F Se  G , ayant  la 
chambre  faite  en  poire,  Se  dont  il  en  a cité  fondu  pluficurs 
en  Flandres. 


P Our  le  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8 pouces  de  dia- 
mètre, je  n’en  donne  point  de  figure , non  plus  que  de  ccluy 
de  6 pouces  qui  fuit , car  ils  ne  different  en  rien,  pour  leur 
forme , du  mortier  à l’ordinaire. 

Ce  mortier  donc  pour  bombe  de  8 pouces,  a I’amc  de  iz 
pouces  de  longueur,  Se  de  8 pouces  4 lignes  de  diamètre. 

Il  a d’épaifleur  à fa  vollce  1 pouces  4 lignes. 

Son  renfort  a 4 pouces  8 lignes  de  long , &C.  1 pouce  8 li- 
gnes d’épaiffeur. 

Sa  chambre  a de  longueur  6 pouces,  Se  de  diamètre  z pon- 
ces 8 lignes. 

La  chambre  a z pouces  8 lignes  d’épaiffeur  de  métail.  Se 
depuis  le  fond  jufqu’au  derrière  de  la  culaffe  du  mortier, 
j pouces  4 lignes,  Se  tient  1 livre  Se  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  longueur  18  pouces  8 lignes,  Se  de 
diamètre  4 pouces  8 lignes. 

La  bombe  de  8 pouces  de  diamètre  a 10  lignes  d’epaiffeur 
pat  tout , hors  le  culotqui  en  a 13,  fa  lumière  1 pouce  de  dia- 
mètre par  deffus,  Se  par  dedans. 

La  chambre  tient  4 livres  de  poudre,  Se  cette  bombe  pefe 
40  livres. 


L E mortier  qui  doit  jetter  une  bombe  de  6 pouces , a l’ame 
de  6 pouces  ^ de  diamètre,  Se  de  longueur  9 pouces. 

Il  a d’epaiffeur  à fa  vollce  1 pouce. 

Son  renfort  1 pouce  Se  a d’épaiffeur.  Se  3’ pouces  {•  de 
longueur. 

Sa  chambre  a 4 pouces  Se,~  de  longueur,  &e  z pouces.de 
diamètre. 

Epaiffeur  du  métail  z pouces , &:  depuis  le  fond  de  la 
chambre  jufqu’au  derrière  de  la  culaffe  au  mortier,  4 pou- 
ces d’epaiffeur. 

Tfrnt  I.  Kk 
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D Ans  le  departement  de  M.le  Marquis  de  la  Frezelicre 
les  petits  mortiers  de  ce  diamètre  font  conformes  à ce  Def- 
fcin. 

Le  Mortier  H eft  de  9 pouces  z lignes  de  diamètre,  fa 
bombe  cft  d?  9 pouces. 

Le  Mortier  / cft  de  8 pouces  z lignes,  fa  bombe  cft  de  8 
pouces. 

La  troifiéme  Figure  marquée  K , cft  la  eoupc  du  Mortier 
de  9 pouces  z lignes,  avec  fa  bombe. 

Mais  les  gros  Mortiers  à chambre  concave  rcflcmblent  à 
clcuy-cy , qui  porte  dans  fa  chambre  8 livres  de  poudre. 

Ce  Deflein  m’a  efte  autrefois  donne  par  le  ficur  Balard 
Fondeur  Piedmontois,  quiafonduàParis,àBczançon,&  à 
Brifack  : Se  comme  il  y avoir  joint  la  Figure  d’une  Pièce  de 
Z4  de  fa  Façon  à chambre  concave,  je  l’y  ay  laiftée,  quoy- 
que  ce  ne  foit  pas  icy  naturellement  fa  place. 

Les  Mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder  une 
Place  de  près,  portant  la  bombe  à 47  degrez  d’élévation, 
à 700  roifes  dcdiftance,  la  chambre  chargée  de  j ou  6 li- 
vres de  poudre,  qui  eft  la  plus  grande  charge  &:  la  plus  lon- 
gue portée. 

Il  fcmblc  inutile  de  dire , que  plus  pn  fera  près  d’une  Pla- 
ce, moins  il  faudra  de  poudre. 

Les  Mortiers  à chambre  concave  de  mefme  diamètre, 
c’eft-à-dirc  de  iz,&  iz  pouces  Se  -i-,  pointez  à 45  degrez,  font 
bons  pour  bombarder  les  Places  de  loin  : ils  portent  leurs 
bombes  depuis  izoo  jufqu’ài8ootoifcs. 

Ceux  dont  la  chambre  contient  8 livres  de  poudre,  porte- 
ront la  bombe  à izoo  toifes.  Se  pefent  deux  milliers. 

Ceux  de  iz  livres  de  poudre  porteront  1 400  toifes , Se  pe- 
fent zyoo  livres. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre  porteront  1800  toifes,  Se  pc- 
fen-  5000  livres.  Duvivant  de  M.  Dumetz  on  fit,  comme  on 
l’a  déjà  dit,  une  épreuve  d’un  de  ces  mortiers  à 18  livres  de 
poudre,  pointé  A 45  degrez  ; il  ne  porta  que  1 5 00  toifes.  Cela 
n’cft  pas  toujours  égal. 
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" Ces  derniers  font  propres  pour  les  Galioctcs  de  la  ma- 
rine. 

Il  faut  expliquer  les  parties  de  l’ancien  Affuft  de  bois  qui 
fert  aux  Mortiers  ordinaires  de  u pouces. 

I 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affiift  de  bois  pour  Mortiers  de  iz  pouces, 
contenant  dans  la  chambre  6.  de  poudre. 

A Deux  flafqucs  d'orme. 

B Diux  emr.toifes  de  chef  te. 

Il  y a d'autres  Jtjfufts  de  bois  plains  par  tout. 

C Deux  boulons  de  traverfe  contre  les  deux  entretoifes. 

D Jjhatre  crochets  de  retraitte  fervant  de  contrertvcùret. 

• E Quatre  chevilles  à tejlt  de  diamant. 

F Deux  fusbandes.  ■ 

Deux  tus  bande  s qui  ne  fe  voyent  pas. 

Deax  bandes  de  fer  pardejfous  F ajfu/l  qui  fervent  de  con- 
. treriveûres  aux  chevilles  à.  tejle  de  diamant,  qui  ne  fe  * 

voyent  p.u. 

Proportions  d'j4jfujli  de  beis  d Mortier , comme  M.  de 
VtfPJ  les  ft:t  faire  en  Flandres. 

T . Affuft  pour  mortier  de  n pouces  de  diamètre  doit  offre 
de  6 pieds  de  long,  les  ff.fques  de  1 2.  pouces  de  hauteur  te 
de  io  d’épaifleur  ; il  luy  fuir  deux  entretoifes  qui  fe  placent 
une  à chaque  bout  de  l’affiift  ; elles  doivent  avoir  il  pouces 
de  hauteur  & 8 d cpaifleur. 

Les  Tourillons  font  placez  dans  le  milieu  de  l’affùft,  & les 
entretoifes  à 14  pouces  de  diftance  du  milieu  des  tourillons. 

L’Affûft  de  18  doit  avoir  4 pieds  de  long,  les  flafques  de 
1 1 pouces  de  hauteur  & de  6 d'epaiffeur , les  deux  entretoi- 
fes de  10  pouces  de  hauteur  & de  6 d’epaiffeur,  & fe  placent 
à chaque  bout  de  l’Affiift  à diftance  de  11  pouces  des  tou- 
rillons qui  font  au  milieu  de  l’ Affuft. 

Kk  ij 
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- -La  ferrure  clLc ompofix.de  deux  boulons  de  traverfe, 
quatre  crochets  deretraitte,  deux  foulbandes  & dcuxfuf- 
bandes,  deux  chevilles  à tede  plattc,  & deux  à telle  de  dia- 
mant de  chaque  codé,  qui  font  quatre  de  chaque  façon, 
avec  deux  contrcrivcùres  qui  le  mettent  par  deflous,  & qui 
ont  quatre  trous  chacune  où  on  les  encadre. 


L Es  AfFuds  de  bois  à Mortier  à bombes  de  8 pouces , font 
pareils  à cette  figure. 

Les  bois  de  ces  AfFuds  de  8 pouces,  reviennent  à 4^  1 0 f. 
La  façon,  i1.  . 

La  ferrure  qui  pcfc  701 , 3i  x.(  6d  la  livre. 

A l’égard  des  AfFuds  à mortier  de  1 1 pouces,  ils  reviennent 
environ  à 16^ 

La  façon,  10E 

La  ferrure  pefant  170',  à rf  la  livre. 

Les  autres  à ‘proportion. 


A Grenoble  l’on  en  a fait  quelquefois  d’une  autre  maniè- 
re pour  les  Mortiers  de  9 pouces  3 lignes  de  diamètre. 

Les  flafques  ont  de  longueur  y pieds. 

De  hauteur  11  pouces. 

D’cpaid'cur  7 pouce^ 

» Il  y a quatre  cntrctoilcs  qui  ont7  pouces  en  quarre. 

Les  flafques  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  de 
14  pouces,  le  tout  de  bon  bois  d’orme. 

L’aflùfl  ed  ferré  par  les  quatre  bouts,  les  flafques  ont  une 
bande  de  fer  dans  les  tourillons,  laquelle  a une  L de  cha- 
que codé , de  la  longueur  de  io  pouces,  qui  fert  de  fouf- 
bande,&  qui  ed  proche  du  tourillon,  de  l’épaiflcur  d’un 
pouce. 

Il  y a quatre  chevilles  à tefte  plattc  à chaque  flafque , la 
fulbande  paflc  par  dedans  •,  il  y a une  charnière  au  bout  de  la 
fulbandc , & l’on  met  quatre  boulons  à çede  de  diamant 
àfix  pouces  du  bout  du  flafque. 

A codé  de  chaque  flafque  font  pofées  deux  bandes  de 
fer,  qui  font  encadrées  dans  les  flafques,  qui  vont  d’une  en- 
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tretoifcà  l’autre,  &:  ont  par  les  deux  bouts  d’en  bas  un  cro- 
chet de  retraitte  pour  avancer  &c  reculer  l’Aftuft. 

Il  y a quatre  boulons  à telle  de  diamant  qui  traverfent 
l’Affuft  pour  le  tenir  bien  ferre  : ces  boulons  font  bien  rivez, 
les  tenons  des  quatre  entretoifes  font  fourchus , les  entre- 
toifes  ont  leur  embrafement  dans  le  flafquc  ; le  tout  cfl  de 
bon  fer. 

Pour  monter  les  Mortiers  de  la  nouvelle  invention,  l’on  fe 
fert  d’affiifts  de  fer  coulé  qui  ont  les  proportions  marquées 
par  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Aft'uft  de  fer  coulé  à Mortier  de  la  nouvelle 
invention,  de  iz pouces. 

Les  deux  flafques  A,  & l’entretoife  B font  fondus  en  tncfme 
temps. 

C Quatre  crochets  pour  tenir  le  coin  de  mire,  dont  deux  par 
devant,  & deux  par  derrière,  avec  chacun  leurs  cla- 
vettes. «i  ** 

D Deux  fusbandes-. 

E Quatre  eftriers  pour  les  fusbandes. 

B Quatre  boulons  pour  les  tenir , avec  chacun  une  cla  vette.  _ 

G Jguatre  boulons  rivez,  dans  les  flafques  pour  avancer  ou 
reculer  le  mortier.  «• 

C’eft  M.  Coulon  Maiftre  de  Forges  à Charlcville,  qui  m’a 
donné  les  proportions  &:  le  Defléin  de  ce  premier  AfFuft. 

Ils’ 
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enf^qui  different  un  peu  de  ces  proportions-là. 
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Proportions  d’un  autre  Jjfujl  de  fer  coulé  à Mortier  . 
de  S livres  de  poudre. 

L’Affuft  a de  longueur  y pieds. 

Les  flafqucs  onc  d’épailfcur  4 pouces  8c 

L’entrctoifc  a de  longueur  1 pied  8 pouces. 

Sa  largeur  par  en  hauerft  de  1 pied  y pouces. 

Et  par  en  bas  de  1 pied  10  pouces. 

Le  crochet  de  coin  de  mire  a en  bas  y pouces,  à finir  par 
en  haut,  a 1 .pouce  8c  i. 

Il  a dans  ion  plus  haut  16  pouces,  8c  toujours  à proportion. 

Uai  Mortier  do  la  nouvelle  invention  elt  monté  Fur  fon 
Aff.tll  de  fer  de  la  maniéré  que  le  répréfente  cette  Figure. 

Les  Atfufts  de  fer  à mortier  doivent  cftrc  de  bon  fer,  SC 
liant,  bien  égaux  par  tour,  fans  flûurcs,  crevafies,  ni  fouflu- 
res. 

Souflures  font  certaines  bouteilles  ou  bofTcs  pleines  de 
vent  qui  fc  forment  quand  le  mctail  boüillonne,  & qu’il  eft 
coulé  trop  chaud. 

II  faut  que  les  places  des  clavettes  foient  bien  nettes  8c 
bien  dégagées,  8c  les  aflemblages  bien  joints,  8c  que  ces  Afi- 
fufts  avec  leurs  ferrures  ne  pefent  que  le  poids  porté  par  le 
marché. 

Ceux  de  it  pouces  fc  font  dans  les  Forges  autour  de  Char- 
lcvillr  8c  de  Valenciennes,  8c  ne  pefent  que  looocinqifix 
cens  livres. 

L’on  en  paye  au  Maiftrc  de  Forges  à Charlevillc,  45^  du 
millier  pefanr,  poids  de  marc,  pris  dans  la  Forge,  comprenant 
le  fer  battu  employé  en 

Sufbandcs  avec  lertrs  clavettes. 

Crochets  de  retraitte. 

Et  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

On  aveu  tous  les  prix  des  ouvrages  de  fer  coule  dans  le 
Ch  ipitre  III.  qui  traitte  des  Boulets. 

MaisenComté,  les  gros  Affufts  de  fer  pefent  ordinaire- 
ment en  fer  coulé  ,3000'. 
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Et  fe  payent  jo*l  le  millier  dans  les  Forges  de  la  Saône, 
j c tt  à Belfort. 

Et  jott  à Mets. 

Il  y entre  190'  de  fer  battu  à 4 fia  livre,  employées  en 


Deux  fulbandes  avec  leurs  clavettes , 

Quatre  crochets  de  retraitte , 

Et  quatre  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

Cette  ferrure  revient  à J** 

Les  trois  milliers  de  fer  coule,  a le  millier. . . ryott 

C’cft  en  tout .* 188" 


Le  petit  AfRifl  pefc  deux  milliers,  & revient,  avec  1601  de 
fer  battu,  à 131^. 

Il  s’eftoit  fait  aufli  des  Affufts  de  fer  battu  à Mortiers  dans 
le?  Forges  de  Montblainville  en  Champagne  ; ils  pefoient 
1700',  &c  coudoient  6{  la  livre  ; mais  on  n’a  pas  continué  cet- 
te fabrique,  parce  que  ces  Affufts revenoient  la  picce  à y iott 
ou  environ. 

Ceux  de  fer  battu  à Pièces  de  canon  que  fait  faire  M. 
Foüard  en  Dauphiné,  ne  coudent  que  le  quintal , c’eft- 
i-dirc4f  la  livre. 

Néanmoins  dans  la  mefrae  Province  le  fer  battu  pour 
Affufts  à petites  Pièces  de  i1,  de  l’invention  de  Faure,  dans 
chacun  defqucls  il  en  entre  yo  à y y1,  revient  environ  à 6(  la 
' livre,  quelquefois  moins.  Ce  prix  varie  fuivant  les  temps  & 
les  lieux. 

Ce  n’eft  pas  feulement  de  bois  & de  fer  que  l’on  fait  des 
Affufts, on  en  fait  encore  de  fonte, pareils  à ceux  de  la  Figu- 
re cy  à cofté  qui  en  explique  les  parties,  &c  l’échelle  en  mar- 
que les  proportions. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affuft  de  fonte  à Mortier  de  la 
nouvelle  invention. 

A Les  deux  fi.  f que  s de  fonte. 

B Majjedeboss  qut  fut  le  me  fine  profil  que  l’Afifufi,  adiré 
l’entaille  par  où  fe  met  le  levier. 

C Retrait  te  qui  donne  plus  d'épaiffeur  aux  flafqucs  au  droit 
des  tourilloifs. 

D Mentonnière  où  fe  met  le  coin  de  mire. 

E Quatre  gros  boulons  de  fer  de  chacun  deux  pouces  de  dia- 
mètre, qui  entretiennent  les  deux  fiafques  avec  la  grof- 
fe  entretoife  de  bois  ou  maffe.  • 

F'  Boulon  d'un  pouce  de  diamètre  qui  paffe  au  travers  des 
flafqucs , Cr  fert  pour  tenir  les  efhrsers. 

G Les  cfhiers. 

H Susbandes. 

I Crochets  de  retrait  te  rivez  en  dedans  des fiafques. 

K Bombe. 

L Mortier. 

E N Allemagne  pour  monter  des  mortiers  de  S à 9 pou- 
ces, les  mener  en  campagne,  & les  exécuter  horizontale- 
ment comme  une  Pièce  de  canon , l’on  fe  fert  de  l’affufl:  qui 
fuit. 

Cet  Aftuft.dont  les  plan  & profil  font  cy  à cofté,n’eft  qu’u- 
ne pièce  de  bois  de  8 pieds  i pouces  de  long  ; on  verra  fon 
ceintre,  fon  équarrifTage,  & les  autres  proportions  par  lc- 
chellc  : on  verra  àuffi  que  l’on  l’a  creufé  dans  l’endroit  A pour 
loger  le  corps  du  mortier  & fes  tourillons  jufqu’à  leur  demi- 
diametre. 

Le  corps  d’aftuft  fe  monte  fur  deux  roiies  de  quatre  pieds 
de  hauteur  , l’on  y joint  un  avantrain  proportionné,  & fait  =• 
de  la  mcfme  manière  que  ceux  qui  fervent  aux  Affufts  des 
Pièces. 

La  ferrure  eft  auflî  pareille. 

Eprtuvt  • 
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Epreuve  qui  a cjlé  faite  parM.  le  Marquis  de  la  Fre^e- 

lieret  de  cet  Ajfufl  a rouages  de  nouvelle  invention , 

charge  de  fon-Mortier  de  S pouces  } lignes  de  diamètre. 

PRemier  coup.  Le  Morticrchargé  d’une  livre  de  Poudre, 
&:  pointé  fur  fon  Affuft  145  degrez,  a porté  une  Bombe  de  8 
pouces  à 400  toifes. 

Second  coup.  Le  mortier  chargé  d’une  demi -livre  de 
Poudre, &:  pointe  comme  deflus,  a porté  la  Bombe  à zoo  toi- 
fes. 

Tfoifiémc  coup.  Le  mortier  pointé  fur  Ion  Affuft  à 79 
degrez,  & chargé  d’une  livre  de  Poudre,  a poufle  fa  Bombe 
ijoo  toifes,  fçavoirzoo  de  voilée,  &joo en  roulant. 

Quatrième  coup.  Le  mortier  monté,  & pointé  comme 
deflus , &:  chargé  d’une  demi-livre  de  Poudre^  a porté  fa 
Bombe  à iyo  toucs,  fçavoir  100  toifes  de  voilée,  &:  yo  en  rou<- 
lant. 

Cinquième  coup.  Le  mefme  Mortier  monté  fur  fon  Af- 
fuft &c  avantrain,  chargé  d’une  livre  de  Poudre,  pointé  390 
degrez  ou  deniveau  à l’horifon,  a poufle  la  Bombe  à 300  toi- 
fes , dont  z yo  en  roulant,  & yo  de  première  voilée. 

Sixième  coup.  Le  Mortier  pointé,  & monté  comme  def- 
fus,&  chargé  de  demi-livre  de  Poudre, a roulé  fa  Bombe  1 yo 
toifes,  ne  l’ayant  portée  de  voilée  qu’à  iy  toiles. 

Ileft  à remarquer  que  ce  Mortier  monté  for  fon  Affuft 
feulement,  n’a  pas  tout-à-fait  deux  pieds  de  recul,  & for  fon 
Affuft  ic  avantrain  enfemble,  il  en  a quatre,  contre  lefquels 
néanmoins  il  ne  fait  aucun  effort  fenfible  ; & , tant  par  les 
épreuves  que  l’on  ena  faites,  que  par  les  obfervations  qu’il  cft 
aile  de  faire  fur  les  proportions  qui  fe  rencontrent  entre 
ces  différentes  portées,  & les  charges  differentes  qu’on  luy 
a données , on  peut  fc  prometre  que  l’on  en  tirera  aufli  jufte 
que  l’on  fçauroit  faire  une  Pièce. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  l’impetuofité  avec  laquel- 
le ces  Bombes  roulent,  &c  les  ricochets  que  l’inégalité  du 
terrain  leur  fait  faire,  n’empefchcnt  point  quelles  ne  faflent 
Terne  /.  L 1 
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leur  effet  quand  leur  fufee  cft  à bout,  n’y  en  ayant  eu  pas  une 
qui  ait  manque,  de  trois  que  l’on  a chargées  de  Poudre  pour 
les  épreuves  cy-deflus. 

Mortier  à éprouver  Poudre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  petit  Mortier  à Poudre. 

A il  a ftpt  pouces  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

B Longueur  de  l’âme,  huit  pouces  dix  lignes. 

C Diamètre  de  la  chambre,  un  pouce  dix  lignes. 

BD  Longueur  ou  profondeur  de  la  chambre, deux  pouce  r cinq 
lignes. 

E Lumière  éloignée  du  fond , d’une  ligne. 

F Diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  à la  voilée,  huit  pouces 
dix  lignes. 

G Diametre par  le  dehors  du  Mortier  a l'endroit  de  la  cham- 
bre, quatre  pouces  huit  lignes  & demie. 

H Diametre  de  la  lumière  une  ligne  dr  dtmic. 

AI  L'épaiffeur  du  métailà  la  bouche,  fans  comprendre  le  cor- 
don , efl  de  dix  lignes. 

K La  longueur  de  la  femelle  de  fonte  du  Mortier  efl  de  feiz.e 
pouces. 

L La  largeur  de  la  femelle  efl  de  neuf  pouces. 

M L’épaiffeur  de  la  femelle  efl  d'un  pouce  ftx  lignes. 

N Le  diametre  du  Boulet  de  fixante  livres , Jept  pouces. 

O Une  anfe  répréfentant  deux  Dauphins  Je  tenant  par  la 
queue,  l’anfe  placée  fur  le  milieu  delà  voilée.  Cette  anfe 
O n’e(l  pas  dejünéc,  il  faut  la  fuplécr. 

P Languette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  du  Mortier  & fur 
laquelle ilrcpofc,  & qui  répond  au  bout  de  la  femelle , 
eflant  jufhment  placée  dans  le  milieu. 

Il  faut  que  le  Mortier  foit  fondu  avec  fa  femelle , de  ma- 
nière qu’il  fc  trouve  pointé  jufte  à 4 j degrez. 

Cette  femelle  doit  eftrc  encadrée  dans  un  madrier , & 
attachée  bien  forme  par  les  quatre  coins , avec  autant  de 
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boulons  arrcftcz  par  des  clavettes  à l’endroit  où  font  placez 
les  boulons. 

Il  faudra  mettre  deux  bandes  de  fer  qui  pafteront  par 
deft'ous  le  madrier , &C  le  viendront  embrafler  julqucs  par 
dclTus;lcs  quatre  boulons  feront  pafl'cz  dans  les  bandes  de 
fer. 

Il  faut  aulfi  bien  obfervcr,  que  la  plattcformc  de  bois  fur 
laquelle  on  placera  ce  Mortier  cncaftré,  comme  il  cft  ditey- 
deftùs  , dans  fon  madrier,  foit  bien  unie,  & bien  de  niveau, 
&c  il  ne  faut  point  arrefter  le  madrier  fur  la  platteforme,  par- 
ce qu’il  doit  avoir  une  entière  liberté  de  reculer  en  tirant. 

V ous  trouverez  apres  la  figure  de  ce  Mortier, un  petit  Inf- 
trument  que  j’ay  imaginé  pour  calibrer  ceux  de  cette  forte 
qui  ont  efté  fondus  à Paris.  Les  proportions  s’en  prennent 
tout  d’un  coup  & en  mefmc  temps. 

Il  a efté  envoyé  de  ces  Mortiers  dans  tous  les  departe- 
mens,pour  fervir  à connoiftrc  la  portée  delà  force  des  Pou- 
dres. 

Ce  n’eft  point  allez  d’avoir  expliqué  la  manière  de  char- 

fer  & pointer  le  McJrtier  ; les  nouveaux  Officiers  feront 
ien  ailes  d’avoir  autant  des  Ordonnances  du  Roy  rendues 
au  fujee  de  ces  épreuves.  Il  y en  a eû  deux , l’une  du  4 Avril 
1686.  donc  il  cft  bon  d’avoir  connoiflànce,  bien  quelle  n’ait 
pas  efté  tout-i-fait  fuivic.  Mais  celle  du  18.  Septembre  1686. 
qui  la  fuit,  fervit  à la  re&ifier,  ic  a toujours  depuis  efté  la 
régie  de  ces  fortes  d’épreuves.  J’y  ay  joint  une  Ordonnan- 
ce de  feu  M.  le  Marcfchal  d’Humieres , en  ce  temps-là 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  qui  explique  fur  cela,fes  in- 
tentions aux  Commiflaircs  & aux  Gardes. 
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ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  Je  commettent  en  la  confe- 
élion  des  Poudres  à Canon;  & pour  réglerla  maniéré 
d'en  faire  les  épreuves  dorénavant.  Du  +.  Avril 
i6t6. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majclté  ayant cfté  informée,  que  les  Poudres  qui  ont 
cfté  livrées  dans  les  Magazins  de  fes  Places , pendant 
les  cinq  ou  fix  dernières  années, n’eftoient  pas  de  la  bonté  & 
qualité  requifes,  pour  que  l'on  en  pûft  tirer  le  fervice  né- 
celïaire  pour  la  confervation  & le  maint ieiydc les 
la  deifenfe  de  l’Eftat  : Elle  auroit  donné  les  or.çkcs  pont  fai*e 
éxaminerte  rccopnqiflrç  4’où  pouvojitpfoccder  cette  def- 
feûuofitç.  Et  ayant  elle  infirmée  que  ce  dcftâut 

Vebdttenparoe^g  c^jôujt^qs^Pjaudriers  employoient  dans 
Kf  chi^^foq^Jcndioîs  Poudres  , du  falpeftrc  rempli  de 
'rtSjfle  ‘<s2  de  tel  , & du  charbon  de  faule , & d’autre  bois 
'blanc  de  méchante  qualité  : & qu’auflî,  ils  ne  battoient  lcf- 
dites  Poud  :s,  que  pendant  le  temps  de  dix  ou  douze  heu- 
res ; au  lieu  que  pour  cftrc  bien  façonnées,  elles  doivent  l’cf- 
tre  au  moins  pendant  vingt-quatre  heures  : &:  Sa  Majefté 
délirant  pourvoir  à des  abus  de  fi  dangereufe  confequcn- 
ce  , & fi  préjudiciables  à fon  fervice , Elle  a deffendu 
&:  deffend  très -expreftement  à ceux  qui  ont  entrepris  la 
fourniture  generale  des  Poudres  de  fon  Royaume,  ou  qui 
l’entreprendront  cy-aprcs , d’cirployer  dorefnavant  dans 
la  confection  des  Poudres  qu’ils  feront,  faire  du  falpeftre 
qui  ne  foie  pas  de  trois  cuites,  & parfaitement  dégraifle  & 
deflalé , ni  auflU  d’autre  charbon  que  de  celuy  de  bois  de 
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Bourdaine.  Et  en  mcfinc  temps  leur  a ordonne , & ordon- 
ne de  faire  battre  lcfditcs  Poudres  dans  les  Mortiers  pen- 
dant le  temps  au  moins  de  vingt-quatre  heures.  Veut  en 
outre  Sa  Majefté,  que  déformais,  il  ne  foit  livre  dans  fesMa- 
gafins  aucune  Poudre  à gros  grain , que  l’on  nomme  vul- 
gairement Poudre  à canon  : mais  elle  entend  quelle  foit 
toute  du  grain  de  celle  qu’on  nomme  .ordinairement  Pou- 
dre à Moufquct.  Et  d’autant  que  Sa  Majefté  a cfté  informée 
de  la  variété  des  éprouvettes  dont  on  s’eft  cy -devant  fervi 
pour  connoiftre  la  force  & la  qualité  des  Poudres , fon  in- 
tention eft  qu’à  l'avenir,  les  Poudres  qui  feront  fournies 
dans  lefdits  Magafins  foient  toutes  éprouvées  avec' de  pe- 
tits Mortiers  qui  feront  fondus  & fabriquez  de  maniè- 
re , qu’eftant  attachez  fur  on  madrier,  ils  fc  trouvent  jufte- 
ment  pointez  à quarante  - cinq  degrez  d’élévation  ; que  les 
chambres  defdits  Mortiers  foient  capables  de  contenir 
quatre  onces  de  Poudre , &:  qu’elles  foient  allczçes  de  mà- 
lucre  qfiVlfeç-fotcrif-  égÀÎcrtienf  larges  à l’entrcc  dcfditcs 
•tfaïfftfera",  & du  cofté  des  lumières?  que  la  lumière  vicn- 
nc  juftement  aboutir  au  fond  de  ladite  chambre , &:  que  le 
Mortier  ait  un  diamètre  convenable  pour  contenir  un  Bou- 
let de  fonte  pefant  juftement  fonçante  livres  poids  de  marc. 
Deftend  très-espreflement  Sa  Majefté,  que  l’on  reçoive  au- 
cune Poudre  dont  deux  onces  poids  de  marc , mife*  -dans 
la  chambre  d’un  de  pareils  Mortiers  fans  y eftre  battue,  ne 
poufferont  pas  le  Boula  de  fonçante  livres,  mis  au  dcfliis 
fans  aucun  tampon  ni  platteau, à 'émulante - cinq  toifesde 
diftancc  au  moins,  chacune  toifecompofoc  dé  fix  pieds  mc- 
fure  de  Roy.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Mar- 
quis d’Humieres  Marefchal  de  France,  Gouverneur  &: 
Lieutenant  General  en  Flandres , & Grand  Maiftre  de  l’Ar- 
tillerie de  fon  Royaume  , détenir  éxa&ement  la  main  félon 
l’autorité  de  fa  Charge  à l’cxaéte  obfcrvation  de  la  prefente. 
Fait  à Vcrfailles  le  4.  Avril  i6i6.  Signé , L O U I S.  dr  plut 
bas , Le  T E l l 1 e R.. 
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AUTRE  ORDONNANCE 

DU  ROY. 

En  interprétation  de  celle  du  quatrième  Avril  dernier. 
Du  z S.  Septembre  i6î6. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majefté  s’cftant  fait  répréfenter  l'Ordonnance  qu’El- 
lc  aurait  fait  expédier  le  quatrième  Avril  dernier , pour 
remedier  aux  abus  qui  fc  commcttoicnt  dans  la  confe&ion 
des  Poudres  à Canon  ; par  laquelle  Ordonnance  Elle  aurait 
réglé  la  manière  dont  le  feraient  à l’avenir  les  épreuves  des 
Poudres  qui  lcroicnt  mifes  dans  les  Magazins  de  fes  Places. 
Et  Sa  Majefté  ayant  cfté  informée  de  la  difficulté  qui  fc 
rencontre  à l’exécution  de  faditc  Ordonnance,  en  ce  que 
quelques-uns  des  Officiers  commandons  l’Artillerie  dans 
lcfditcs  Places , ayant  fait  fondre  des  Mortiers  dont  les 
chambres  eftoient  plus  étroites  &c  plus  profondes , Sc  les 
Bou’cts  de  foixantc  livres  plus  juftes  que  ceux  dcfqucls  on 
s’eftoit  fervi  cy-devant,  la  mef inc  Poudre  dont  une  once  mi- 
fc  dans  un  desMortiers,  avec  lefquels  les  premières  épreuves 
avoient  cfté  frites,  qui  ne  portoit  le  Boulet  qu’à  quinze  toi- 
fes,  le  portoit  à trente -cinq  cftant  mis  dans  un  des  fufdits 
Mortiers  nouvellement  faits  : Et  Sa  Majefté  voulant  régler 
la  manière  de  ces  épreuves,  en  forte  quc,d’orcfnavant,  il  n’y 
ait  plus  d’abus,  & ayant  commandé  pour  cette  fin,  que  les 
Mortiers  dont  on  devra  fefervir  pour  lefdites  épreuves  fe- 
raient deffinez  fur  la  mcfmc  feuille,  fur  laquelle  la  prefente 
Ordonnance  fera  imprimée  -,  SaMajefté  a ordonné, & ordon- 
ne,veut  & entend, qu’à  l’avenir, il  ne  foit  plus  éprouvé  de  Pou- 
rejiiU  p jh-  (Jrc.quc  dans  des  Mortiers  dont  les  dimenfions  feront  parcil- 

Tt  Jt  et  Mot-  , - , , - ‘ . 

tur  ry.Untni  les  & uniformes  au  profil  delhne  a coite  de  la  prclcnte , dans 
t ■ *06.  lefquels  Mortiers  trois  onces  de  Poudre  cftant  mifes  fans  cf- 
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crc  rebattu?,  &:  le  Boulet  de  foixantc  livres  mis  au  deffus,  ôc 
ayant  le  vent  marqué  par  ledit  profil, fera  porte  au  delàdc  cin- 
quante toifes  de  diftance  dudit  Mortier  qui  aura  cfté  mis  de 
niveau,  &:  parfaitement  pointé  à quarante-cinq  degrez  d’é- 
levation, chacune  toife  compoféc  de  fix  pieds  mefure  de 
Roy.  Veut  en  outre  Sa  Majefté,  que  toutes  les  Poudres  four- 
nies auparavant  la  date  de  la  préfente,  lefquclles  auront  bc- 
foin  de  radoub,  ne  foient  point  recciics  dans  les  Magafins 
de fes  Places, après  ledit  radoub  , quelles  n’aycnt  cfté  mi- 
fes  en  eftat,  que  trois  onces  de  ladite  Poudre  chargées  dans 
un  defdits Mortiers  fie  pouffent  le  Boulet  au  delà  de  quarante- 
cinq  toifes  : Se  qu’au  furplus  fadite  Ordonnance  du  quatriè- 
me Avril  dernier  fera  ponctuellement  obfcrvée  & exécutée. 
Mande  & ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Marquis  d’Humie- 
rcs,  Marefchal  de  France , Gouverneur  , & fon  Lieutenant 
General  en  Flandres,  & Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  de  ce 
Royaume , de  tenir  éxaeVement  la  main  félon  l’autorité  de 
fa  Charge  , à l’éxaétc  obfervation  de  la  préfcntc.  Faic  à 
Verfailles  le  dix-huitiéme  du  mois  de  Septembre  1686.  Si- 
gné, LOUIS.  Et  plus  bas , Le  Tell ier. 


ORDONNANCE 

DE  M. LE  MARESCHALDEHUMIERES; 
en  conjequence  des  Ordonnances  du  Roy. 

LE  Marefchal  de  Humicres  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Grand  Maiftre  & Capicainc  général  de  l’Artillerie 
de  France,  Gouverneur  général  de  Flandres,  Général  des 
armées  de  Sa  Majefté. 

Sur  l’advis  qui  nous  a efté  donné  delà  facilité  qu’ont  eu 
quelques  Gardes  des  Magafins  & munitions  d’Artillerie 
de  recevoir  des  Poudres  non  éprouvées  des  Commis  du 
Sieur  Bcrthelot  Commiflàire  General  des  Poudres  &c  Sal- 

feftres  de  France , & Entrepreneur  de  la  fourniture  dcfdites 
oudres,  fans  y appeller  les  Commiflàircs  d’Artillcric  de  ré- 
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fidcnce  : &:  défilant  éviter  à l’avenir  lefdits  abus,  qui  pour- 
raient cftrc  trcs-prcjudiciables  au  fervicc  de  Sa  Majcfté,  Se 
faire  exactement  obfervcr  fes  Ordonnances  fur  le  fait  de 
l’épreuve  Se  réception  dcfdites  Poudres  : Nous  deffendons 
tres-ex prcflcmcnt  à tous  Gardes  des  munitions  d’ Artillerie 
de  s’ingérer  de  recevoir  aucunes  Poudres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (oit,  qu’en  la  préfcncc  du  Commifiaire  d’ Artil- 
lerie qui  fera  dans  la  Place,  pour  laquelle  lcfdites  Poudres 
feront  envoyées  ou  ordonnées  : lequel  Commifiaire  en  fe- 
ra procès  verbal  qui  fera  mention  de  l’épreuve  d’icelle  dans 
les  Villes  Se  Places.  Il  y aura  un  Mortier  ordonné  pour  lefi- 
dites  épreuves,  Se  ledit  procès  verbal  fera  figné  dudit  Com- 
mifiairc,  du  Garde,  Se  du  Commis  dudit  Sieur  Bcrthclot. 
Et  pour  ce  qui  eft  des  Villes  ou  Places  où  il  n’y  aura  point 
de  Mortiers  pour  les  épreuves,  le  Commifiaire  aura  foin 
de  faire  mention  que  ladite  épreuve  n’a  pu  cftre  faite , Se 
que  le  Garde  l’a  rcceiie  dans  les  magafins  feulement  par  for- 
me de  depoft , Se  donnera  advis  du  tout  au  Commifiaire 
Provincial  de  l’Artillerie  au  département,  auquel  il  envoye- 
ra  un  efchantillon  defdircs  Poudres  depofecs,  pour  par  ledit 
Commifiaire  Provincial-  en  faire  l’épreuve  le  pluftoft  qu’il  fe 
pourra,  Se  en  certifier  ledit  Commifiaire  de  réfidcnce,  le- 
quel fur  ledit  certificat  pourra  recevoir  lcfdites  Poudres, 
Se  le  Garde- Magafin  s’en  charger  enfuitc  par  rccepiffé:&: 
la  mcfinc  chofeferaauflï  obfcrvéc  pour  lcfdites  réceptions 
des  Poudres  par  les  Gardes  des  Places  où  il  n’y  aurait  point 
deCommiffaire  de  réfidcnce:  le  tout  à peine  de  cafiation  def- 
dits  Commifiaire  Se  Gardes.  Voulons  Se  ordonn  ons  en  ou- 
tre, que  les  Réglemcns  par  nous  Se  nos  predcccficurs  faits 
pour  les  clefs  différentes  des  Magafins  des  Places , que  doi- 
vent avoir  les  Commiflaircs  Se  les  Gardes  d’Artillerie  Payent 
obfcrvcz,  Se  que  les  Commifiaire  & Gardes  ne  'puiflent  en- 
trer l’un  fans  l’autre  dans  ledit  Magafin.  Mandons  à tous  nos 
Licutenans,&  aufdics  Commiflaircs  Provinciaux  de  l’Artille- 
rie aux  départemens , de  tenir  la  main  à l’éxecution  de  nof- 
tre  préfente  Ordonnance,  & de  nous  donner  advis  des  con- 
traventions qui  y pourraient  cftrc  faites.  En  témoin  de 
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quoy  nous  avons  icelle  lignée  de  noftre  main  fait  fceller 
du  lccau  de  nos  armes , te  contrcfigner  par  le  Secrétaire 
General  de  l’Artillerie.  Au  Camp  des  Eftines,  le  17.  jour  de 
Juillet  1689.  Signé,  H U MI  ER  ES.  & fins  bas,  Par  Mon- 
feigneur,  Robineau. 

Et  plus  bas , Enregiftré  tec.  A Paris , ce  4.  Aouft  i6î$. 
Camus  de  Beaulieu. 


I E parlcray  amplement  de  la  fabrication  de  la  Poudre  au 
Chapitre  qui  en  traitte.  Il  faut  dire  icy  feulement  en  paf- 
fant,  qu’en  l’année  i6Sj.  il  fut  fait  une  vifite  générale  de 
toutes  les  Poudres  du  Royaume,  dans  laquelle,  après  d’au- 
tres épreuves,  l’on  fut  convaincu  que  la  Poudre  à gros  grain, 
vulgairement  appcllée  Poudre  à canon , efloit  d’un  bien 
moins  bon  fervicc,  que  la  menue  grenée.  M.  le  Marquis  de 
la  Frezelierc  qui  s’attacha  le  plus  à cette  obfervation,  ayant 
fait  tirer  plufieurs  coups  de  canon  avec  de  la  Poudre  d’une 
te  d’autre  forte , remarqua  par  le  moyen  d’un  linge  blanc 
qu’il  avoir  fait  étendre  fous  la  voilée  & à la  bouche  des  Piè- 
ces, qu’une  bonne  partie  de  la  Poudre  groflè  grenée  eftoit 
fortie  de  la  Pièce  fans  brufler,  au  lieu  que  la  Poudre  de  menu 
grain  brufloit  entièrement,  te  faifoit  par  conféqucnt  un  ef- 
fet bien  plus  violent,  parce  que  les  matières  en  cftoient  plus 
battues  te  mieux  mélangées  : te  dés  ce  temps-là  on  réfo- 
lut  qu’il  ne  fc  feroit  plus  à l’avenir  de  Poudre, que  d’un  moyen 
grain,  uniforme  pour  le  canon  comme  pour  le  uioufquet  ; 
te  l’on  préféra  cette  manière  de  Mortier  pour  en  faire  les 
épreuves,  à celle  des  Eprouvettes  qui  avoientefté  ancienne- 
ment en  ufage,  te  qui  ne  peuvent  fervir  tout  au  plus  qu’à 
comparer  la  force  d’une  Poudre  avec  une  autre,  &:  ne  décide 
rien  pour  la  force  de  la  Poudre  en  général. 

Un  Officier  d’Artillerie  a imaginé  le  Mortier  à Grenade 
cy  joint,  mais  il  n’a  cfté  pris  aucune  résolution  là-dcfl'us. 

Un  Florentin  a fondu  dans  l’Arcenal  de  Paris  quatre  Mor- 
tiers d’une  figure  particulière,  te  telle  qu’elle  cil  icy  répré- 
Tomc  /.  Mm 
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fcntéc,  &:  qui  ont  les  proportions  fuivantes. 

L E premier,  qui  pcfe  181',  a de  longueur  depuis  la  bouche 
comprife,  jufqu’aux  tourillons  aufli  compris,  qui  font  pla- 
cez à la  culafl’c,  i pieds. 

L’épaiflcur  des  tourillons  prife  féparément,  cft  de  3 pou- 
ces & 

Le  diamètre  à la  bouche  cft  de  8 pouces  ; il  cft  égal  par 
tout  depuis  la  bouche  jufqu’au  bourrelet  de  la  eulafle. 

L’épaiflcur  dumctail  à la  bouche,  le  bourrelet  compris, 
a 17  lignes. 

L’cpaiflcur  du  metailila  voilée,  cft  d’un  pouce. 

Le  plus  gros  diamètre , ou  la  plus  grofle  circonférence  du 
Mortier  par  le  dehors,  approchant  de  la  culaffe,cftde  11 
pouces  & •£. 

Le  moindre  diamètre  par  le  dehors  à l’aftragallc  de  la  bou- 
che, cft  de  10  pouces  5 lignes. 

La  figure  du  Mortier  finilfant  par  la'culaflc  en  forme  co- 
nique ou  cul  de  lampe,  a de  largeur  dans  fon  plus eftroit,  im- 
médiatement fur  la  lumière  y pouces  7 lignçs. 

La  lumière  cft  en  manière  de  coquille  au  bas  de  la  eulafle, 
prcfquedans  le  milieu  de  l’cpaifleur  des  tourillons. 

Ce  Mortier  paroift  eftrc  divifé  en  trois  parties . La  pre- 
mière, qui  cft  depuis  la  bouche  jufqu’au  premier  aftragallc 
du  cordlon,eft  longue  de  y pouces  9 lignes. 

La  féconde,  depuis  Sc  compris  l’aftragallc  au  cordon  juf- 
qu  a l’aftragallc  de  voilée,  cft  longue  de  8 pouces. 

La  troifiéme  longueur  depuis  l’aftragalle  de  la  eulafle , a 
jufqu’aux  tourillons  7 pouces  de  longueur. 

Le  diamètre  de  l’amc  cft  égal  pat  dedans,  de  la  longueur 
de  16  pouces. 

Et  vaenfuite  en  étraifliflanr,  7 pouces  9 lignes. 

Il  a au  defliis  de  l’aftragalle  ou  cordon  de  la  voilée,  une 
charnière  de  fonte  fondue  avec  le  Mortier , dans  laquelle 
cft  paflee  une  vis  fans  fin  de  fer,  de  la  longueur  de  10  pou- 
ces,entrant  dans  une  bride  de  fer  qui  cft  encadrée  dans  le 
madrier,  au  moyen  d’un  écrou  qui  repofe  fur  la  bride,  l’on 
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hauflc  ou  baifl'e  le  Mortier  comme  on  veut. 

Ce  Mortier  cft  monté  fur  un  madrier  d’orme,  qui  cft  épais 
dans  fon  milieu  de  9 pouces  Se 

Et  par  les  deux  extrémitez,  de  8 pouces. 

Il  a de  long  3 pieds  1 pouce. 

La  largeur  cft  par  tout  de  17  pouces. 

Les  deux  bouts  font  embraftez  par  des  liens  tJe  fer  dç  3 li- 
gnes d’épaifleur,  &:  de  largeur  de  1 pouce  6 lignes. 

Il  y a deux  fufbandcs  de  fer  qui  couvrent  les  tourillons,  Se 
qui  font  encadrées  dans  le  madrier. 

Chaque  fulbandea  d’épaiflcur  4 lignes. 

Sur  z pouces  de  large,  &:  1 6 de  longueur. 

Elles  fontarreftées  avec  des  boulons  &:  des  clavettes  àl’or- 
' dinaire. 

Le  bois  du  madrier  cft  dclardé  par  les  deux  bouts  de  z 
pouces  Se  -i- 

Et  fous  le  ventre  du  Mortier,  environ  1 pouce. 


L E fécond  Mortier  qui  pelé  i^p'a  lamefme  figure. 

Il  a quelque  chofc  de  moins  pour  Tes  épaifleurs , mais  les 
hauteurs  & le  diamètre  en  font  pareils  au  premier. 

Il  cft  monté  fur  un  madrier  plus  foible  Se  plus  plat. 


L E troifiéme  Mortier  qui  pefc  3 io1  cft  un  peu  plus  chargé 
de  Jnétail , mais  il  a la  mefme  figure,  les  mcfmcs  hauteurs,  Se 
lé  naefme  diamètre  que  le  premier. 

Les  Bombes  à anfes  qui  fervent  à ces  Mortiers  font  de  7 
pouces  9 ou  10  lignes. 

Le  quatrième  Mortier  pelé  1 o j1  feul  ,Sc  les  1 3 petits  Mor- 
tiers à G renades  qui  font  rangez  autour  de  fa  bouche,  pefent 
3 61  enfemble. 

Il  a de  diamètre  à fa  bouche  8 pouces. 

La  Bombe  a 7 pouces  8 lignes. 

Ce  Mortier  a de  hauteur  depuis  la  bouche  jufqu’aux  tou- 
rillons, 1 6 pouces. 

Il  cft  divife  en  trois  parties  dans  fa  longueur. 
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La  première  a de  hauteur,  depuis  la  bouche  jufqu’à  une 
plattcbande  en  forme  d’entablement  qui  revoie  les  1 3 petits 
Mortiers  qui  font  pofez  defl’us,  6 pouces  z lignes. 

Depuis  cet  entablement  jufqu’à  l’aftragallc  ou  gros  cor- 
don de  la  culafle,  il  y a de  hauteur  y pouces  9 lignes. 

Depuis  le  cordon  en  defeendant,  jufqu’au  bas  de  la  cu- 
lalTc  fur  les  tourillons,  il  y a de  hauteur  4 pouces  1 ligne. 

La  circonférence  ou  diamètre  par  le  dehors  à la  bouche,  a 
10  pouces. 

ÈpaifTeur  du  métail  à la  bouche , 1 pouce. 

Mais  un  pouce  au  deflous,  cela  eft  diminué  de  3 lignes. 

L’cnrablement  qui  a une  plinthe  d’un  pouce , &:  qui  reçoit 
les  petits  Mortiers, a de  faillie  dans  fa  plus  grande  largeur, 
d’après  le  corps  du  Mortier,  z pouces. 

Le  Mortier  a de  circonférence  10  pouces  & -i  au  cordon 
ou  aftragalle  qui  commence  la  culafle,  non  compris  l’aftra- 
gallc  qui  furmontc  un  pcu,àcaufcdc  fa  figure. 

Celle  du  Mortier  finit  coniquemcnt  ou  en  cul  de  lampe, 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  3 pouces  6 lignes. 

La  circonférence  ou  diamètre  du  Mortier  fur  les  touril- 
lons, qui  eft  le  plus  cftroir,  eft  de  6 pouces. 

Chaque  petit  Mortier  a de  diamètre  à la  bouche,  z pou- 
ces 3 lignes. 

Sa  figure  eft  pareille  à celle  du  gros  Mortier. 

Il  a y pouces  z lignes  de  longueur. 

Il  a de  profondeur  dans  l’ame,  depuis  fa  bouche  jufqu  a 
l’endroit  qui  commence  à s’ctraiflîr,  3 pouces. 

La  chambre  qui  va  en  étraifliflant,a  de  profondeur  z pou- 
ces. 

Chaque  Mortier  a une  petite  lumière  percée  à un  pouce 
de  fon  extrémité,  laquelle  lumière  répond  à une  pareille  per- 
cée dans  l’épaiflcur  du  gros  Mortier,  immédiatement  au  def- 
fus  de  la  plinthe  qui  arrefte  les  petits  Mortiers. 

Chaque  Mortier  a 3 lignes  d’épaifleur  à la  bouche,  où  il 
eft  renforcé  d’un  petit  bourrelet  de  4 lignes,  &:  par  le  refte 
du  corps  il  n’cft  épais  que  de  z lignes. 

Ces  petits  Mortiers  font  cmbraflcz  par  deux  cercles  de 
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fer  ronds, ferrez  parle  devant  avec  une  vis  Se  un  écrou  de 
fer,  à 3 lignes  & i de  diamètre.  Le  premier  cordon  ou  cercle 
eft  pâlie  immédiatement  fous  le  bord  ou  plinthe  de  la  bou- 
che de  ce  petit  Mortier. 

Le  fécond  cercle  ou  cordon  eft  pafle  immédiatement  à la 
fin  du  plus  eftroit  de  fa  petite  eulafle. 

Ce  Mortier  a une  lumière  au  bas  de  la  eulafle,  prife  dans 
le  milieu  des  tourillons. 

Il  eft  appuyé  d’une  vis  paflee  dans  une  charnière  de  fonte 
qui  a efté  fondue  avec  le  Mortier. 

Et  eft  monté  lur  un  madrier  comme  les  autres. 

Ces  mcfurcs  prifes  le  19  Aouft  1693. 

Ce  qui  fe  pafta  à l’épreuve  de  ces  Mortiers  fut  mis  par 
écrie  comme  il  fuit. 

Le  2 de  Septembre  i6y}.  ces  Mortiers  ont  ejlc  éprouve % 
dans  la  Plaine  d’iviy. 

L E premier  Mortier  qui  a efté  éprouvé , eft  ccluy  qui  eft 
accompagné  de  1 3 petits  Mortiers  ; il  eftoit  placé  fur  le  re- 
vers d’un  fofle  prcfque  à demi  penche,  & fur  une  plattefor- 
me  arreftéc  feulement  de  quatre  piquets,  deux  en  haut,  deux 
en  bas,&  pointé  à 43  degrez. 

Le  fieur  Pétri  qui  eft  l’inventeur  de  ces  Mortiers,  a coulé 
dans  ce  Mortier  tout  Amplement  une  demi  livre  de  Poudre 
fine  , 8c  dans  les  petits  Mortiers  une  tres-petite  quantité  de 
rnefrnc  Poudre, laquelle  poudre  il  n’a  point  rcfouléc,non  plus 
que  la  Bombe,  ne  fe  fervant  ni  de  gazon,  ni  de  terre,  ni  de 
fourage,  chacun  Mortier  ayant  fa  Grenade  de  fer,  comme 
le  grand  fa  Bombe,  laquelle  Bombe  eftoit  remplie  de  3 34 
livres  de  Poudre,  les  petites  Grenades  à proportion. 

Le  feu  du  grand  Mortier  fe  communiquant  à tous  les  au- 
tres Mortiers  par  les  petites  lumières  qui  répondent  à l’amc 
du  grand  Mortier,  Se  par  le  moyen  d’une  mefehe  ou  cftou- 
pillc  que  le  fieur  Pétri  avoir  placée  fur  la  fufée  de  la  grofle 
Bombe, & fur  celle  des  petits  Mortiers,  le  coup  a parti,  & a 
porte  la  Bombe  & les  Grena^  enfemble  ; mais  il  n’a  crevé 
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que  fix  à fept  Grenades  ; la  Bombe  n’a  pas  crevé. 

La  Bombe  a cfté  à 140  toifes. 

Et  les  petites  Grenadcs,depuis  140  jufqu’à  300. 

Le  deuxieme  Mortier  qui  à efte  éprouvé,  cfl:  celuy  qui 
pefe  3 io  livres  ; il  eft&it  monté  fur  fon  Affuft  ou  madrier  pô- 
le fur  une  platteforme,  8c  penché  de  mcfme  que  le  premier 
fur  le  revers  du  folfé. 

Le  ficur  Pétri  a chargé  ce  Mortier  de  18  à 2.0  onces  de 
Poudre  fine,  qu’il  n’a  point  refoulée  non-plus  qu’à  l’autre 
• Mortier a mis  la  Bombe  par  dcfiiis  tout  fimplcmcnt  char- 
gée comme  la  première  ; le  coup  a porté  à 640  toifes. 

Outre  ces  Mortiers  on  a tiré  un  Mortier  de  8 pouces  à 
l’ordinaire,  placé  fimplement  fur  la  platteforme  de  niveau, 

pointé  à 43  degrez  ;on  l’a  charge  de  16  onces  de  Pou- 
dre ; on  a mis  une  Bombe  de  8 pouces  dclfus,  bien  refou- 
lée de  terre , avec  fon  tampon  ; ce  Mortier  a porté  à 610 
toifes. 

Enfuite  l’on  a tiré  trois  coups  du  Mortier  fimplc  de  Pé- 
tri, comme  le  premier  coup,  qu'il  a chargé  de  11  onces  de 
Poudre. 

Les  trois  fois  il  a porté  fa  Bombeà  6 30,  696, 8c  700  toifes. 

On  a aulfi  tiré  le  Mortier  à l’ordinaire  trois  coups  de  fui- 
te avec  îo  onces  de  Poudre. 

Il  a porté  fa  Bombe  à 61 5 toifes  pour  le  premier  coup. 

Le  fécond  tkup  a porté  fa  Bombe  à 630  toifes. 

Le  troifiéme  coup  a porté  fa  Bombe  à 670  toifes. 

Les  Mortiers  de  Pétri  n’ont  fait  aucun  mouvement,  le 
noftrc  s’eft  tourne  entierémentfur  fa  platteforme. 

LC  ficur  Pétri  a enfuite  chargé  fon  Mortier  à Grenades,  8c 
l’a  tiré  une  fois  ; il  a porté  à 190  toifes. 

La  Bombe  8c  10  ou  11  Grenades  ont  crevé  à la  diftancc 
de  13  à 10  toifes  les  unes  des  autres , prcfquecn  rond. 

Enfuite  il  a tiré  fon  Mortier  fimplc,  qui  a porté  fa  Bombe 
à 910  toifes  le  premier  coup,  8c  914  le  fécond. 

Il  cfl  feûr  que  l’on  tire  trois  coups  de  ce  Mortier,  contre 
un  du  Mortier  ordinaire. 

Le  premier  coup  de  Pecri^efté  charge  que  de  1 1 8c  i de 
Poudre. 
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autc  une  lumière  commune  dont  les  ornes  sont  separeés  les  unes 


auee  une  lumière  commune  dont  les  âmes  sont  s&pareés  les  unes 
des  antres  par  une  languette,  de  fontes  ■ 


A • dîmes  de  6-  po  ^ de  lai'je^ 
B - Languette  dunpo^d'epcussr 
C • Cimes  de  8 pouces  de  large 


D • —Languette  d'un  pouce 
■£.  cL' épaisseur 
E ■ -Cumierc  commune 
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Il  a augmenté  la  Poudre  aux  autres  coups'  jufqu’à  pies  de 
i* de  Poudre  enroue,  . 'a ( N*  •'  *•'"  • * 

Ainfi,  jufqu’à  préfent,  l’on  voit  que  ecs  Mortiers  font  plus 
légers. 

Qu’il  rfy  faut  pas  plus  de  Poudre  qn’a'HX’  autres  pour  tïr’cr  ‘ 
auffi  loi* 

Qrfils  portent  mcfmc  plus  loin. 

Et  qu’ils  font  chargez  bien  plus  promptemenr. 

Il  n’eft  queftion  que  de  fçavoir  s’ils  peuvent  durer  autant 
que  les  Mortiers  ordinaires  ; pour  cèfà'  il  en  fatfffSffi  une 
épreuve  plus  longue,  & tant  que  les  Mortiers  pourrontdu- 
rcr. 

On  ne  manque  pas  de  gens  qui  adjouftent  de  nouvelles 
inventions  aux  anciennes,  lur  le  nouveau  modèle  d’un  Mor- 
tier préfèntc  à M.  de  Vigny.  Il  en  fit  en  1703.  l’épreuve  fui- 
vante. 
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P Our  répondre  à la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  ».  c’tftutmi. 
de  m’ccrirc  du  18  du  mois  pâlie,  j’ay  ccluy.de  vous  mander,  ,iet  A!r 
ce  que  je  iç ay,  &:  1 épreuve  que  j ay  veu  hure  d CS  Clliq  Mor-  « Controlltur  a 
tiers  à cofnc  de  6 pouces  de  diamètre  coulez  fur  un 

tourillon.  » a — -7.  • 

Lcfdits  Mortiers  font  faits  avec  toutes  les  proportions  or-  .< 
dinaires  des  autres  Mortiers  de  fix  pouces  de  diamètre , ils  ,< 
fonc  tous  cinq  fur  une  mcfmc  ligne  droitoç  fans  aucune^ 
féparations,  finon  à l’endroit  du  cofnc  où  il  y a quatre  vui-  « 
des  entrp  les  cinq  cofncs,  afin  que  la  machine  en  foit‘p!us  „ 
lcgcre.  Ellcefl:  montée  fur  un  Affuftà  limonnicre,  deux  che-  ». 
vaux  la  peuvent  traifiier  ailcmcnt,  les  roües  font  celles  de  « 
devant  d’un  charriot  à porter  canon,  dont  on  a chaflré  les  ». 
moyeux,  parce  que  la  voye  auroit  efté  trop  large.  « 

La  maniéré  de  fervir  ces  Mortiers  cil  tort  (impie,  &:  «« 
n’efl point  differente  de  celle  dont  on  ferries  autres  Mor-  « 
tiersà  cofnc.  On  drclfe  avec  deux  leviers  la  machine  fur  fon  « 

AfFuft,  on  met  dans  chaque  Mortier  la  Poudre,  on  y met  ». 
après,  la  Bombe,  avec  uneétoupille  au  tour  de  fa  fuféc,on  ». 
donne  à cette  machine  les  degrez  que  l’on  veut,  on  la  poin-  ~ 
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„ te,  on  amorce  tout  du  long  del’auget,  on  met  le  feu  aumi- 
„ lieu,  &C  tout  part  en  mcfmc  temps,  &c  du  mefmefcu:  il  ne 
„ faut  que  quatre  hommes  pour  la  fervir. 

„ Quant  à l’effet,  lorfque  M.  de  Vigny  en  fie  l’cpreuvc,  on 
„ mit  une  demilivre  de  Poudre  dans  chaque  Morcicr , on 
„ les  pointa  à degrez,  les  deux  Bombes  des  bouts,  ton  bc- 
„ rent  à i jo  toifes  des  Mortiers,  & à ioo  pas  environ  l’une  de 
„ de  l’autre  : les  deux  fuivantes  à 180  toifes  environ,  &c  celle 
„ du  milieu  à 110  toifes;  l’étoupillc  prit  bien  f.u,&  elles  crcvc- 
„ rent  toutes. 

„ Il  fera  fort  aifé  dans  la  fuite,  d’empefeher  la  trop  grande 
„ diftance  qu’il  y a des  deux  premières  Bombes  à la  demicre, 
„ enmettant  moins  de  Poudre  dans  le  Mortier  du  milieu,  que 
„ dans  les  deux  qui  fontàfcs  collez,  & moins  dans  ceux-là, 
„ que  dans  les  deux  autres  des  bouts  ; parce  que  ces  deux-cy 
„ prenant  feu  les  derniers , chaffent  les  autres  Bombes , &c 
„ les  deux  fuivants  chaffent  celles  du  milieu. 

„ Monfieur  de  Vigny  prétend  fc  fervir  de  cette  Machi- 
„ ne  contre  la  cavalerie.  Il  a donné  ordre  à M.  des  Falifes  d’en 
„ couler  une  autre  de  quatre  Mortiers  de  8 pouces  dediame- 
„ tre,  parce  que  les  Bombes  cftanc  plus  grofles  elles  feront 
„ plus  d’effet. 

f 

A.  la  bataille  de  Nervindc,  où  l’armée  du ‘Roy  comman- 
dée par  feu  M.«lc  Duc  de  Luxembourg  défit  celle  des  Alliez 
à plattc-coûture  ; outre  les  77  Pièces  de  fonte  que  les  Enne- 
mis laifTcrcnt  dans  leur  fuite,  il  fc  trouva  8 Mortiers  appeliez 
Obus,  qui  s’exécutent  de  lamcfme  manière  que  le  canon;  les 
Anglois  & les  Hollandois  s’en  fervent. 

Il  y en  a deux  Anglois  faits  de  mcfmc  façon, & fix  Hollan- 
dois auffi  de  mefme  : les  Anglois  font  ceux  qui  font  mar- 
quuz  At  & les  Hollandois  H. 

Les  Anglois  ont  le  calibre  plus  petit,  font  plus  chargez 
de  métail  de  près  de  600  liv.quc  les  autres  ;ils  pefent  1500  liv. 
les  Hollandois  ne  pefent  que  900  ou  environ. 


En  plus 
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En  plus  d’un  endroit  les  Ennemis  nous  ont  laide  des  mo. 
dclcs  desObus  ouMortiers  dont  ils  fe  fervent.  Vuicy  la  figure 
des  deux  qu’ils  abandonnèrent  au  bombardement  de  Saint 
Malo  pendant  le  mois  d’Aouft  169  j. 

L’Echelle  & la  Table  alphabétique  en  font  connoiftrc  les 
proportions  : ils  pcfoient  1 j milliers  les  deux. 


zîz,  Mémoires 

PREMIERE  F IGVRE  D'OBVS 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 


pouces. 

lignes. 

AB  ... 

..  34  • 

• • • • O • 

BC ... 

..  18  . 

• • • • O • 

CD... 

..  7 . 

• • • • ^ • 

EF  ... 

..  6 . 

1 • « • O*  ^ 

AG... 

..  6 . 

. • . . 3 • 

GH... 

î . 

• • • • O • 

HI... 

..  4 • 

• • • • O • 

I L ... 

..  3 . 

• • • • O • 

LM... 

..  3 • 

• • • • O • 

MN... 

..  7 . 

• • • • 6 • 

NO... 

..  '4  . 

6. 

OP... 

..  4 . 

6. 

P CL- 

..  i . 

i 

• • • • 0 » 

Rï"' 

..  J . 

..  2.  . 

• • • • 6 • 
• t ••  0# 

ST  ... 

..  8 . 

• • • • 6 • 

TV.,. 

..  6 . 

• • • • 0 » 

VX... 

. . i . 

> 

• • • • 0 . » 

XY... 

..  3 . 

■ • • • 0 • 

XZ... 

..  8 . 

• » • • D • 

•i  ba  • • • 

..  4 9 • 

• • • • O • 

b c • • . • 

j . 

....  0. 

ad.. . . 

..  13  . 

• • • • O • 

de.... 

J . 

• • • • O • 

cf.. 

..  8 . 

....  0. 

fg.... 

..  ig  . 

KM  O • 

. • « * 

..  8 . 

1 1 1 1 0 • 
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SECONDE  FIG  V RE  D' O B V S 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 


ab 

pouces. 
n ... 

lignes. 
. . £ 

BC 

’ / • • * 
2-1  . T . 

. . 6 

CD 

6. 

EF 

ij  ... 

j i . f . 

FG 

O . 

GH 

f ... 

H I 

I L 

J • • • 

9 • • • 
2.  ... 

. . O • 

LM 

I j ... 

MN 

1 ... 

O T 

NO 

O ... 

OP 

T ... 

of 

PQ 

J • • . 

2 . . 

OR 

g 

QJ 

ST 

8 ... 
i ... 

. . O. 

TP 

TV 

8 ... 
7 ••• 

. . O. 
. . 0 . 

ab 

<7  ... 

bc 

j / • • • 

cd...... 

IJ  - . t 

de 

6 ... 

• • • O . 

e f 

18  ... 

fg 

gh 

A •’ 

il...... 

18  . . . 

...'  6. 

Il  leur  en  fut  aufli  pris  deux  devant  Dunkerque  avec  la 
Galiotte  qui  fervoit  aies  exécuter.  Ces  Mortiers  &c la  Galiot- 
tc  font  icy  repréfentez  en  tous  fens. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  la  Galiotte  de  Dunkerque. 

A Plan  de  la  Galiotte 

B Projil  ou  couppe  de  la  galiotte  veut  par  le  cojlé , avec  le 
baftis  de  charpente  pour  porter  les  Mortiers. 

C Profil  de  la  galiotte  par  le  bout , avec  le  bajtis  de  charpen- 
te pour  porter  le  Mortier. 

D Plan  de  l'efpace  circulaire , au  milieu  duquel  ejl  difposê 
le  Mortier  tournant  fur  fin  pivot. 

E Mortier  fur  fin  pivot,  femelle,  ou  qffujl  de  fonte. 

F Crik  avec  fa  manivelle  : ce  crik  appuyé  d'un  bout  contre 
la  femelle  du  Mortier,  & de  l'autre ,contre  les  liftelles 
u de  la  figure  circulaire  que  parcourt  le  Mortier,  Jert  à le 

tourner  du  cojlé  que  Ion  veut. 

G Figure  de  la  Galiotte  voguante. 

C Etre  Galiotte  a de  long  de  l’cftrave  à l’eftambor  61  pieds; 
elle  eft  maftcc  de  trois  mafts  avec  un  beaupré. 

Elle  porte  deux  Mortiers , l’un  à l’avant , l’autre  à l’ar- 
riére. 

Le  premier  de  l’avant  pefe  avec  fon  Affuft  11500’ , fa 
chambre  contient  38  339’  de  poudre. 

Sa  portée  eft  de  1900  toifes  ou  environ. 

Sa  Bombe  a 11  pouces  1 ligne  de  diamètre , pefant  char- 
gée, environ  1401,  & contient  14  àij1  de  Poudre. 

L’autre  Mortier  de  l’arricre  eft  un  peu  plus  petit,  &:  ne 
pefe  que  11100' , les  proportions  font  faites  approchant  do 
l’autre. 

Les  deux  platteformcs  font  pareilles. 

La  Galiotte  tire  environ  6 à 7 pieds  d’eau. 

Le  pivot  fur  lequel  eft  placé  le  Mortier  fait  un  trou  dans 
la  charpente  fort  grand  en  ovalle , à caufe  des  efforts  du 
Mortier,  n’ayant  point  de  crapaudinc. 

Pour  remédier  au  defordre  que  fc  Mortier  peut  faire  fur 
la  charpente  par  faculaffe  en  tirant , un  Officier  a propofë 
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a Meflicurs  de  la  Marine  de  faire  un  Mortier  qui  euft  la 
mefmc  figure  que  ceux  des  ennemis,  & qui  fuft  pointe  à 47 
degrez  dcmcfme,  mais  dont  la  femelle,  au  lieu  dcftreplatte 
comme  on  la  voit  fur  le  delTcin,  le  terminaft  en  cul  de  lam- 
pe & à plomb,  ayant  une  pointe  qui  entrait  dans  le  milieu 
d’un  tas  de  gros  cordages  difpofez  ic  pliez  en  rond,  préten- 
dant que  le  Mortier  11c  trouvant,  en  tirant,  qu’une  réfiftancc- 
molle  provenant  du  cordage  prefle,  ne  fouffriroit  pas  tant, 
&ne  feroit  point  tant  louffi  ir,  non  plus,  la  charpente  de  la 
Galiotte.  L’expérience  décidera  ce  que  l’on  doit  attendre  de 
cette  nouvelle  obfcrvation. 


Chariots  à porter  dffujls  de  fer  coulé  à ^ fortier . 


I L y a des  chariots  faits  exprès  pour  les  Affufts  de  fer,  ils 
font  confirmes  pour  Mortier  de  11  pouces  à l’ordinaire,  com- 
me il  luit. 

Longueur  de  la  flcche  entre  les  deux  lifoirs,  6 pieds. 

Longueur  du  brancard,  10  pieds  9 pouces. 

Largeur  du  brancard , 6 pouces  & -I. 

Epaifleur  du  brancard,  4 pouces  &i. 

Longueur  des  lifoirs,  j pieds  6 pouces. 

Largeur,  y pouces  3 lignes. 

Hauteur  6 pouces  6 lignes. 

Corps  del’cflïeu,  2 pieds  n pouces. 

Longueur  des  armons,  y pieds  6 pouces. 

Largeur  des  brancards  de  dehors  en  dehors , z pieds  z 
pouces  6 lignes. 


Rouages. 

L Ongucur  du  moyeu,  17  pouces. 

Grofleur  au  bouge,  43  pouces. 

Grofleur  du  gros  bout,  11  pouces. 

Grofleur  du  menu  bout,  9 pouces. 

Hauteur  des  jantes,  y pouces. 

Epaifleur,  z pouces  10  lignes. 

Hauteur  des  roücs  de  derrière,  4 pieds  8 pouces. 

* Nn  iij 
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De  devanr,  3 pieds  4 pouces. 

Les  cmboeltures  comme  pour  Pièces  de  8'de  balle. 

Figure  du  Chariot  comme  il  fe  fait  dans  le  département 
de  Mr  le  Marquis  de  la  Fre^here,  fuivant  le  def- 
pm  envoyé  par  un  Lieutenant  d‘ Artillerie  cjuijy  fert. 

A.  coftc  de  ce  chariot,  dit-il  dans  le  mémoire  qui  l’accom- 
pagnoit,  vous  verrez  une  des  4 chevilles  de  fer  marquées  A, 
nommées  ranchcrs,  percées  au  bout,  qui  fc  mettent  fur  les 
lifoirs  aux  endroits  marquez  B : cela  fert  pour  attacher  avec 
des  cordages  de  l’une  à l’autre,  deux  pièces  de  bois  pour  te- 
nir en  eftaefur  le  charriot  l’Alïuft  à Mortier  à la  hauteur  de 
l’Affuft.  Pour  mieux  vous  faire  entendre  cela,  ce  font  deux  » 
cfpeccs  de  brancards  que  l’on  attache  aux  ranchcrs,  & qui 
régnent  le  long  dcl’AfFuft,  de  crainte  qu’il  ne  tombe  de  def- 
fus  le  chariot  : & les  deux  traverfes  de  fer  marquées  C,  que 
vous  voyez  fur  le  milieu  du  chariot , à deux  pieds  & demi 
l’une  de  l’autre,  font  pour  repofer  PAflult  ; Sc  ce  qui  déborde 
des  traverfes  de  cette  façon  marqué  D,  eft  encore  pour  tenir 
en  état  cet  Affuft. 


Titre  XI. 

NOus  parlerons  bicn-toft  de  la  manière  de  faire  des  Bat- 
teries à Mortier,  & de  les  fervir.  Traittons  prefente- 
ment  des  Bombes. 

Bombes. 

L A Bombe  cft  proprement  le  Boulet  du  Mortier  : l’on  a 
déjà  donné  les  proportions  de  toutes  fortes  de  Bombes  à 
Mortier  au  Chapitre  des  Mortiers  -,  cependant  on  croit  qu’il 
n’eft  pas  inutile  de  répéter  encore  icy  ce  que  l’on  en  a dit,  &C 
d’en  traiter  mcfmc  encore  plus  à fond. . 

« 
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La  Bombe  A qui  cft  jcttcc  par  un  Mortier  de  18  pouces  4 
lignes  de  diamètre,  qui  contient  izl  de  Poudre  dans  là  cham- 
bre concave  en  forme  de  poirc,appellc  de  la  nouvelle  inven- 
tion, a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

z pouces  d’/ paiifeur  par  tout,  excepte  le  culot  qui  a z pou- 
ces 10  lignes. 

Sa  lumière  a zo  lignes  d’ouverture  dehors  Se  dedans,  elle 
contient  48  de  Poudre, & pcfc  fans  fa  charge  490  ,&  un  peu 
plus. 

Elle  a z anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 

T . A Bombe  B qui  cft  jettee  par  un  Mortier  de  iz  pouces 
6 lignes  de  diamètre,  Se  qui  contient  dans  fa  chambre  con- 
cave 1 8l  de  Poudre, 

A 1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre. 

1 pouce  4 lignes  d’epaifleur  par  tout,  hors  le  culot  qui  a 
1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  deflus  Se  par  de- 
dans. 

Elle  contient  1 y1  de  Poudre. 

A deux  anfes  coulées  auprès  de  fi  lumière. 

Et  pcfc  fans  Ci  charge  1301  ou  environ. 

Les  Bombes  qui  font  jettées  par  des  Mortiers  de  jz  pou- 
ces, 3,  4,  Se  jufqu’à  6 lignes  de  diamètre.  Se  qui  ont  dans 
leurs  chambres  concaves  iz  & 8'  de  Poudre,  ont  les  mcfmcs 
proportions  que  celle  marquée  B. 

C’eft  la  mcfmc  chofe  au  (fi  gpur  la  Bombe  qui  fert  au 
Mortier  ordinaire  de  iz  pouces  qui  contient  dans  (à  cham- 
bre j à é1  de  Poudre. 

T A Bombe  C qui  cfi:  jettée  par  un  Mortier  de  8 pouces 
4 lignes  de  diamètre,  &:  qui  porte  i1  Se  -ide  Poudre  dans  fa 
chambre,  a 8 pouces  de  diamètre,  10  lignes  d’épaifleur  par 
tout, hors  le  culot  qui  en  a 13. 

Sa  lumière  a 1 pouce  de  diamètre  par  deïïus  Se  par  de- 
dans. 


a$8  Me  moires 

Elle  contient  41  de  Poudre. 

A des  anfes  de  fer  battu  coulées  avec  la  Bombe. 

Et  pcfcfans  fa  charge  jj1. 

L A Bombe  D qui  cil  jettée  par  un  Mortier  de  6 pouces 
& -i  de  diamètre,  qui  porte  dans  fa  chambre  P Se  un  peu  plus 
de  Poudre, 

A 6 pouces  de  diamètre. 

8 lignes  par  tout,  hors  par  le  culot  qu’elle  a 11  à 11  lignes. 
Sa  lumière  a 10  lignes  d’ouverture  par  deflusSe  par  de- 
dans. 

Elle  contient  3’  &:  ~ de  Poudre. 

Et  pefe  fans  fa  charge  101  ou  environ. 

Elles  n’ont  ordinairement  point  d’anfes. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCAE 
des  Bombes. 

A Coupe  de  la  Bombe  de  rj  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

B Coupe  de  la  Bombe  de  u pouces  S lignes  de  diamètre. 

C Coupe  de  la  Bombe  de  X pouces  de  diamètre. 

D Coupe  de  la  Bombe  de  6 pouces  de  diamètre. 

La  cinquième  figure  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  fait  con- 
noiftre  comment  le  coule  une  Bombe  de  11  pouces  8 lignes. 
Se  ainfi  des  autres. 

E Noyau  de  terre.  . 

F Place  qu'occupe  le  met  ail  formant  l’cpaijfcur  de  la  Bombe, 
& d'où  l'on  a tiré  la  terre  douce  qui  eftoit  entre  le  noyau 
& la  chappe. 

Il  faut  fçavoir  que  la  terre  fc  tire  aifément,  parce  que  la 
ehappc  eft  de  deux  pièces.  Le  refte  eft  explique  au  Titre  III. 
de  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

G chappe  qui  eft  de  terre  fort  dure  & recuittc. 

H Eft  la  lance  qui  pajfc  au  travers  du  noyau,  & qui  le  fuf- 

pend 
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pend  en  l'air  pour  laijjcr  couler  le  mctail  entre  U noyau 
& la  cbappe. 

I Ouverture  où  (ont  placées  les  anfes , & par  lesquelles  l'on 
coule  la  Bombe. 

Il  y a encore  des  Bombes  de  10  pouces  de  diamètre  qui 
ont  d’épaiffeur, 

12,  lignes  par  le  corps. 

16  lignes  par  le  culot. 

14  lignes  d’ouverture  par  la  lumière  en  dehors  8c  en  de- 
dans. 

Qui,conticnncnt  4 à y liv.  de  Poudre. 

One  deux  anfes  coulées  auprès  de  la  lumière.  • 

Et  qui  pefent  2. y à 30  liv.  fans  charge. 

Les  différentes  qualitez  des  fers  cmpcfchcnt  que  l’on  ne 
puiffe  fixer  ces  poids  bien  julle. 

Il  faut  remarquer  que,  quand  les  Bombes  pafferoient  le 
poids  cy-dcffus,  l’ôn  ne  les  paye  aux  Maiftres  de  Forges  que 
fur  ce  pied-là,  8c  conformement  aux  marchez  que  l’on  fait 
avec  eux. 

Quand  on  veut  calibrer  une  Bombe , on  prend  un  grand 
compas  courbe  dont  les  deux  branches  embraffent  toute  la 
circonférence  de  la  Bombe. 

L’on  rapporte  ces  deux  branches  fur  une  règle  où  les  ca- 
libres font  marquez,  8c  l’on  trouve  ccluy  des  Bombes  que  l’on 
appelle  diamètre. 

Diamètre  cil  la  troifiéme  partie  de  la  mefure  ou  circonfé- 
rence de  quelque  chofc  qui  a la  figure  ronde. 

De  forte  que,  comme  je  l’ay  déjà  dit  aux  Boulets,  une  cor- 
de ou  un  fil,  dont  on  fc  fera  lervi  pour  mefurer  la  circonfé- 
rence ou  le  tour  d’une  Bombe  par  l’endroit  où  clleefi:  plus 
groffe  & plus  épaiffe,  eftant  pliez  en  trois,  8c  rapportez  fur 
une  régie  où  feront  marquez  des  calibres, ils  donneront  juge- 
ment le  calibre  ou  diamètre  de  la  Bombe. 

• Il  y a deux  autres  maniérés  de  calibrer  des  Bombes. 

La  première  cft,  de  renfermer  la  Bombe  entre  deux  pi- 
quets bien  unis,  bien  juftes,  8c  bien  droits*  &:  de  faire  paf- 
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fer  un  fil  ou  cordon  d’un  piquet  à l’autre  par  delTus  la  Bombe,- 
rapportez  ce  qu’il  y aura  de  diftance  entre  les  piquets  furvof- 
tre  régie  de  proportion,  vous  trouverez  le  diamètre  de  vof- 
tre  Bombe. 

La  fécondé  manière  eft,  de  mettre  un  Pied-de-Roy  tout 
debout  dans  les  Bombes  qui  n’ont  quen  pouces  Sou  10  li- 
gnes, ou  n pouces  ; car  pour  les  Bombes  d’un  diamètre  au 
dcfliis,  il  faut  une  mefure  plus  forte. 

Mais  fuppole  que  l’on  ait  une  Bombe  de  n pouces  8 lignes 
à calibrer,  je  mettray  mon  Picd-dc-R  oy  dans  la  Bombe. 

Il  a u pouces,  ces  n pouces  font  compo- 


fez  chacun  de 1 1 lignes. 

Mon  Pied-de-Roy  eft  donc  plus  fort  que  ma 

Bombe  de 4 lignes . 

Le  culot  de  b Bombe  eft  épais  de 10  lignes . 

Ce  font 14  lignes . 


qui  font  i pouces. 

Donc  mon  Pied-de-Roy  doit  fortir  de  1 pouces  hors  de  la 
Bombe. 

Et  les  10  pouces  reftans  font  enfermez  dans  la  Bombe. 

Pour  qu’une  Bombe  foit  bien  conditionnée. 

Il  faut  qu’elle  foit  de  bonne  fonte,  Je  d’une  matière  dou- 
ce & liante  pour  éviter  les  fouflcûres,  les  chambres,  Je  les 
évents;  enfortc  qu’elle  foit  à toute  forte  d’épreuves. 

Bien  nette  par  dedans,  Je  prendre  garde  que  l’on  ait  rom- 
pu le  morceau  de  fer  qui  tient  toujours  au  culot  après  la  fon- 
te, que  l’on  appelle  la  lance. 

Qujellc  foit  bien  coupée  Je  bien  ébarbéc  par  le  dehors. 

Et  bien  ronde. 

Sa  lumière  bien  faine. 

Et  les  anfes  entières,  afin  de  pouvoir  mieux  s’en  fervir,  Je 
les  placer  dans  le  Mortier. 

Il  eft  vray  que,  dans  un  extrême  befoin,  au  defaut  d’an- 
fes , on  fe  1ère  d’un  rézeau  de  corde  que  deux  hommes 
prennent  par  chacun  un  cofté  pour  porter  la  Bombe,  mais  le 
fervice  ne  s’en  fait  ni  fi  promptement  ni  fi  commodément. 
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Quand  un  mineur  cft  attaché  au  pied  d’un  badion,  ou  de 
qnelqu’autrc  ouvrage,  l’on  defccnd  une  Bombe,  ou  autre- 
ment g rode  Grenade  toute  chargée,  dans  laquelle  il  entre  8 
ou  io1  de  Poudre,  avec  la  fufée  allumée , vis-à-vis  du  trou 
que  le  Mineur  à fait,  pour  la  faire  crever  en  cet  endroit,  SC 
l'étouffer  dedans. 

Cette  Bombe  fc  defeend  avec  une  chaifne  de  fer  ayant 
les  mailles  bien  foudées,  dont  on  régie  la  longueur  fur  la  pro- 
fondeur du  fode. 

Et  qui  pcfe  à peu  près  6 ol. 

Ces  chaifnes  coulicnt4f  6A,  ou  4 f un  liard  la  livre. 
Cecteéxécutionfc  fait  de  nuit  tout  autant  que  l’on  peut, 
mais  quand  elle  fc  fait  de  jour,  les  adiégeans  font  tout  leur 
podîble  pour  couper  la  chaifne  à coups  de  canon  -,  & cela  a 
quelquefois  réudi. 

Il  ed  des  Bombes  appellées  en  marmites,  parce  qu’elles  en 
ont  la  figure,  & des  Bombes  oblongues,  que  quelques-uns 
appellent  a melon,  parce  qu’elles  font  veritabement  à codes 
en  forme  de  melon  : on  en  trouve  de  11  pouces  dans  certains 
Magafins  du  Royaume,  mais  elles  ne  font  plus  d’ufage  que 
pour  lcrvir,  ou  dans  les  fodez,  ou  pour  les  artifices. 

On  vous  demande  quelquefois  à combien  une  Bombe 
toute  chargée  & en  l’air  revient  au  Roy. 

Le  détail  cy-dejjous  l’apprend. 

La  Bombe  de  17  pouces  10  lignes, pefant  4901  de 

fer  fans  fa  charge, coude  environ 31^ 

£1160001^0148^0  Poudre  à 12, 

Il  faut  ul  de  Poudre  dans  la  chambre  dü  Moç- 

rier  M f i,  „ 

La  fufée  & le  rede iof 

46« iof 

La  Bombe  de  n pouces  8 lignes,  pefant  1301  de 

fer  fans  (à  charge,  coude 8tt 

Elle  contient  ij1  de  Poudre  à j f 3 1 j f 

Oo  ij 
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Il  faut  1S1  de  Poudre  dans  la  chambre  du  Mor- 
tier   

La  fuféc  &:  le  relie 


4 iol 


i6tti j 1 


On  ne  parle  point  de  ce  qu’il  en  confie  pour  les  hommes 
quiéxécutenc  le  Morcicr,nilcs  autres  frais  de  la  Batterie;  ce- 
la fe  voit  au  Titre  fuivant. 


Titre  XII. 

Comment  il  faut  faire  les  platteformcs  en  batterie 
pour  les  Mortiers. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Plan  de  la  Batterie  de  Mortiers. 

A Epaulement  pour  mettre  la  Batterie  des  mortiers  à couvert 
du  feu  ennemi. 

B Platteformcs  fur  lefquellcs  fe  placent  les  Mortiers. 

C Petits  mtgafns  a poudre. 

D Grand  m.igajin  à Poudre. 

E Boyau  qui  conduit  au  grand  magafn  à poudre. 

F Place  plus  bajj'e  que  la  Batterie , où  l’on  met  les  Bombes  à 
couvert. 

G Chemins  qui  communiquent  de  la  Batterie  au  magafn  où 
font  les  Bombes. 

H Grand fojft  devant  l’épaulcmcnt. 

I Berme  ou  retruitte. 

LEs  platteformcs  de  Mortiers  de  iz  pouces  à l’ordinaire 
auront  de  longueur  9 pieds,  de  largeur  6. 

Les  lambourdes  pour  les  Mortiers  ordinaires  auront  4 
pouces  d’épaifleur. 

Pour  ceux  à chambre  concave  de  8 liv.de  poudre. 

Ils  auront  j pouces. 

1 

• . i 
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Ceux  de  n livres, 

6 pouces. 

Ceux  de  îS  livres  de  poudre, 

7 pouces  ou  environ. 

Pour  les  Pierriers, 

j pouces. 

La  largeur  fera  àdiferétion,  pourveu  qu’il  y en  aie  allez 
pour  faire  les  plattcfôrmes  de  y pieds  de  long. 

Le  devant  de  la  platteforme  fera  fituc  à deux  pieds  de 
répaulemenc  de  la  Batccric,  quand  l’on  aura  rendu  lcrczdc 
chauflce  de  niveau. 

L’on  paffera  la  première  lambourde,  & enfuitc  les  autres 
jufqu'à  la  longueur  de  9 pieds. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  toutes  les  lambourdes 
foient  bien  de  niveau,  après  quoy , l’on  fera  arrefter  la  plattc- 
forme  par  derrière  & par  devant  avec  de  bons  gros  piquets 
pour  élire  plus  folide.  Il  fera  bon  que  les  lambourdes  avan- 
■-  cent  d’un  pouce  l’une  fur  l’autre,  à n oitic  épailfeur. 

Les  Bombardiers  pour  fc  mettre  à couvert  dans  leurs  Bat- 
teries, & n’cflre  point  vcûs  delà  Ville,  élévent  un  fafeina- 
gc  piqueté  ou  épaulement  de  7 pieds  & plus  de  haut,  fnivant 
le  befoin  : cet  épaulement  n’a  nullcs  embrafeûres,  &:  çll  plein 
par  tour, avec  un  retour  à droit  &c  à gauche, comme  il  cil  jugé 
néccfl'airc.  * 

firmes  pour  Jêr'vir  des  Mortiers. 

P Our  bienfervir  promptement  un  Mortier  en  batterie , il 
faut  cinq  bons  leviers. 

Une  dame  du  calibre  de  la  chambre  conique,  pour  refou- 
ler le  fourrage  la  terre. 

Un  couteau  de  bois  d’un  pied  de  long,  pour  ferrer  la  terre 
autour  de  la  Bombe. 

Une  racloire  de  fer  de  i pieds  de  long,  dont  un  bout  fera 
large  de  4 pouces  en  rond,  replie  en  parte  de  3 pouces,  pour 
nettoyer  l’ame  & la  chambre  du  Mortier  ; l’autre  bout  lera 
fait  en  forme  de  petite  cuillicre , pour  nettoyer  la  petite 
chambre. 

. O o iij 
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Une  civicre  pour  porter  la  Bombe. 

Deux  dégorgeoirs. 

Deux  coins  de  mire  comme  au  canon , & deux  boutre- 
feux. 

Une  pelle. 

Un  pic-hoyau. 

L’Officier  qui  fera  fervir  le  Mortier  doit  avoir  un  quart  de 
cercle  pour  donner  les  degrez  d’élévation. 

Maniéré  de  dijpofer  les  foldats  pour  frvir  promptement 
un  Mortier  en  batterie. 

I L faut  cinq  foldats  bombardiers  ou  autres.  Le  premier  au- 
ra foin  d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre 
du  Mortier,  ayant  déjà  mis  fon  dégorgeoir  dans  la  himicre 
avant  de  mettre  la  Poudre  dans  la  chambre.  Ilobfcrverade 
n’aller  jamais  chercher  de  Poudre,  qu’il  ne  demande  à l’Of- 
ficier qui  commande  le  Mortier,  à quelle  quantité  de  Pou- 
dre il  veut  charger  ; parce  que,  fuivant  la  diftance  d’où  l’on 
tire,  l’on  y met  plus  ou  moins  de  Poudre  ; le  mefme  aura  foin 
de  prendre  lademoifclle  ou  dame  pour  refouler  le  fourrage 
&:  la  terre  qu’un  foldat  de  la  droite  mettra  dans  la  chambre; 
il  rcfouîcra  trois  bons  coups  fur  le  fourrage,  &c  neuf  fur  la 
terre  dont  il  achèvera  d*  remplir  la  chambre. 

Ccluy  de  la  droite  mertra  encore  deux  pelletées  de  terre 
dans  le  fond  de  l’ame,  qui  fera  encore  bien  refoulée. 

La  demoifellc  fera  remife  en  fon  lieu  contre  l’cpaulement 
à droite  du  Mortier.  Il  reprendra  un  levier  au  mefme  en- 
droit pour  fc  porter  derrière  l’Affuft,  afin  d’aider  à pouffer  le 
Mortier  en  batterie.  Ayant  remis  fon  levier  il  retirera  fon  dc-^ 
gorgeoir  pour  amorcer  la  lumière  avec  de  la  Poudre  fine. 

Les  féconds  foldats  de  la  droite  & de  la  gauche  pendant 
ce  temps-là  prendront  la  civière  ou  le  rezeau,  qui  doit  ettre 
à droite,  pour  apporter  la  Bombe  qui  fera  chargée,  pour  met- 
tre dans  le  Mortier. 

Le  premier  foldat  de  la  gauche  aura  foin  de  la  recevoir 
fur  le  Mortier,  pour  la  pofer  bien  droite  dans  l’ame  du  Mor- 
tier. 
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Le  premier  de  la  droite  luy  fournira  de  la  terre  pour  met- 
tre autour  de  la  Bombe  qu’il  aura  foin  de  refouler  avec  le 
couteau  que  le  fécond  de  la  gauche  luy  donnera,  ayant  laif- 
(c  la  civière  à remettre  en  la  place  au  fécond  foldat  de  la 
droite. 

Cela  fait,  chacun  prendra  un  levier. 

Les  deux  premiers  de  la  débite  &:  de  la  gauche  poferont 
leurs  leviers  fous  les  chevilles  de  retraitte  de  devant,  &c  les 
deux  de  derrière  fous  celles  qui  y font;  ils  poufferont  enfem- 
blele  Mortier  en  batterie. 

Apres  quoy  l’Officier  pointera  le  Mortier,  & chacun  don- 
nera du  flafque  fuivant  fon  commandement,  c’eft-à-dire 
que  fi  le  Mortier  eftoit  trop  à droit,  celuy  de  la  droite  paffe- 
ra  fon  levier  fous  le  bout  de  l’Affuft. 

Et  le  fécond  de  la  gauche  en  fera  autant  au  bout  de  der- 
rière, qui  poufferont  en  mcfme  temps  jufqu’à  ce  que  l’Offi- 
cier le  trouve  droit  à fon  but. 

Quand  il  fera  trop  fur  la  gauche,  le  premier  de  ce  cofté-là, 
& le  fécond  delà  droite,  feront  ce  que  je  viens  de  dire. 

A l’égard  de  la  droite,  les  deux  foldats  de  devant  paffe- 
ront  leurs  leviers  fous  le  ventre  du  Mortier  pour  le  lever  ou 
bailler,  fuivant  les  degrez  d’élévation  que  l’Officier  jugera  à 
propos  de  donner  au  Mortier. 

Le  dernier  de  la  gauche,  après  avoir  pôle  fon  levier  con- 
tre répaulemenr,  prendra  les  coins  de  mire  pour  les  pouffer 
ou  reculer  fous  le  ventre  du  Mortier,  fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Pendant  ce  temps-là  le  premier  foldat  aura  loin  d’amor- 
cer la  lumière  du  Mortier  lans  refouler  la  Poudre. 

Il  mettra  un  peu  de  poulcvrin  fur  le  baffinet,  & fur  la  fu- 
féedcla  Bombe;  mais  il  aura  foin  de  gratter  la  compofition 
avec  la  pointe  du  dégorgeoir, pour  que  le  feu  y prenne  prom- 
ptement. 

Le  dernier  de  la  droite  aura  foin  de  tenir  fon  bouttefeu  en 
état  pour  mettre  le  feu  à la  fufée  de  la  Bombe  à droit, 
pendant  que  le  premier  fera  preft  avec  le  ficn  fur  la  gau- 
che, pour  mettre  le  feu  à la  lumière  du  Mortier;  ce  qu’il  ne 
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fera  jamais  qu’il  ne  voyc  la  fuféc  bien  allumée. 

Les  foldats  de  devant  auront  leur  leviers  prefts  pour  rele- 
ver le  Mortier  droit  auflitoft  qu’il  aura  tire,  pendant  que  le 
dernier  de  la  gauche  nctoycra  l’ame  fie  la  chambre  du  Mor- 
tier avec  la  racloirc  qu’il  tiendra  prefte.  . 

Le  premier  auflitoft  apportera  la  Poudre  pour  mettre  dans 
la  chambre  : chacun  fera  fa  fonction  comuic  il  cft  enfeigne 
cy-deflus. 

Les  armes  du  Mortier  feront  pôfécs  contre  l’épaulcmcnt 
à droit  &c  à gauche. 

Trois  leviers. 

Une  civière. 

Une  pelle. 

Et  la  dcmoifcllc  pour  refouler,  feront  à droit. 

Deux  leviers. 

La  racloirc. 

Le  couteau  de  bois. 

Les  deux  coins  de  mire. 

Et  le  pic-hoyau,  feront  à la  gauche. 

Les  deux  bouttefeux  derrière  le  Mortier,  plantez  en  terre 
à 9 ou  i o pieds  de  la  plattcformc. 

Le  Magafin  à Poudre  pour  lefcrvicc  de  la  Batterie  fera 
fituc  à iy  ou  zo  pas  derrière,  comme  aux  Batteries  de  canon, 
avec  un  boyau  de  communication  pour  y aller  en  fcùrcté. 

Il  y aura  des  planches  ou  des  fafcincs  avec  delà  terre  def- 
fus  pour  les  couvrir  du  Feu. 

Les  Bombes  chargées  feront  à coftc  du  mcfmc  Magafin 
à j ou  6 pas  de  diftancc. 

Pour  charger  les  Bombcs,il  les  faut  emplir  de  Poudrc^tvec 
un  entonnoir,  y mettre  la  fufee  que  l’on  frappera  dans  la  lu- 
mière avec  un  maillet  de  bois, jamais  de  fer, crainte  d’accidenr. 

L’on  pourra  tirer  des  Carcafl'cs  dans  les  Mortiers  ordinai- 
res, en  pratiquant  ce  qui  cft  enfeigné  cy-defl'us  pour  les  char- 
ger dans  les  Mortiers. 

Les  Bombes  font  plus  fcûrcs. 

Les  Mortiers  de  18  pouces,  & de  8 pouces  fe  fervirontà 
proportion  des  autres. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rçp  ré  fente  une  Batterie  à Mortiers  veûc  par  le  de- 
dans, avec  toutes  les  differentes  a&ions  des  Officiers, 
Bombardiers,  &:  foldats  qui  y fervent. 

A F afin  âge  ou  épaule  ment  pour  mettre  la  Batterie  à couvert 
du  feu  de  l’ennemi. 

B Icj  l'on  refoule  le  fourrage  & la  terre  dans  le  Mortier,  avec 
le  morceau  de  bois  que  Ton  appelle  dame  ou  demoifellc. 

C Icjl'onmet  la  Bombe  dans  le  Mortier. 

D ley  Ton  met  le  Mortier  en  batterie,  dr  T officier  place  le 
quart  de  cercle  fur  la  bouche  du  Mortier,  pour  le  pointer 
au  de  gré  néceffaire. 

E Icy  Ton  met  le  feu  a lafufée  de  la  Bombe,  & en  fuite  à la  lu- 
mière du  Mortier. 

F Piquets  qui  fervent  de  viftere  pour  pointer  les  Mortiers, 
tous  ces  Mortiers  ejlant fur  leurs  p latte f orme  s . 

G Futaille  remplie  de  terre  pour  le  fervice  des  Mortiers. 

H Petits  magafms  couverts  defafcincs  dr  de  terre, ou  fe prend 
la  Poudre  pour  le  fervice  de  la  Batterie. 

I Autre  grand  magafm  à Poudre  aufi  couvert  defafetnes  dr 
de  terre , oit  ejl  la  principale  provif  on. 

K Endroit  retranché  au  derrière , & plus  bas  que  la  Batterie , 
ois  Ton  conferve  les  Bombes  chargées. 

L Soldats  qui  chargent  la  Bombe  fur  la  civiere,  pour  la  por- 
ter à la  Batterie.  • 

M Autres foldats  portant  une  Bombe  avec  un  levier  pafé  dans 
un  crochet  attaché  à Tune  des  anfes  de  la  Bombe. 

N Sentinelles. 

O Fofé  ou  tranchée  autour  de  l’épaulement  de  la  Batterie. 
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Manière  de  Jêrnjir  les  Pierriers  en  batterie. 

I L ne  faut  que  trois  foldats  à chacun,  dont  l’un  aura  loin 
d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre. 

Ccluy  de  la  droite  aura  le  foin  de  luy  donner  du  fourrage 
& de  la  terre  pour  b refouler  fur  la  Poudre,  comme  il  eil  ait 
aux  Mortiers. 

Celuy  de  b gauche  aura  loin  de  luy  donner  une  dame 
pour  cela. 

Celuy  de  la  droite  luy  donnera  un  pbtteau  de  bois  pour 
mettre  au  cul  de  l’amc  -,  après  quoy  luy  & fon  camarade  iront 
chercher  un  panier  plein  de  cailloux  pour  mettre  dans  l’ame 
du  Picrricr. 

Le  premier  & les  deux,  dont  on  a parle,  prendront  les  le- 
viers pour  lepoulïcr  ou  drefler  en  batterie. 

Enfuitc  ces  deux  poferorit  leurs  leviers  fous  le  ventre  du 
Picrricr,  pour  le  haufler  ou  bailTer,  fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Le  premier  amorcera  cependant  1a  lumière  du  Mortier. 

Celuy  de  1a  gauche  prendra  le  bouttefeu  pour  y mettre  le 
feu  aucommandement  de  l’Officier. 

Les  armes  du  Picrricr  font , 

Trois  leviers,  dont  deux  feront  pofez  à b droite  avec  b ta- 
cloire. 

_ Une  pelle. 

L«  pbtteau. 

Et  les  coins  de  mire. 

Ab  gauche  il  y aura , 

Un  levier. 

Une  dame  pour  refouler. 

Le  bouttefeu  fera  fitué  au  mefme  endroit  que  ceux  des 
Mortiers. 

Les  paniers  'à  Pierriers  pour  charger  l’ame  des  Pierriers, 
auront  ij  pouces  de  diamètre  ou  environ , $c  io  pouces  de 
hauteur. 

Ils  feronr  pofez  derrière  la  Batterie  à io  ou  n pas , avec 
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trois  ou  quatre  tombreaux  de  cailloux  bien  durs  pour  les 
remplir. 

Les  quatre  tombreaux  pourront  remplir  60  paniers  qu’il 
faut  à chaque,  Pierrier,  luivanc  les  endroits  que  l’on  voudra 
battre:  ricnn’eft  meilleur  pour  faire  abandonner  un  loge- 
ment, que  la  grefle  qui  fort  de  la  bouche  des  Pierriers. 

M.  le  Marquis  de  la  Frczelierc  ne  fc  fert  point  de  paniers 
pour  exécuter  fes  Pierriers  ; il  fc  contente  de  couvrir  d’un 
gazon  la  chambre  qui  contient  la  Poudre,  Se  de  jetter  par 
deffusunbon  nombre  de  cailloux, &:  quelquefois  déplacer 
fur  le  tout  4 petites  Bombes  chargées  avec  leurs  fufécs  : & il 
prétend  que, pour  bien  réuflir  dans  cette  éxecution,  il  ne 
faut  pas  cftre  éloigne  de  plus  de  i jo  pas  de  l’endroit  où  l’on 
veut  faire  tomber  cette  grefle.  On  pourroit  fc  fervir  dcfacs 
à terre  pour  renfermer  ces  petits  cailloux. 

Devoir  de  l’ Officier. 

L’Officier  qui  fera  fervir  les  Mortiers  ou  Pierriers,  s’atta- 
chera particulièrement  à reconnoiftre,  autant  qu’il  le  pourra 
de  l’oeil,  la  diftance  du  lieu  où  il  voudra  tircr,ayant  donne  les 
degrez  d’élévation  au  Mortier  ou  Pierrier,  fiiivant  le  juge- 
ment qu’il  aura  fait  de  la  diftance. 

Il  fera  tirer  fa  première  Bombe,  Se  fuivantfendroiroù  elle 
tombera , il  diniiniiera  ou  augmentera  les  degrez  dcléva- 
tion. 

La  plufpart  des  gens  qui  tirent  des  Bombes  n’ont  gueres 
d’autres  règles  que  ce  que  l’on  vient  de  dire  : cependant  nos 
Bombardiers  fc  fervent  fouvent  de  Tables  pour  connoiftre 
les  différentes  étendues  des  portées , félon  la  différence  des 
élévations  du  Mortier  fur  tous  les  degrez  de  l’cqucrrc,  de- 
puis: jufqu’à  4 j. 

Cette  maniéré,  quoy -que  fondée  fur  une  infinité  d’expe- 
ricnces  très-dommageables  à nos  ennemis , n’a  pas  laifle  de 
trouver  quelquefois  des  ccnfeurs.  Feu  M.  Blondel  a fait  un 
grand  Traitte  là-deffus , prétendant  avoir  donné  une  dé- 

Pp  ij 
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monftration  pour  tirer  jufte,  beaucoup  plus  fcûre  que  n’ont 

peu  faire  tous  ceux  qui  s’en  font  mêlez  par  le  parte. 

Mais  il  femblc  qu’il  vaille  mieux  s’attacher  à fuivre  ceux 
qui  font  dans  le  continüel  exercice  des  Bombes,  & qui  fe 
trouvent  bien  de  leur  méchode,  citant  fcûr  que  Pexpcricnce, 
fur  tout  en  fait  de  Poudre , l’emporte  toujours  fur  les  obfèr- 
vations  les  plus  fçavantcs. 

Pour  vous  initruire  de  la  méthode  de  ces  Bombardiers 
dans  le  jet  des  Bombes , j’ay  extrait  mot  à mot  ce  que  j’en  ay 
trouve  dans  le  traitte  de  M.  Blondel  mcfme,  pour  ne  rien  di- 
re de  mon  chef. 

T M** 

" I Ls  difent  donc  fc’eflM.  Blondel  qui  pârledes  Bomberdiers), 
" que  le  Mortier  charte  plus  ou  moins,  félon  qu’il  eft  plus  ou 
” moins  charge  de  Poudre,  &:  qu’un  Mortier,  par  exemple,  de 
” ii  pouces  de  calibre,  chargé  dans  fa  chambre  dezliv.  de 
” Poudre  menüe  grenée,  donne  de  degré  en  degré  48  pieds  de 
“ différence  d : portée  -,  &c  pour  la  plus  grande  étendue  fous  l’c- 
* lévation  de  47  d~grez,  ziéo  pieds. 

•*  Lcmefne  Morrier  donnera  de  degré  en  degré  60  pmds 
**  de  différence , s’il  eft  chargé  de  z liv.  & -i  de  la  mcfmc  Pou- 
" dre,  & Z700  pieds  pour  la  plus  grandes  voilée. 

" Enfin  il  donnera  yi  pieds  de  différence  de  degré  en  de- 
" gré,  fi  la  charge  eft  de  3 ’iv.  de  Poudre  menue  grenée,  qui  cft 

charge  la  plus  forte*  de  b chambre  d’un  Morcicr  de  ri 
pouccs  de  calibre,  &ü  à l’élévation  de  43  degrez,  qui  cft,  com- 
tjUii  MêUtm»  me  ils  difent,la  plus  grande  vollce, il  chartcra  la  Bombe  àdif- 
,n  ,,ntun-  » tance  de  3Z40  pieds. 

V* 

Sur  ce  fondement  ils  ont  fait  les  Tables  que  voicy . 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 

pour  les  Mortiers  de  12  pouces  de  calibre. 


Première  Table  à deux  livres  de 
Poudre. 


dijrn. 

3 

ptnjrl. 

. . . . 240  pieds. 

10 

....  480 

11 

....  jiS 

Xi 

....  j76 

13 

....  624 

*4 

....  672 

1 J 

....  720 

16 

768 

l7 

....  816 

18 

....  864 

19 

. . . . *911  £T 

iO 

....  960  | 

ii 

. .. . 10  8 3 

ü.. ....... 

....  1036  2 

*3 

....  1 104  S 

14 

1132  i 

M 

....  iiool- 

16 

....  1248  S. 

l7 

....  1296- 

18 

....  1344  s. 

19 

....  1391  i 

3° 

....  14401 

31 

....  1488 

3* 

....  133 6 

33 

....  1384 

34 

....  1632 

33 

....  1680 

3« 

....  1728 

37 

....  177 6 

38 

....  1824 

39 

....  1872 

40  1910 

41  1968 

41 loi  6 

43  *°64 

44  zi  11, 

43 il 60 

Seconde  Table  à deux  livre* 
i ôi  tlemie  de  Poudre. 

Jtgrtx..  fortéis. 

3 6 1160  pieds. 

37  illO 

38  -...  2180  r 

39  J-340  ^ 

40  2400  g' 

41  *460  S 

4i 1310  * 

43  M8oS 

44  1640 

43- *7co 

Troifiémc  Table  à trois  livret 
de  Poudie. 

dtgrtl.  firttii. 

37  1664  pied*. 

38  *736 

39  1808  r 

40  1880  n 

41  *93*  § 

4* 3014  2 

43 3 °96  Z 

44* 3,68r 

43 3M<> 

Pp  iij 
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La  première  ( c'cjl  toujours  M.  Blondel  qui  parle  ) fuppofe 
que  la  chambre  du  Mortier  cft  chargée  de  z !iv.  de  Poudre, 
&c  cil  depuis  3 degrez  jufqu’à  43.  Les  nombres  de  pieds  des 
portées  fe  trouvent  en  ajoutant  48  pieds  au  précédent  de 
degré  en  degré  ; ainli,  ajouftant  48  à 480,  répondant  à 10  de- 
grez, vous  avez  jzS  pour  11  degrez,  &c  376  pour  11,  en  ajouf- 
tant 48  à jz8,  & 614  pour  13  degrez,  mettant  48  avec  376,  &c 
ainfi  des  autres. 

La  féconde  à z liv.  & i-dc  charge,  ne  commence  qu’à  36 
degrez,  jufqu’à  43  degrez;  parce  que  le  Mortier  avec  cette 
charge  donne  autant  de  chafl'e  à la  Bombe  à 3 6 degrez,  qu’à 
43  lorfqu’il  n’a  que  1 liv.  de  Poudre,  car  l’étendue  de  la  por- 
tée cft  en  l’une  &cn  l’autre  de  2.160  pieds,  les  nombres  de 
pieds  des  portées  fe  furpaffent  l’un  l’autre  de  60  pieds  à cha- 
que degré  j ainfi  zzzo  du  37  degré,  vient  de  1160  du  36,  & de 
60  ajoutiez  cnfemblc  -,  zz8odu  38,  ajouftant  zzzo  avec  60, 
& ainfi  du  refte. 

La  troifiéme  à 3 liv.  de  Poudre,  qui  eft  la  plus  grande  char- 
ge que  l’on  doit  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de  iz  pou- 
ces de  calibre  *,  ne  commence  par  la  mefme  raifon  qu’à  37 
degrez  julqu’à  43,  parce  qu’avec  cette  charge  il  chafl'c  pref- 
que  aulïï  loin  fous  l’angle  de  57  degrez,  que  fous  celuy  de  43, 
avec  z liv.  ôc-j-  de  Poudre,  les  nombres  de  pieds  des  portées 
s’y  fuivent  à chaque  degré,  de  72.  pieds  -,  ainfi  ajouftant  72.  à 
1664  du  37  degré,  vous  aurez  Z736  pour  le  38 , &c  ajouftant 
7l  à 173 6r  l’on  a z8o8  pour  le  39,  &c  zSSopour  le  40,  en 
ajouftant  7Z  à z8o8,  & ainfi  des  autres. 

t Ils  difent  aufli  qu’un  Mortier  de  8 pouces  de  calibre  char- 
ge d une  demi  livre  de  Poudre  menue  grenée,  donne  pour 
chaque  degré  d’élévation  41  pieds  de  différence  déportée, 
& pour  fa  plus  grande  portée  fous  43  degrez , donne  1890 
pieds. 

Le  mefme  chargé  de  trois  quartrons  de  la  mefinc  Poudre 
donne  62  pieds  de  différence  de  portée  à chaque  degré  d’élé- 
vation, ôc  pour  la  plus  grande  qui  cft  à 43  degrez  Z790. 

Et  enfin  avec  une  livre  de  Poudre , qui  cft  la  plus  forte 
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charge  que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de  « *cu/l  u m,f. 
8 pouces  de  calibre  *,  il  donnciS  pieds  de  différence  de  por-  « CH‘  v“ 
téc  à chaque  degré  d élévation  Se.  3690  pieds  pour  fa  plus 
grande  étendue  fous  l’angle  de  43  degrez.  « 

Voicy  ces  autres  Tables. 

La  première  à une  demi  livre  de  Poudre,  commence  à 3 
degrez  jufqu’à  43,  Se  les  nombres  des  portées  fe  fuivent , eu 
augmentant  de  42.  pieds  à chaque  degré. 

La  féconde  à trois  quartrons  de  la  mcfmc  Poudre,  ne  corn- 
mcnce  qu’à  31  degrez,  parce  qu’en  cette  élévation  avec  cette 
charge,  la  portée  eft  plus  grande  que  celle  à 43  degrez  avec 
une  demi  livre  de  Poudre.  Les  nombres  des  portées  s’y  fui- 
vent, en  augmentant  de  6z  pieds  à chaque  degré. 

La  troifiéme  à une  livre  de  Poudre  commence  à 33  degrez, 
où  la  portée  eft  plus  grande  que  celle  à 43  devrez  avec  trois 
quartrons  de  Poudre  : les  nombres  des  portées  s’y  fuivent, 
en  augmentant  de  81  pieds  à chaque  degré. 


TABLES  DES  B O MB  A RD  I SRS 


pour  les  Mortiers  de  8 pouces  de  calibre. 

Première  Table  à demi  - livre  de 

Poudre.  43 

tUgni i.  ftrtéts.  44 

y no  pieds.  4j 


1806 

1848 

1890 


10. 

11. 
ix. 

*3- 
14. 
ïj- 
1 6. 

*7- 

18. 

»9- 

10. 

xi. 

XX. 

13  • 

14. 

XJ. 

2.6. 

*7- 

x8. 

3°- 
31  • 

3x. 

33- 

34- 
33- 
3*- 
37- 
38. 

39- 

40. 

4i- 

4*- 


410 
4 6x 


3°4 
546 
588 
630 
67  x 


7H 

73* 

798 

840 

881  r 


^24  i 

966  3 

1008  5 

103°  J 

109X  *. 

H 


"34  T 

1176  s* 

■“*{ 

1x60  'S 

130X  3 


J344  <â" 

1386  ?* 

142.8 

1470 

lyix 

1334 


1 596 
1638 
1680 
i7xx 
1764 


Seconde  T able  à trois  quarts  de 
livre  de  Poudre. 


dtgm. 

prttil. 

3l 

. 19  ix  pieds. 

3* 

. 1984 

33 

. Z046 

34 

. xio8 

33 

. X17® 

3« 

. XX3  x r 

37 

• 2194  | 

38 

• *33*  3 

39 

. X418  3 

40 

* 

4i 

• M4l  ? 

4i 

. X604 

43 

. 2666 

44 

. X7X8 

43 

. X790 

Troificmc  Table  à 

une  livre 

de  Poudre- 

itgrtt.. 

ptrt/tt. 

33 

. X870  pieds. 

36 

• *93*> 

37 

• 3°34  p. 

38 

. 3>i6  1 

39 

. 3198  ? 

40 

■ 31«o  g # 

4i 

. 336X  3. 

41 

3444  £ 

43 

. 35x6  r 

44 

. 3608 

43 

• 

Nous 
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Ous  verrons  cy-après  les  proportions  &c  les  compofi- 
tions  des  fufées  à Bombes  à Grenades. 

Mais  auparavant  il  fautun  peu  parler  des  Grenades,  parce 
qu’elles  Ce  chargent  comme  les  Bombes,  Sc  quelles  leur  ref- 
femblent  par  leur  figure,  excepté  quelles  n’ont  point  d’anfes. 


Titre  XIII. 

Des  Grenades  & des  Fufées  a Grenades  & à Bombes. 

9 

Grenades. 

IL  y en  a de  greffes  de  folle,  que  l’on  appelle  aulfi  quelque- 
fois Bombes , qui  font  du  calibre  des  Boulets  de  trente- 
trois,  &c  qui  pefent  1 6 liv. 

De  vingt-quatre,  & qui  pefent  izliv. 

De  feize , & qui  pefent  8 liv. 

On  roule  effectivement  ccs  Grenades  du  haut  des  rem- 
parts & des  autres  ouvrages  dans  les  foffez,  ou  fur  une  bref- 
chc,  & elles  font  une  fort  grandocxécution. 

Il  y a des  Grenades  que  l’on  appelle  à main,  qui  font  de  la 
groffeur  ou  du  calibre  d’un  boulet  de 4 livres,  qui  ne  pefent 
que  1 livres,  &:  qui  contiennent  4 à y onces  de  Poudre  ou  en- 
viron. 

Cellcs-cy  fervent  à jetter  à la  main  dans  des  tranchées  ou 
retranchcmcns,  au  milieu  d’une  troupe,  & elles  tuent  ou  cf- 
tropieent  infailliblement. 

On  obfcrve  tant  que  l’on  peut, quelles  (oient  bien  vui- 
dées  & bien  ébarbccs,  Sc  d’un  fer  aigre  & caffant,  mais  fans 
foufleûrcs. 

Leur  lumière  doit  avoir  6 lignes  ou  environ. 

L’on  fe  fcrc  de  petites  lanternes  de  cuivre,  & de  petites 
baguettes  de  bois  avec  des  maillets  pour  charger  les  Grena- 
des, en  preffant  bien  la  Poudre  au  dedans. 


Terne  7. 


Proportions  de  Grenades  de  plufieurs  diamètres. 

T . Es  Grenades  du  calibre  d’un  Boulet  de  trente-trois,  ont 
de  diamètre  6 pouces,  & quelque  chofc  de  plus  ; mais  ce  font 
des  frayions  de  peu  d’importance,  que  j’obmcttray  tant  pour 
cet  article  que  pour  les  fuivans. 

L epailfeur  alignes,  & pefent environ  16 livres. 

Celles  du  calibre  de  vingt-quatre  ont  de  diamètre  j pou- 
ces y lignes. 

D’épailfcur  6 lignes,  ic  pèlent  iz  liv. 

Celles  du  calibre  de  feize  ont  de  diamètre  4 pouces  5 li- 
gnes. 

D’cpailTcur  y lignes,  & pefent  8 liv. 

Celles  qui  pefent  6 liv.  ont  de  diamètre  j pouces  y lignes. 

D epailfeur  y lignes. 

Celles  du.poids  de  y liv.  ont  de  diamètre  3 pouces  z li- 
gnes & i. 

Dcpaifleur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  4 liv.  ont  de  diamètre  3 pouces. 

D’épailfeur  y lignes. 

Celles  du  poids  ae  3 liv.  ont  de  diamètre  z pouces  8 lignes. 

Epailfeur  4Ügnes  Sc  • 

Celles  du  poids  de  z liv.  ont  de  diamètre  z pouces  4 lignes. 

D’épailTeur  4 lignes. 

Celles  du  poids  de  1 liv.  ont  de  diamètre  1 pouce  10  ligncî. 

EpailTeur  3 lignes. 

Celles  de  i ont  de  diamètre  1 pouce  8 lignes. 

EpailTeur  3 lignes. 

Celles  de  -î-  ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epailfeur  3 lignes. 

Celles  de  i ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

EpailTeur  z lignes  & j-. 

S’il  fe  trouvoit  quelque  part  des  Grenades  plus  grolTcs  ou 
plus  petites  que  celles  cy-deflus,  on  pourroit,  pout-en  fça- 
voir  le  diamètre,  avoir  recours  à la  Table  des  Boulets  Ti- 
tre III.  Mais,  ni  les  Boulets,  ni  ces  fortes  de  Grenades,  ne 
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doivent  point  eftrc  mefurez  (I  tort  à la  rigueur,  quelques  li- 
gnes moins  ne  font  pas  une  affaire,  & il  vaut  mclrr.c  encore 
mieux  qu’un  Bouler  joiic  un  peu  dans  une  Pièce,  ou  une  Gre- 
nade dans  un  Mortier,  quç  de  fe  trouver  trop  juftes , & que 
de  n’y  pouvoir  entrer  que  difficilement. 

Toutes  ces  Grenades  doivent  cftre  plus  épaifles  au  cul 
que  par  le  corps,  à proporcion  de  leur  grofleur. 

Fnfécs  a Bombes  & a Grenades , & premièrement  des 
Fusées  a Bombes. 

T , E mémoire  qui  fuit  contient  les  proportions  que  leur  don- 
nent les  Bombardiers,  &:  la  compolkion  qui  y entre. 

Les  Fufécs  pour  les  Bombes  de  11  pouces  de  diamètre  fe- 
ront de  bois  de  tilleul,  faule,  ou  aulne  bien  fcc,  & fans  au- 
cune fiftulc  ; quoy-que  dans  ces  fortes  de  bois  il  fc  trouve 
quantité  de  petits  nœuds  ou  petits  pertuis  qui  les  rendent 
défé&ueux  , ces  bois  ont  d’autres  propriétez  qui  obligent 
de  s’en  fervir.  Il  faut  donc  que  ces  Fufces  foient  nettes  8c 
bien  percées  dehors  8c  dedans,  car  ordinairement  il  fe  trou- 
ve dans  les  lumières,  quand  elles  ne  (ont  pas  bien  percées 
par  un  bon  ouvrier  qui  ait  des  outils  faits  exprès,  des  fillan- 
ges  qui  fontforts  nuilîblcs,  parce  qu’en  chargcantles  Fufces, 
elles  fe  mcflentavec  la  compofition,  &:  la  rendent  déféchicu- 
fc  &:  fujette  à s’éteindre  ; 8c  lorfqu’il  s’y  en  trouve,  il  faut  les 
en  faire  fortir  avec  la  grande  baguette- 

On  fait  les  Fufécs  à Bombes  de  deux  longueurs,  de  8 pou- 
ces 8c  &:  de  9 8c  -I  : les  premières  font  pour  tirer  près,  &: 
les  autres  pour  tirer  loin  ; au  refte  elles  ont  les  mefmcs  pro- 
portions. 

C’cft-à-dire  au  petit  bout  14  lignes  de  grofleur , 8c  au  gros 
bout  18  & -L  ; les  lumières  ont  également  y lignes  de  diamè- 
tre. 

Il  faut  pour  charger  ces  Fufces,  deux  baguettes  de  fer  bien 
limées  8c  bien  juftes  à la  lumière  des  Fufées  ; la  première  fera 
longue  comme  la  Fulcc,  8c  l’autre  somme  lamoitié. 

Les  Fufces  à Bombes  couftentcn  Comté  yott  le  millier, 
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qui  cft  i*”  piece  ; il  y en  a j ou  6 à la  livre,  poids  de  marc,  fé- 
lon la  qua’i.é  du  bois;  le  hcltrc  ne  vaut  l ien  à garder,  citant 
fujec  aux  vers. 

En  1696.  le  cent  de  Fufées  à Bombes  couftoic  à Doüay 

Et  le  millier  dcFufees  à Grenades 

A Mets  ces  d ernicres  ont  coudé  10  le  millier. 

Pour  faire  la  compoütion  des  Fufces  à Bombes  ic  à Gre- 
nades, félon  les  Bombardiers,  il  faut  battre  de  bonne  Poudre 
&c  la  réduire  en  poulvrin,  de  bon  foufre  qui  ne  foit  point  ver- 
dâtre^ le  réduire  en  fleur, &:  de  bon  falpedre  en  farine  aufli 
bien  purifié  de  toutes  matières  nuifibles,  car  c’ed  le  corps  de 
toutes  compofitions  &c  de  tous  artifices. 

Ces  trois  chofes  citant  bien  battues  Sc  pulverifces,  il  faut 
les  palier  dans  un  tamis  couvert  Sc  tres-fin  l’une  après  l'autre, 
& quand  on  en  aura  fuffifamment,  il  faudra  prendre  une  me- 
furc  de  foufre,  deux  de  falpedre,  &C  cinq  de  poulvrin,  que 
Ton  mefl :ra  &:  aflf:mblera  l’un  avec  l’autre,  & l’on  paffera  ces 
mixtions  enfetjible,  dans  un  tamis  de  crin  commun , apres 
quoy , l’on  çh  ugera  les  Fufecs. 

Quand  on  aura  bien  vifité  les  Fufces  à charger , quelles 
feront  aurti  bien  conditionnées,  comme  iled  dit  cy-devant, 
& qu’on  aura  plufieurs  fois  pade  la  grande  baguette  dans  la 
lumière,  pour  en  fortir  & chaflcr  ce  qui  s’y  pourroit  trouver 
de  nuiüble,  on  pofe  le  petit  bout  fur  un  billot  ou  fur  un  fort 
madrier  avec  un  chargcoir  fait  comme  une  petite  lanterne 
à charger  du  canon  ; on  prend  de  la  compoütion  environ 
plein  un  petit  dez  à coudre  que  l’on  met  dans  la  Fufce,  & la 
grande  baguette  deflus , fur  laquelle  on  frappe  quatre  ou 
cinq  coups  égaux  de  moyenne  force  avec  un  maillet  de 
moyenne  groltrur,  & l’on  continuera  de  mettre  la  compo- 
fition  dans  la  Fuféc  fans  en  mettre  plus  grande  quantité  cha- 
que fois-,  mais  il  faudra,  à proportion  que  la  Fuféc  s’empli- 
ra, augmenter  la  force  de  frapper  & le  nombre  des  coups 
jufqu  a douze , car  plus  la  compoütion  fera  ferrée,  plus  elle 
fera  d’effet,  & mefmc  ellebruflera  dans  l’eau. 
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Proportion  des  Fufees  à Grenades. 

CeIIos  du  calibre  de.  33*  *4*  • !*>• 

Sont  grofles  au  gros 

bouc  de ; iilig.it  ioi  io 

Au  petit  bout  de. . . 9 8-f-  8 S 

Diamètre  des  lumiè- 
res  443  3j  t 

Les  Fufécs  font  lon- 
gues en  tout  de y po  | y po.  4 po.»  4po.  3 po.-£  1 pa^. 

Et  comme  les  grofles  Grenades  font  faites  pour  jetter  dans 
les  foflez  ou  avec  de  petits  Mortiers,  il  leur  faut  des  Fufees 
de  differentes  longueurs  ;cellcs-cy  font  pour  les  petits  Mor- 
tiers j celles  pour  les  foflez  doivent  eftrc  plus  courtes. 

Maniéré  de  les  coiffer. 

I , Es  Allemans  les  coëffcntavec  du  papier  & du  parchemin 
lié  avec  du  fil  autour  de  la  Fufee. 

On  fe  ferc  en  France  d’une  compofition  de  poix  noire 
méfiée  avec  un  peu  de  fuif,  avec  laquelle  on  fait  gaudronner 
les  Fufécs  lorfqu’cllcs  ontefté  frappées  dans  les  Bombes  ou 
Grenades,  & mcfme  jufqu’à  un  doigt  autour  de  la  lumière 
des  Bombes  & des  Grenades, 

Il  y en  a d’autres  qui  ne  fc  fervent  que  de  cire  neuve  méf- 
iée avec  un  peu  de  fuif. 

Il  eft  néceflaire  d’ordonner  que  les  Fufées  à Bombes  ayent 
autanc  de  diamètre  au  petit  bout,  à une  ligne  près,  que  les 
lumières  des  Bombes  pour  lcfquellcs  elles  font  deftinées,  Sc 
à proportion  de  celles  pour  les  Grenades  : lorfque  les  Fufécs 
font  trop  coniques,  c’elt-à-dire  plus  menues  par  le  bout  qui 
entre  dans  la  Grenade , que  par  le  bout  qui  eft;  dehors,  elles 
ne  tiennent  jamais  bien  dans  les  lumières  des  Bombes,  &ca 
forcent  tres-fouvent  quand  on  les  tire. 

Qü  "1 
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Autre  maniéré  de  charger  les  Fufées  a Grenades 
& de  les  coëffer . 

Ne  livre  de  Poudre  taraifée  bien  fine. 

Une  once  & demie  de  falpcftrc  en  farine. 

Une  once  de  foufre. 

Il  faut  pouvoir  compter  un  nombre  de  vingt-cinq  pen- 
dant la  durée  de  la  Fulce. 

Une  livre  de  colofane. 

Une  livre  de  gaudron. 

Une  livre  & demie  de  poix. 

Et  cinq  quartrons  de  gaudron  commun,  faire  fondre  le 
tout  &:  en  coëffcr  les  fufées  à Grenades. 

Ne  vous  rebutez  point  de  voir  tant  de  mémoires  fur  une 
mefine  chcfc,  il  faut  fçavoir  l’ufagc  de  tous  les  lieux. 

A Paris  en  charge  les  portefeux  ou  Fusées  a Bombes 
& a Grenades  comme  il  fuit 

Première  maniéré. 

I L faut  prendre  r liv.  de  Poudre , qu’elle  foit  bien  broyée  &C 
bien  paiïcc  dans  le  tamis  fin  de  foye,  &:  le  charbon  de  mef- 
mc,  Sc  mettre  z onces  de  charbon  fur  chaque  livre,  & en  fai- 
re pluficurs  épreuves  pour  fçavoir  fi  la  compofition  n’eft 
point  trop  vive. 

Auquel  cas  vous  la  modérerez  avec  du  charbon. 

On  fait  encore  autrement. 

O N prend  i liv.  de  falpcftrc,  4 onces  de  foufre,  &r  3 onces 
de  charbon,  le  tout  parte  dans  le  tamis  de  foye,  ic  le  bien 
mefler  cnfemblc  & en  charger  le  portefeu  à Grenade,  qu’il 
foit  bien  battu,  puis  en  faire  épreuve. 

Et  pour  le  portefeu  à Bombe,  il  faut  j onces  de  charbon 
fur  1 liv.  de  Poudre  battue  mife  en  poulïier,  &:  c’cftla  plus 
feûrc  pour  garder  en  tout  temps. 
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On  a fait  charger  à Paris,  il  y a quelques  années,  certaines 
Fufées  à Grenades  plus  longues  que  celles  à l’ordinaire,  &: 
qui  venoient  de  Champagne,  faites  d’un  bois  blanc. 

Dont  le  cent  cftant  vuides,  pcfoit  zz  onces. 

Et  eftant  chargées,  j z onces  & 

Etainfi  il  y entroit  de  compofition,  io  onces  tc~. 

C’cft  fur  le  millier  6 liv.  & \ ou  7 liv.  de  compofition,  ou 
environ. 

Les  Artificiers  de  Flandres  difent , que  furiyo  Fufées  à 
Grenades  il  entre  1 liv.  de  compofition,  compris  le  déchet. 

En  Lorraine. 

P Our  charger  un  cent  de  Fufées  à Grenades,  on  donne  les 
matières  à l’Artificier. 

Outre  cela  on  luy  paye, 

itt  10  f par  cent  pour  les  charger. 

Et  J*1  par  cent  pour  le  bois  ou  cartouche  de  la  Fufée. 

Ce  font  10 f par  cent. 

On  pourroit  néanmoins,  dit-on,  réduire  ce  prix  à éC 

A Paris  elles  n’ont  autrefois  coufté  à charger  que  itt  3 f par 
chaque  cent, en  fourniflant  les  matières  il’Artificier. 

Le  bois  coufte  une  livre  le  cent  de  Fufée. 

Ce  font  en  tout  îtt  j f.  Cela  pourroit  cflrc  réduit  à moins. 

Dy  a encore  une  manière  décharger  les  Fufccs  à Grena- 
des, qui  vient  des  ficurs  Bcrenger  Artificiers  qui  fervent  en 
Flandres.  C’eft  le  mémoire  qui  luit. 

U N homme  peut  charger  dans  un  jour  d’été,  commen- 
çant à quatre  heures,  & finiffant,  à huit  heures  du  foir,  600 
Fufées  à Grenades.  Un  homme  ne  peut  charger  que  cinq 
greffes  Fufées  à Bombes  dans  l’cfpacc  d’une  heure. 

Il  y a des  gens  qui  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’un  hom- 
me puifTc  charger  en  un  jour  un  fi  grand  nombre  de  Fufées 
à Grenades. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  compofitions  pour  charger  les 
Fufées  à Bombes  &c  à Grenades. 
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La  première  eft  de4l  de  poudre, rl  de  falpcftre, d de  foufre. 

La  féconde,  de  51  de  poudre,  1!  de  falpcftre,  i1  de  foufre. 

La  troifiéme,  cclle-cy  eft  la  meilleure,  de  j>  de  poudre,  2.1 
de  falpcftre,  i1  de  foufre. 

La  quatrième,  de  31  de  poudre,  z1  de  falpcftre,  Se  livre 
de  foufre. 

Quoy-  que  ce  foicnt-là  les  dofes  accouftumées  des  com- 
pofitions,  il  faut  pourtant  que  l’Artificier  qui  les  fait,  éprou- 
ve cinq  ou  fix  Fufécs  pour  voir  fi  elles  durent  24  ou  30  com- 
ptes, qu’il  voyc  fi  elles  ne  font  point  trop  fortes , auquel 
cas  il  fauc  mettre  davantage  de  foufre.  Il  ne  faut  pas  auffi 
qu’elles  foient  trop  foiblcs,  car  elles  pourroient  s’éteindre  en 
tombant  dans  la  oouë,  & l’on  y remédie  en  y mettant  plus 
de  Poudre. 

Il  ne  faut  pas  quelles  durent  plus  de  30  comptes, car  quand 
elles  feroient  tombées  dans  un  endroit,  on  pourroit  les  rejet- 
ter  avec  une  pelle. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  compofition  il  faut  fc 
fervir  fans  en  avoir  vcû  brufler  trois  ou  quatre,  parce  qu’il  y 
a de  la  poudre  de  differente  qualité , ainfi  que  du  charbon, 
du  falpcftre , Se  du  foufre  meilleurs  l’un  que  l’autre. 

Pour  fc  déterminer  donc  à prendre  une  de  ces  quatre 
compofitions,il  faut  en  charger  cinq  ou  fix  de  chacune,  pour 
voir  celle  qui  durera  30  comptes,  Se  jettera  une  flâme  de  3 ou 
4 pouces, fans  faire  fendre  ni  éclater  la  Fufee,ni  fans  faire 
de  la  peine  à la  tenir  avec  deux  doigts  ; Se  c’eft  celle-là  qu’il 
faut  choifir. 

Il  faut  obfcrver  que  les  Fufécs  foient  chargées  également, 
c’eft-à-dire  quelles  bruflent  fans  cracher, & que  l’oreille  n’en- 
tende point  comme  fi  c’eftoit  un  changement  de  compofi- 
tion, ce  qui  fait  de  petits  coups. 

Lorfquc  les  Fufécs  font  chargées,  il  faut  mettre  de  l’on- 
guent de  répaifteur  d’un  fol  marqué  aux  deux  bouts,  lequel 
fe  fait  mettant  fondre  une  demi-livre  de  cire  jaune,  Se  un  de- 
mi quartron  de  vieil  oing  cnfcmble.  v, 

cei  trtwftmi  La  Fufée  de  la  Grenade  à main,  qui  eft  du  calibre  de  qua- 
iiffi.ntitaU  tre,  doit  avoir  z pouces  z lignes  de  long,  9 lignes  de  diamè- 
tre, Se 
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tre,  & 6 lignes  au  pccic  bout;  la  lumière  de  la  Fuféc  doit  élire  1,1  ?"«  leuf 

de  l lignes  S^.—.  Bombtr,htrt 

Si  l’on  mec  les  Fulecs  aux  Grenades  auflitoft  qu’elles  font  ul*  v* 
chargées, il  n’eft  pas  né  céda  ire  de  mettre  de  l’onguent  au  pc-  t*"  d,lhcfi- 
tic  bout  qu’il  faut  couper  en  pied  de  biche,  parce  qu’il  ar- 
rive quelquefois  qu’en  enfonçant  la  Fuféc  dans  la  lumière 
dclaGrenade,  la  compofition  de  ce  petit  bout  tombe,  ce  qui 
, fait  que  le  feu  cil  coupé;  joint  auffi  que  le  culot  cft  quelque- 
fois plus  épais  qu’on  ne  croie , & que  la  Fuféc  touchant  au 
culot  ne  communique  point  le  feu  à la  Poudre  qui  cft  dans  la 
Grenade. 

D’abord  que  les  Fulecs  font  aux  Grenades,  il  faut  faire 
fondre  de  la  poix  noire,  faucer  la  telle  de  la  Fuféc  dans  cet- 
te poix,  puis  la  tremper  dans  de  l’eau , & jamais  la  corr.pofi- 
tion  ne  le  galle,  à moins  que  le  bois  ne  pourrillé. 

Il  ne  faut  point  recevoir  les  Fufécs  à moins  qu’elles  ne 
foienc  pleines  a fleur  du  bois  par  les  deux  bouts,  & mefme  en 
donner  deux  ou  trois  petits  coups  fur  une  table,  pour  voirfi  la 
compofition  ne  s’ébranle  point  ; car  fi  elle  quittoit,  il  ne  fau- 
droit  point  les  recevoir,  non  plus  que  celles  qui  font  fen- 
dues. 

L’on  peut  mefme  en  fendre  quelques-unes,  pour  voir  fi  la 
compofition  eft  également  battue  par  tout. 
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Titre  XIV. 

Du  Pétard. 

T . A Figure  fait  connoiftrc  comme  il  cft  fait. 

Les  Pecards  ne  fonc  pas  tous  de  mefme  hauteur  ni  grof- 
feur. 

Pour  l’ordinaire  ils  ont  de  hauteur  10  pouces. 

De  diamètre  7 pouces  par  le  haut,  & 10  pouces  par  le  bas. 
Leur  poids  eft  ordinairement  de  40, 4 joliv. 

Le  madrier  fur  lequel  cft  placé  le  Pétard,  &C  où  il  cft  atta- 
ché avec  des  liens  de  fer,  cft  de  1 pieds  par  fa  plus  grande 
largeur,  & de  18  pouces  par  les  codez?,  lcpaifleur  eft  d’un 
Terne  /.  R r 
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madrier  à l’ordinaire.  Par  le  défions  du  madrier  font  deux 
bandes  de  fer  paftees  en  croix  avec  un  crochet  qfii  fert  à atta- 
cher le  Pétard. 

Son  ufage  cft  de  rompre  les  portes  Se  les  herfes  des  chaf- 
tcaux,  citadelles,  ou  ouvrages  où  l’on  veut  fe  faire  une  en- 
trée. 

Depuis  l’innée  1672»  j’ay  oui  dire  à tous  ceux  qui  en  ont 
app’i  ]ué,  qu’ils  ne  fçavoicnr  autre  fecrct  que  de  s’approcher 
à l’entrée  de  la  nuit  avec  un  détachement,  le  plus  prés  delà 
Place  qu’ils  pouvoient, 

De  defeendre  dans  le  fofte  quand  il  cftoit  fec. 

Ou  de  trouver  quel  qu’autre  moyen  que  l’occafion  préfon- 
tc  leur  fuggéroit",  quand  le  folle  cftoit  plein  d’eau  ( ce  qui 
n’eft  pas  à la  vérité  fi  facile).  Quand  ils  avoient  pu  parvenir 
jufqu’au  deftous  du  pont-levis , ils  fe  faifoient  élever  à la  hau- 
teur Se  vis-à-vis  de  ce  pont-levis  ; Se  là  avec  le  focours  d’un 
Sergent  ou  d’un  foldat,  ils  plantoient  un  cloud  dans  une  des 
planches  du  pont  ou  de  la  porte,  fi  le  pont  eftoit  àbbaifle  : 
■ quand  il  cftoit  levé,  ils  y mettoient  un  tirefond  de  tonne- 
lier, dans  lequel  ils  faifoient  paffer  le  crochet  qui  pend  à l’un 
des  bouts  du  madrier  fur  lequel  efl  monté  le  pétard. 

Dans  l’inftant  ils  mettoient  le  feu  à une  nifec  qui  cftoit 
chargée  d’une compofition  lente.  Se  qui  leur  donnoit  moyen 
dc.fc  retirer,  Se  le  fou  prenant  au  pétard  enfonçoit  l’ais  furle- 

3ucl  il  avoir  efté  placé,  Se  brifoit  la  porte,  qui  par  ce  moyen 
onnoit  entrée  à ceux  qui  vouloient  infulter  le  chafteau. 

Il  faut  avoiier  cependant  une  chofe,  que  peu  d’Officiers 
reviennent  de  ces  fortes  d’ex  ped irions.  Se  qu’il  n’en  eft  point 
qui  foient  plus  expofez  : car,  ou  des  deffenfes  qui  font  for  la 
porte;  ou  de  celles  qui  font  à droit  Se  à gauche,  fi  les  affiegez 
s’apperçoivent  de  cette  manœuvre,  ils  choififlcnt  le  petar- 
deur,&  ne  le  manquent  prcfqoe  jamais. 

De  forte  qu’il  faut  cftre  muni  d’une  tres-forte  réfolution 
pour  prendre  une  commillion  pareille  à celle-là. 

Un  de  nos  plus  célébrés  Ingénieurs  modernes  qui  a don- 
né des  ouvrages  au  public,  parie  ainfi  delà  manière  de  char- 
ger le  Pétard. 
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Pour  charger  le  Pccard,  dic-il,  on  tâchera,  en  battant  la 
Poudre  qu’on  mettra  dedans,  qui  doit  élire  de  la  plus  fine,  de 
ne  la  point  égrener,  & quand  l’on  y aura  fait  entrer  une 
fois  & demi  autant  qu’il  en  peut  tenir,  fans  qu’elle  foit  battue, 
le  Pétard  alors  fera  bien  chargé  ; enfuite  de  la  Poudre  on 
mettra  un  feutre  par  dclfus,  & un  tranchoir  de  bois,  & l’on 
remplira  la  telle  du  Pétard  de  cire  jaune  qu  de  poix  grec- 
que, couvrant  le  tout  d’une  toile  cirée,  pour  l’attacher  par 
Ion  colct  ou  par  fes  anfes  contre  le  madrier. 

L’onaappris  ce  qui  fuit  d’un  de  nos  plus  braves  Officiers 

des  plus  intelligcns,  &c  qui  a vcû  fouvent  pratiquer,  Sc  a 
pratique  luy  mefmc  ce  qu’il  enfeigne. 

Pour  charger  un  Pétard  qui  aura  i y pouces  de  hauteur,  & 
qui  fera  de  6 à 7 pouces  de  calibre  ou  diamètre  par  l’amc. 

Il  faut  commencer  par  le  bien  nettoyer  par  le  dedans,  &: 
le  chauffer,  de  maniéré  néanmoins  que  la  main  puilfc  en 
fouffrir  la  chaleur. 

Prendre  de  la  plus  fine  Poudre  & de  la  meilleure  que  l’on 
puilfc  trouver , jetter  deffus  un  peu  d’efprit  de  vin,  la  préfen- 
ter  au  foleil  ou  la  mettre  dans  un  pocfle,&  quand  elle  fera 
bien  fcche,  on  la  mettra  dans  le  Pétard  de  la  maniéré  que  l’on 
va  l’expliquer. 

L’on  palfcra  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  que  l’on  y fera 
entrer  de  1 pouces,,  enfuite  l’on  y jettera  environ  1 pouces 
&c  | de  haut  de  la  Poudre  cy-dcflus. 

Puis,  l’on  aura  un  morceau  de  bois  du  calibre  du  Pétard 
bien  uni  par  les  deux  bouts,  Sc  bien  arrondi  par  les  collei, 
lequel  on  fera  entrer  daifs  le  Retard,  &:  avec  un  maillet  de 
bois  l’on  frappera  fur  cette  manière  de  rcfouloir  fept  ou 
huit  coups  pour  prefler  h Poudre,  obfcrvant  néanmois  de 
nel’écraferque  le  moins  qu’il  fc  pourra.  Enfuite  l’on  pren- 
dra du  fublimé,  on  en  femera  une  pincée  fur  ce  lit  de  Pou- 
dre, puis  l’on  y remettra  encore  de  la  Poudre  la  hauteur  de 
z pouces  -i-  ; on  la  refoulera  de  mcfme  ; l’on  aura  dans 
une  phiolc  grolTe  comme  le  pouce , du  mercure  qui  fera 
couvert  d’un  limple  parchemin , auquel  l’on  fera  fept  ou 
huit  petits  trous  avec  une  épingle , &c  l’on  fecoüera  trois 
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ou  quatre  fois  pour  en  faire  fortir  du  mercure. 

Puis,  l’on  fera  encore  un  autre  lit  de  Poudre  comme  le 
premier,  &c  l’on  y mettra  du  fublimé,  comme  on  a fait  d’a- 
bord. 

Enfuitc  l’autre  lit  de  Poudre,  encore  du  mercure,  com- 

me cy -devant. 

Ce  qui  faic  eu  tout  quatre  lits. 

Et  le  cinquième  lit  fera  comme  le  premier. 

Vous  le  couvrirez  de  deux  doubles  de  papier  coupez  en 
rond  du  diamètre  du  Pétard,  que  vous  mettrez  defl'us  fou 
ouverture. 

Vous  prendrez  des  étoupes  que  vous  mettrez  par  defl'us, 
la  hauteur  d’un  pouce,  &:  avec  le  morceau  de  bois  dont  on  a 
parlé  l’on  enfoncera  le  tout  à force. 

L’on  fera  un  madic  compofé  d’une  livre  de  brique  ou  de 
tuillc  bien  cuitte  que  l’on  pulvérifera  &c  tamifera, d’une  demi- 
livre  de  poix-railmc  ou  colofanc. 

Vous  ferez  tout  fondre  cnfcmblc,  & remuerez  avec  un 
ballon, en  forte  que  le  tout  foit  bien  délayé  ; cela  bien  chaud, 
• vous  le  verferez  fur  ces  ctoupcs. 

Vous  aurez  un  morceau  ou  plaque  de  fer  dcl’épaiflcur  de 
4 ou  y lignes , du  calibre  du  Pétard,  auquel  il  y aura  trois 
pointes  qui  déborderont  du  codé  du  madrier,  afin  quelles 
plaident  entrer  dans  le  madrier  ; vous  appliquerez  ce  fer  fur 
ce  maflic. 

Le  furplus  du  mallic  débordera  par  le  poids  du  fer. 

• Il  faut  remarquer  que  ce  fer  foit  au  niveau  du  Pétard,  puis 
vous  le  poferez  fur  vollre  madriet  qui  fera  entaillé  de  4 à y 
lignes  pour  loger  le  Pétard,  obfervant  de  faire  trois  trous 
pour  recevoir  les  trois  pointes  de  la  phquc  de  fer  appliquée 
fur  le  cul  du  Pétard. 

Enfuite  vous  remplirez  l’encadrement  de  ce  madic  mis 
bien  chaud,  & renverferez  dans  le  moment  vodre  Pétard 
defliis  ; & comme  il  doit  y avoir  quatre  tenons  ou  tirans  de 
fer  paflez  dans  les  anfes  pour  arreder  le  Pétard  fur  le  ma- 
drier, il  faudra  faire  entrer  une  vis  à chacun  des  tirans  des 
quatre  codez,  la  ferrer  bien  ferme  pendant  que  le  madic 
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fera  chaud,  afin  de  boucher  tout  le  jour  qui  pourroiefe  trou- 
ver dans  l'encadrement. 

Ileft  bon  encore  de  remarquer  que  la  lumière  du  Pétard 
fe  met  quelquefois  au  haut  du  Pétard,  quelquefois  à un  pou- 
ce &:  demi  au  dellbus:  mais  de  quelque  manière  qu’elle  foie 
fitucc,  il  faut  toujours  un  portefeu  fait  de  fer  du  diamètre  de 
la  lumière,  &:  de  trois  pouces  de  longueur,  & l’on  l’enfoncera 
avec  un  maillet  de  bois. 

Avant  que  de  le  placer , il  faut  avec  un  dégorgeoir  de  fer, 
dégorger  un  peu  la  compofition  du  dedans  du  Pétard,  enfui- 
tc  y faire  entrer  par  cette  ouverture  un  peu  de  nouvelle  com- 
pofition, afin  de  fe  donner  mieux  le  feu  &:  avec  un  peu  plus 
de  lenteur.  Cette  compofition  doit  élire  de 

Un  huitième  de  Poudre, 

Un  quatrième  de  falpcftrc. 

Et  d’un  deuxième  de  foufre. 

C’eft-à-dire  que  pour  g onces  de  Poudre,  il  faudroit,  par 
exemple,  4 onces  de  falpcftre,  &c  2,  onces  de  foufre. 

Ces  trois  matières  fe  pulvérifcnt  toutes  féparcment,  & en- 
fuite  fe  méfient  cnfcmble  -,  on  en  charge  le  portefeu  à la  ma- 
nière d’une  Fuféc  à Grenade  -,  on  couvre  enfuite  ce  portefeu 
ou  de  parchemin  ou  de  linge  gaudronné,  pour  le  garentirde 
l’injure  de  l’air. 


T 1 t r-  E XV. 
j4rquebufîs  à croc , & Orgues. 

L’Arquebufei  croc  cft  une  cfpece  d’arme  qui  fait  le  mef- 
me  effet  que  le  canon  du  plus  bas  calibre. 

Elle  cft  entre  le  canon  & le  moufquet,  & l’on  s’en  fert  dans 
des  flancs  bas  Se  dans  des  tours  feches , où  il  y a ce  qu’on  ap- 
pelle des  meurtrières. 

Les  Arquebufes  à croc  font  de  différentes  longueurs. 

L’on  fond  des  balles  de  plomb  exprès  pour  leséxécutcr. 
Elles  font  montées  fiir  des  chevalets  ou  trépieds  de  bois 
ferrez.  Cette  manière  de  petit  canon  monté  que  vous  voyez, 

Xr  iij 


3 iS  Mémoires 

Jiquiaefté  propoféparun  de  nos  bons  Officiers  d’ArtilIe- 
rie,  n’cft  différent  qu’en  peu  de  chofe  de  la  figure  des  Ar- 
quebufes  à croc  à l’ordinaire. 

Orgues. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Orgue. 

A Arbre  ou  pivot  fur  fon  pied , fur  lequel  tourne  le  fufl  ou 
ajfttjl  de  l'Orgue. 

B Corps  de  l’ajfufi. 

C BoeJle  d.ws  le  corps  de  tajfuft,  où  fe  mettent  les  munitions 
pour  U charge  de  l’Orgue. 

D Canons  rangez,  fur  une  planche , dr  dijpofez,  en  orgues. 

E Lumière  qui  communique  à tous  les  canons. 

F Fourchette  qui  levé  ou  abbaijf  'c  l’Orgue  à la  hauteur  que 
l’on  veut. 

L Es  Orgues,  ou  un  Orgue,  font  plufieurs  canons  de  mouf- 
quet  difpofez  de  fuite  & l’un  après  l’autre  fur  unmefmçfuft, 
les  lumières  répondant  les  unes  aux  autres,  en  forte  que  par 
une  mcfmc  traifnccl’on  met  le  feu  à tous  ces  canons  à la  fois. 
La  figure  peut  aifement  faire  concevoir  ce  que  c’cft,  &:  com- 
me celas  exécute. 

Cette  figure  cft  d’un  Orgue  que  l’on  voit  dans  le  Magafin 
Royal  de  la  Baftillc  à Paris. 

Cette  machine  apres  avoir  tiré,  fe  peut  recharger  en  ren- 
verfant  les  Orgues  fans  defl'us  dcfi’ous,  fans  que  l’affûft  bou- 
ge de  fa  place  : ce  qui  cft  fort  abrégeant,  & qui  fe  peut  faire 
fans  péril. 
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Titre  XVI: 

Armes  de  guerre  de  Toutes  fortes. 

C’Eft  encore  icy  une  des  chofcs  les  plus  cflenticlles  à fça- 
voir  dans  l’Artillerie,  parce  qu’il  cft  peu  de  Places  où  il  n’y 
aie  des  Armes. 

• Ec  comme  il  n’en  fort  du  Magafin  Royal  de  la  BaftiUc  que 
d’entièrement  conformes  aux  derniers  Réglemcns  quionc 
efté  faits  pour  l’uniformité,  je  m’en  vais  parler  de  la  quantité 
&.  de  l’efpcce  de  celles  qui  s’y  trouvent  préfentement  ; & ce 
qui  fc  dira  fur  ces  Armes-là, doit  s’entendre  pour  routes  cel- 
les qui  peuvent  fc  rencontrer  dans  les  autres  Magafins  du 
Royaume. 

Les  noms  des  Armes  de  guerre. 

M Oufquets  de  rempart. 

Moufqucts  ordinaires,  ou  du  calibre  de  France. 

Fufils. 

Carabines. 

Moufquetons. 

Piftolcts. 

Fourcaux  de  piftolcts. 

Hallebardes. 

Pertuifanes. 

Fourches  ferrées. 

Haches  d’armes. 

Serpes  d’armes. 

Piques. 

Demi-piques. 

Efpontons  ou  fpontons,  du  mot  Italien  fttntone,  point*, 
aigu. 

Brins  d’eftoc. 

Bâtons  » deux  bouts. 

Fléaux  armez. 

Faux  à revers. 
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Bandoiyllicres,  &c  leurs  charges. 
Fournimens. 

Fourchettes  à moufquec. 

Coullinets  à moufquccaircs. 

Baguettes  de  moufquec. 

Et  porte-baguettes. 


Sabres. 

Efpadons. 

Elpccs. 

Bayonnettcs&  Dagues. 

Cuirafles  ou  armes  complcttes  à l’épreuve  avec  leurs  pots. 
Cuirafles  légères. 

Corfclets. 

Braillards. 

Cuiflords. 

Gantelets. 

Rondachcs. 

Chemifes  de  maille. 

Cafques. 

Bourguignottes. 

Morions. 

HaulTc-cols. 

Pierres  à fùfil  & à piftolcc. 

Armures  de  chevaux. 

Arbalcltes. 

Arcs. 

Flèches.  ' • 

Dards. 

Javelots. 

Carquois. 

Lances. 


Figures 
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Figures  & proportions  des  Armes  de  guerre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprcfcnte  un  Moufquct  à l’ ordinaire. 

A Moufquet  mente. 

B Canon  du  moufquct  avec  les  tenons. 

C Culajfe  du  cAion. 

D Baguette  du  moufquet. 

E Feue  du  fer  yen  tin  en  dehors. 

F Feue  du  ferpentin  en  dedans. 

G Talon  du  moufquct  avec  fes  clouds  à vis. 

H Forte-vis. 

I Ecujfon. 

K Piece  de  pouce. 

L Porte-baguette  à queue. 

M Porte-baguette  fimple. 

* U 4 • 

Nota.  Que  I cchellene  fert  que  pour  le  M ou  fquet  monté,  les  par- 
ties icpaiévs  cflant  doublets  pour  les  mieux  diilinguer. 

Mou  Janet  à l’ordinaire. 

T , Es  Moufqucts  ordinaires  Leur  ferpentin  cfl  r' allongé, 
font  du  calibre  de  10  balles  afn  que  le  feu  négafle  pas  le 
de  plomb  à la  livre  , & ils  rc-  bois  ; il  cfl  compost  d’un  rejfort 
çoivent  des  balles  de  12  à 14,  que  la  clef  fait  joiier pour  bai f- 
qui  eft  le  calibre  que  l’onap  ferle  chien  furie  bajùrutou  tfl 
pelle  de  France  -,  le  nombre  lepoulvrin  ou  l'amorce , & de 
de  cette  forte  de  moufqucts  deux  vis. 
eft  d’ordinaire  plus  grand 

que  ccluy  des  autres  armes , parce  qu’ils  font  abfolument 
néccffiircs  aux  fantalfins  pour  les  fieges  & les  tranchées,  où 
; il  fe  fait  un  feu  continuel. 

Ils  font,  pour  fatisfaireà  L’équipage  du  moufquet  eft 

l’Ordonnance  du  Roy,  de  le  talon  qui  efl  au  bout  de  la. 
3 pieds  &C  8 pouces  de  ca-  croffe,  un  écuffon  qui  embrajfe 
Tome  I.  S f 
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non,  &c  avec  leurs  fuûs  ou  la  clef  des  porte-baguettes  ,dn 
montures,  de  j pieds,  tous  fouj garde  & le  collet  qui  eftd  i 
montez  de  bois  de  noyer,  les  l'extrémité  du  fujl  du  mouf-  • 
uns  plus  achevez  que  les  au-  quet. 
très , parce  qu’il  y a des  Ré- 

gimens  diftinguez  qui  font  curieux  d’avoir  des  armes  fines 
& propres , en  obfervant  particulièrement  que  les  canons 
’foient  a l'épreuve,  polis,  net?  en  dedans,&  bien  cnculaflcz  * 
leu  r portée  eft  de  1 10  julqu’à  i jo  toifes. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfentc  un  Fufil  ordinaire  pouvant, 
recevoir  bayonnette. 

A Fufil  monté  fur  fon  fujldc  bois  de  noyer,  ayant  fa  bayon- 
nette au  bout , & Jes  boucles  dr  anneaux. 

B Bout  du  fufil  ordinaire fans  bayonnette. 

C Bout  du  fufil  difposé  à recevoir  bayonnette. 

D Canon  du  fufil  avec  fies  tenons. 

E Baguette. 

F Bayonnette. 

G Anneau  & boucle  fervant  à porter  le  fufil  par  le  moyen 
d'une  bricole.  , 

H Boucle  dr  vis  qui  fervent  aujji  à tenir  la  platine  du  fufil , 
dr  à pajficr  la  bricole. 

I Platine  du  fufil  veut  par  le  dehors. 

K Platine  du  fufil  veue  par  le  dedans. 

L Soufgardc  avec  fa  détente. 

M Pièce  de  pouce.  ■ - i 

N Arbre  ou  porte  vis. 

O Talon  du  fufil  avec  fies  clouds  à vis. 

Nota.  Que  l’échelle  ne  fert  que  pour  le  Fufil  monté,  les  parties  [c- 
parées  eftanc  doublées  pour  les  mieux  faire  difbngucr. 

«S  Sa) 
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Fufil  ordinaire. 


LEsfufils  ordinaires  font  de  Lcurplatine  cfi  composée  d'un 
racfmcs  longueur  &:  calibre,  grand  rejfort  en  dedans,  d’une 
ils  fervent  pour  les  foldats  noix  & bride  fur  le  chien  avec 
qui  vont  en  parti,  & fe  met-  fa  mafchoire,une  vis  au  dejfus, 
tent  a la  telle  du  bataillon  ou  une  batterie  qui  couvre  le  baf- 
4c  la  compagnie.  fnet , & un  petit  rejfort  qui  le 

fait  découvrir  dr  recouvrir , 
/' équipage,  Joufgardc , dr  dé- 
tente, le  re fiant  comme  dejîus. 

A ces  fftls  ordinaires , dr 
aux  fui  van  s,  l'on  met  lorjque 
l'on  le  veut,  des  bayonnettes 
difposécs  de  la  maniéré  que  le 
ré  pré  fente  la  figure  qui  cjl pour 
le  fufil  ordinaire,  & pour  le 
grenadi  er  & fuftli  er. 

Il  y a d’autres  fufils  de  erc-  Il  y a de  différence  de  ces  fu- 

nadiers  & de  fufiliers  fins,  fils  aux  autres,  qu  ils  font plus 
toutefois  des  mcfmcs  Ion-  fins, dr  qu’ils  font  ornez,  de  pie- 
gueur  &c  calibre,  qui  ont  à ce!  de  pouce,  dr  d’un  porte-vis 
l’endroit  de  la  platine  une  de  relief  ou  ouvrage. 
grande  vis  fervant  à tenir  une 

partie  de  la  platine,  &c  qui  tient  aufïï  un  anneau  ou  bouche 
tournante  ou  autrement , qui  fort  avec  un  autre  anneau  à 
mettre  une  bretelle  auGrenadier  lorfqu’il  veut  mettre  fon  fu- 
fil derrière  fon  dos. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfcntc  un  Fufil-moufqucr, 
ou  Moufquec-fùûl.  - * 

•4*  • * *.  • •»  , • . . . 

A M ou fquet- fuftl  monté  fur  fon  fujl  de  bois  de  noyer. 

B Dehors  de  la  platine  du  moufquet-fufl. 

Ç .Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafehoire  du  chien. 

F Pierre  à fuftl. 

G Batterie.  ^ 

H Ouverture  par  où  fe  communique  le  feu  de  la  mefehe  au 
baji'inet.  * 

I Couverture  du  trou  du  bafinet. 

K Bafinct. 

L Rejfort  de  batterie. 

M Chien  du  mou f que t ou  ferpentin. 

N Noix  qui  efl  en  dedans. 

O Petit  rejfort  du  chien  du  moufquet. 

P Grand  rejjort. 

Q _Noix  du  fuftl. 

R Rejfort  de  gafehette.  * 

S Détente. 

T Ecujfon  avec  fa  détente  & fa  clef.  -, 

V Porte-vis. 

X Porte-baguette  à queue. 

Y Porte-baguette fimple. 

Z Talon  du  mouj'quel-fuftl. 

■*  .f 

Nota.  Que  lcchclle ne  fert  que  pour  le Fufil -moufquer , les  parties 
réparées  cftant  doublées  & mcfmc  triplées  en  proportion, pour  les  ren- 
dre plus  lènfibles, 
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Fufil-moufquet,  ou  Mou  fouet- fufil  ; cefi  la  me  fine  cbofie. 


II,  a d’une  manière  de  fu- 
fiIs-moufquets,qu  i ayant  mef- 
nies  longueur  & calibre,  ont 
une  platine  où  il  y a un  chien 
8c  une  batterie  pareils  à ceux 
cy-deflus,  laquelle  batterie 
toutefois  fc  découvre  pour 
recevoir  le  feu  de  la  mefehe, 
qui  peut  eftre  compaflee&: 
mife  au  chien  ou  ferpentin  qui 
cft  placé  à l’autre  extrémité 
delà  platine,  pours’en  fervir 
en  cas  que  le  chien  portant  la 
pierre  vinft  à manquer. 


fies  fortes  de  T ufils-mou fouets 
ont  cfic  inventez,  par  M.  de 
Vauban,  & l'on  y a ojoufté  U 
hayon  net  te  à douille  qui  fie  met 
au  bout  de  ces  fiufitls , & y efi 
arrejiée  par  le  bouton  ou  gui- 
don qui  entre  dans  un  cran  que 
l'on  fiait  au  manche  de  la  douil- 
le delà  hayon  nette,  & d’où  l'on 
peut  tirer  fans  l’ofier,  & re- 
charger l'arme  de  mefime , ce 
qui  fend  frai  fier,  un  bataillon. 
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EX  P L IC  A TI  ON  DE  LA  FIGURE 
qui  réprélcntc  un  Moufquct  de  rempart.  • 

A Moufquct  de  rempart  monté  fur  fon  fujl  de  tais  de  noyer. 
B Canon  du  moufqstet  avec  fes  tenons  & fa  culajfe  séparée. 
C Entrée  ou  bouche  du  canon  du  motif juct. 

D Baguette. 

E Dehors  du  ferpentin. 

F Garniture  du  ferpentin. 

G Corps  de  la  platine. 

H Chien  du  ferpentin.  ..  , 

I Clef  du  ferpentin. 

K Dedans  du  ferpentin. 

L Bafinct  allongé.  I 

M Rtjfort. 

N Noix. 

O Gafchette. 

P Couverture  du  bafinat. 

Q_  Garde  feu. 

R Vis  de  Garniture. 

S Ecujfon.  • 

T f orte-vis  avec  fes  vis.  ' * 

V Porte- baguette  à queue. 

X Porte-baguette  ftmple. 

Y Talon  du  moufquct  avec  fes  vis. 

Nota.  Que  1 échelle  n’cft  que  pour  le  Moufquct  de  rempart  monté  ; 
les  autres  parties  léparées  font  doublées  & triplées,  pour  en  faire  voir 
les  proportions  plus  diflin&cracnt.  , 

Fufils  & Moujapaets  de  rempart. 

O N trouve  dans  le  Magafin  Royal  de  la  Baftille  d’autres 
grands  fufils  &c  armes  à croc  de  huit  pieds  de  long,  pour 
fqrvir  dans  les  Citadelles  ou  fur  les  remparts,  qui  font,  ainfi 
que  d’autres  gros  moufqucts  de  Citadelle,  de  xi  1 6 balles 
à la  livre. 
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Explication  d&la  figure 

qui  réprcfcntc  une  Carabine  rayée. 

A Carabine  ou  moufqueton  monté furfon  fujldeltis  de  noyer. 
B Canon  de  la  carabine. 

C Dedans  du  canon  de  la  carabine  qui  eft  rayé. 

D Entrée  du  canon  oit  Us  raycùres  paroi jjent. 

F Baguette  de  fir. 

G Marteau  pour  pouffer  la  balle  dans  le  canon. 

H Pouffeballe. 

I Tringle  ou  verge  de  fer , avec  fon  anneau  à porter ^ 
fine  qui  tient  par  un  bout  fur  le  porie-visYf&‘] 
tre  dans  le  bois  du  fftdu  moufquet. 

K Porte-vis.  * 

L Soïif garde  avec  fa  détente. 

M Pièce  de  pouce. 

N Porte-baguette  à queue. 

O Porte  baguette  fimplt.  .... 

P Talon  de  la  carabine  avec  fes  clouds  à vis. 


Carabines  rayées. 


L 


1_  Es  carabines  dont  l’on  fe  fert  pour  armer  une  Compagnie 
de  Carabiniers  à chaque  Régiment  de  Cavalerie,  font 'de  * 
près  de  3 pieds  de  long,  rayées  depuis  1^  culafle  jufqu’à  l’au- 
tre bout  d’une  manière  cir-  # 

culaire,  en  forte  que  quand  S a platine  e fl  pareille  à celle 
la  balle  qui  eft  pou  fiée  par  des  fufils,  mais  on  obfervc  que 
force , fort  par  rimpctuoficc  ces  platines  foient  bonnes , cr 
du  feu,  elle  s’allonge  d’un  tra-  roulent  bien  pour  ne  pas  m'an - 

Lo.-  1 ■ 1 Am  nvAi'nPA  Jam  1 


Vers  dedoigr,  empreinte  des  quer. 
raycùres1  dtï  canon.  La  cara- 
bine montée  eft  de  4 grands 
pieds  de  long . 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfcnte  un  Moufqueton  fimple. 

A Moufqueton  fmple  monté  fur  fon  fuji  de  bois  de  noyer. 

B Canon  du  moufqueton. 

C dedans  du  canon. 

D Culaffe f r parée  & démontée. 

E Baguette.  # 

F’  T ringle  ou  verge  de  fer  avec  fon  anneau  à porterie  mouf- 
queton. 

G Soufgarde  avec  fa  détente. 

H Piece  de  pouce. 

I Por/e-baguette  à queue. 

K Porte-baguette  fmple. 

L Talon  du  moufqueton  avec  fes  vis. 

T . Es  moufquetons  font  de  Les  batteries  font  tournantes 
pareille  longueur  que  les  ca-  par  le  moyen  d'un  double  ref 
rabincs,  le  canon  poli  & net  fort  qui  fait  re fier  une  plaque 
dedans.  de  fer  fur  le  bafinet , en  forte 

Ceux  des  Gardes  du  Corps  que  la  batterie  e fiant  détour- 
du  Roy  font  tres-beaux  &c  née  ne  peut  rencontrer  rien  qui 
damafquinez  d’or  à porte-vis  luy  puiffe  faire  faire  feu. 

Sc  pièces  de  pouce  de  relief. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  un  Piftolet. 


A Pi  fiole  t monté. 

B Calotte  du  pijlolet. 

C Porte-vis.  , 

D SouJ' garde  Avec  fa  de  tente. 

E Pièce  de  pouce. 

F Porte-baguette  à queue. 

G Porte-baguette  Jtmple. 

L Es  Piflolcts  fins  Sc  communs  font  de  14  pouces  de  canon, 
les  uns  enrichis,  & les  autres  tout  (Impies. 

On  ne  parle  point  icy  des  gifpcs,  piftolets,  poignards,  & 
autres  armes,  qui  ne  font  ufitccs  que  parmi  les  Miquclets, 
les  Barbets,  les  Houflards,  Sc  autres  troupes  étrangères,  ou 
féparccs  des  autres  corps,  m’attachant  à l’ufagc  lcpdus  gé- 
néral. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
faifant  voir  le  dedans  &lc  dehors  d’une  Platine. 

A Platine  à fufil,  carabine, moufejutton, & fiJl»l<t,vtHC  de- 
dans Cr  dehors. 

B Corps  de  la  platine, 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafchoire. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Bajsinet. 

I Rejfort  de  batterie. 

K Vis  des  batterie. 

L Vis  fervant  a»  chien. 

M Noix. 

N Gafcbette. 

O Rejfort  de  gafe h etU. 

P Grand  rejfort. 
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EXPLICATION  DE  L A . F I G U R E 
répréfentant  des  Piques,  Pertuifannes, 

• Spontons , îcc. 

A Pertuifanne  montée  fur  fa  hampe  pour  les  Çcnt-Suijfes  du 
Roy. 

B Autre  pertuifanne  à l’ordinaire. 

C Pertuifanne  à folcil. 

D s ponton  qui  Je  brife  dans  le  milieu , & fe  fé pare  en  deux 
parties. 

E Hallebarde. 

F Pique. 

Il  y a dans  le  Magafin  Royal  La  pique  a, un  fer  ou  Unie 
quantité  de  piques , les  unes  de  demi  pied,  avec  deux  bran- 
montées  de  bois  de  Bifcaye,  chcs  qui  fervent  à la  clouer  dr 
les  autres  de  bois  de  freine  de  attacher  au  hois. 

Picardie  ou  Champagne  j les  il  y a un  bout  au  talon  des 

unes  de  1 3 pieds  de  long  pour  piques  qui  ejlde  fer  ou  de  cui- 
flnfantcrie  Françoifc,  & les  vrc félon  les  Régiments. 
autres  de  14  pieds  de  long  pour 
les  Suides.  • ‘ • 

On  fc  fert  préfentement  pour  les  Officiers , au  Heu  de  pi- 
ques & de  demi-piques,  d’cfpontons  ou  de  fpontons,  qui  ne. 
font  que  de  7 pieds  Sc  Sc  8 pieds  de  longueur , les  uns  do- 
rczrIes  autres  de  relief,  ou  tout  unis  à vive-arrefte,  la  lame 
d’un  grand  pied  fur  le  bois  de  Bifcaye,  & ont  de  long  en 
tout  8 pieds.  * 

Les  hallebardes  & pertuifannes  font  de  6 pieds  hampe  & 
lame  avec  le  bouc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcprcfentant  les  Bandoüillieres  d’infanterie, 

8c  Gibecières. 

A Bandoüilliere  d’infanterie  veut  devant  & derrière. 

B Bande. 

C Boucle  de  la  bande. 

D Travers  ou  forte-bayonnette. 

E Baïonnette  à douille  four  mettre  dans  le  fufil. 

F Poulvrin. 

G Bfinglette.  '■  . 

H Gibeciere. 

I Tsejfus  de  gibeciere. 

K Poire  à foudre  attachée  ou  retenue  far  les  deux  bouts  de  la 
bande. 

L Grenadiere.  % 

M Bande  de  la  grfitadicre. 

N Travers  ou  forte-hache. 

O Hache  fartant  J on  marteau. 

P Manche  de  hache. 

QjCache-taillant. 

R Bourfe  de  grenadiere. 

S Dcjfus  de  grenadiere. 

T Boucle  av>c  fon  attache  four  fermer  la  grenadiere. 

V Poulvrin  de  grenadiere. 

X Oreille  de  grenadiere. 

O N donne  à chaque  Fantaflinunc  bandoüillicredc  bufle 
à gibeciere  couverte  de  roufli,  & un  fourniment  de  cuir 
bouilli  à reflort,  ou  à bouchon  de  bois. 

Et  aux  Dragons  un  fourniment  de  corne  à rdïort  garni  de 
cuivre. 

On  ne  fçauroic  comprendre  de  quelle  utilité  il  eft  dans 
les  grofies  Places  de  fc  munir  de  baguettes  de  moufquet, 
parce  que  le  foldat  en  fait  une  confommation  furprenante, 
particulièrement  aux  occafions  de  Siégé,  & l’on  devrait  tou- 
jours avoir  quatre  baguettes  de  rechange  contre  un  mouf- 
quet ou  un  fufil. 
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Le  s lieux  où  de  tous  temps  fc  font  fabriquez  le  plus  ordi- 
nairement en  France  les  moufqucts  &:  les  autres  armes  à feu, 
font  les  environs  deCharlevillc,&:  le  pays  de  Foreft. 

On  a eftabli  une  fabrique  à Nozon  prcsCharlcVille,  qui 
cft  un  lieu  dont  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  la  figure. 

L Es  Armes  à feu  qui  fe  reçoivent  au  Magaiin  Royal  de  Pa- 
ris, s’éprouvent  en  y arrivant  : mais  avant  que  d’expliquer 
de  quelle  manière  fc  fait  cette  épreuve,  il  faut  fçavoir  qu’il 
s’en  fait  une  première  dans  les  lieux  où  elles  fc  fabriquent, 
en  pratiquant  ce  qui  fuit  : 

Les  canons  de  ftifil  & de  moufquct  qui  fe  fabriquent  à 
Nozon,  font  éprouvez  en  y mettant  de  la  poudre  le  poids 
d’une  balle  de  plomb  des  18  à la  livre,  & une  balle  de  zo  à la 
livre  par  dédias,  plantez  en  terre  en  cette  façon  A ySc  ap- 
puyez contre  une  perche  qui  les  tient  cfi  eftat. 

Ceux  de  Saint  Eftienne  en  Foreft  s’éprouvent  à peu  près 
de  la  mefrne  manière  couchez  par  terre  en  cette  façon  £ ,• 
&:  l’on  croit  qu’eftant  ainfi  couchez,  l’éprcuvccn  cft  plus  ru- 
de qu’à  ceux  qui  font  plantez  debout,  d'autant  quelcur  char- 
ge ne  cherchant  qu  a s’élever  par  l’a&ivitc  du  feu,  le  canon 
en  reçoit  un  plus  violent  effort. 

Il  y a donc  la  fécondé  épreuve  qui  fc  fait  au  Magafin 
Royal  de  Paris,  pour  cftrc  certain  fi  les  canons  de  Tune  & 
de  l’autre  fabrique  qui  ont  cfté  éprouvez,  ne  fc  trouvent 
point  éventez  ; Se  pour  le  connoiftrc,  l’on  donne  à chaque 
moufquct  ordinaire  la  vingtième  partie  d’une  livre  de  pou- 
dre, fans  les  amorces,  Se  la  balle  de  n à 14  à la  livre  par  def- 
fus,  Se  l’on  les  tire  couchez  en  cette  manière  C,  appuyez  con- 
tre une  pièce  de  bois  matelairéc,  crainte  que  les  fufts  ne  fe 
brifent. 

Les  fufils  tant  communs  que  pour  grenadiers,  Se  les  cara- 
bines rayées,  s’éprouvent  à 30  ou  31  coups  par  livre  de  pou- 
dre, auffi  fans  les  amorces. 

Le  moufqucton,  avec  un  peu  plus  que  la  demi-charge  du 
fufil. 
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Armes  fervAnt  à U Murine. 

Comme  quelquefois  les  Officiers  d’Artillcrie  font  obli- 
gez de  s’embarquer,  il  n’eft  pas  inutile  qu’ils  fçaehenc  de 
quelles  armes  on  fc  fertfur  les  vaill'eaux. 

De  moufquetons  de  cali-  On  vouloitohliger  les  Dra- 

bre  à bourrelet,  de  piftolets  gons  à en  avoir  . chacun  un  à 
de  ceinture  à crocnet , du  l'arçon  de  la  folle. 
mcfme  calibre  des  moufque- 
tons,&  de  fufils  de  flibuftiers 
qui  font  fort  longs. 

Coûtelats , fabres , efpées  Ces  armes  tranchantes  - cy 
& bayonnettes  à doüillc  &c  à fervent  pareillement  pour  la 
manche  de  buis,  haches  d’ar-  terre,  & l'on  en  voit  icÿ  la  f- 
mes  tranchantes  par  un  bout,  gure , aufi-bien  que  celle  des 
ic  pointues  de  fautif  à bec  ceinturons. 
de  corbin,  pour  couper , Sc 
trancher  , &:  pour  aider  à 
monter  à bord. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcprcfcncanr  d«s  Epées  Se  des  Sabres. 

A Epée  montée. 

B F cure  au  d'épée.  \ 

C Pommeau. 

D Corps  de  la  garde  d'épée. 

E Carde  d'épée. 

F Poignée  torfe. 

G Virolle. 

H Crochet  du  fourreau. 

• I Bout  du  fourreau  d’épée. 

K Sabre  de  cavalier  à deux  tranchant. 

L Sabre  ou  lame  courbe  & à dos. 

M Çtrps  de  la  garde  du  fabre. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprcfcntant  des  .Ceinturons. 

A Ceinturon  four  la  cavalerie. 

B Ceinture. 

C Barre. 

D Face. 

E Pendant. 

F Boucle  avec  fin  hardillon. 

G Coulant  de  la  ceinture. 

H Ceinturons  d'infanterie  & de  dragons. 

I Bayonnci  te  de  dragons  & fujihers , à manche  de  buis. 

K Porte  -bayonnette. 

L Bandoüillierc  de  cavalerie , ou  forte  moufqucton. 

M Fer  à flaque  avec  fin  crochet  a rejfort  four  forter  le  moufi 
queton. 

Les  coufturcs  s’appellent  piqueûrcs  en  botte,  & les  clouds 
qui  aflemblcnt  les  pièces,  s’appellent  rivez. 
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Revenons  aux  Armes  de  terre. 

T , Es  fourchettes  à moufquet,  & les  couflincts,  font  faits 
pour  aider  fur  un  rempart  à fupporter  le  moufquet  qui  eft  pe- 
fant,  & qui,  à la  longue,  lafferoit  un  foldat.  Il  s’en  voit  dans 
la  plufpartdcs  Magafins  auflî-bien  que  des  brins  d’eftoc,des 
fourches  ferrées,  des  bâtons  à deux  bouts,  des  faux  à revers, 
& des  fléaux,  qui  font  toutes  armes  qui  fervent  à faire  des 
forties,  &:  à deffendre  une  brefehe. 

Les  brins  d’eftoc  font  de  grands  bâtons  en  forme  depe- 
tites  piques  ferrées  par  les  deux  bouts,  qui  fervent  aufli  à fau- 
ter des  foffez,  fur  touten  Flandres. 

Les  fourches  ferrées,  &c  les  bârons  à deux  bouts  n’ont  pas 
befoin  d’explication  ; ces  derniers  font  ferrez  en  pointe  par 
les  deux  extrémitez , à quelques-uns  mefme  le  fer  rentre 
dans  la  hampe  par  le  moyen  d’un  reflort,  &:  en  fort  en  fe- 
coüant  le  bâton  un  peu  ferme. 

Les  fléaux  font  de  fer,  à peu  près  rcflcmblans  aux  fléaux 
qui  fervent  à battre  le  bled. 

Les  faulx  emmanchées  à revers,  font  effectivement  des 
faulx  emmanchées  autrement  que  les  faulx  ordinaires. 

Au  Siégé  de  Mons  les  ennemis  s’en  fervirent  avec  quel- 
que fuccés  d’abord,  mais  en  fuite  ils  furent  repouffez  avec 
une  grande  perte  des  leurs,  & l’on  leur  prit  quantité  de  ces 
faulx. 

Le  fleur  Thomaflin  Capitaine  général  des  Ouvriers  de 
l’Artillerie,  a inventé  une  manière  de  faulx  particulière  qui 
feroit  extrêmement  utile,  &c  pour  fourrager,  &:  pour  fervir 
de  deffenfc  aux  fourrageurs. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Faulx  en  tous  Cens. 

I 

A Faulx  pour  fervir  à faucher.  4 

B Faux  de  dejfcnfe. 

C Profil  de  la  faulx. 

D Charnière  qui  arrejle  la  faulx  a fon  quarré. 

E Crochet  qui  paJJ'e  dans  le  boulon,  pour  tenir  la  faulx  dans 
fon  quarré  dr  en  dejfcnfe. 

F Boulon  qui  tient  la  queue  du  crochet. 

G Boulon  qui  pajfe  au  travers  du  manche , & du  talon  de 
la  faulx. 

H Boulon  pour  arrejler  la  plaque  pour  renforcer  la  hampe  de 
la  faulx. 

I Brifeûre  de  la  hampe. 

K Boulon  qui  tient  la  ferrure  de  la  brifeûre. 

Cette  faulx  reviendra  bien  à 4*1  iof  quand  elle  fera  brilce, 
ic  3*1  iyr  fans  cftre  brilec. 
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Titre  XVII. 

O ) l’on  continué'  de  parler  des  Armes  de  guerre,  du  prix 
de  leur  entretennement,dcs  Armes  anciennes,  des  Cui- 
rsjf  s,  des  Pierres  à fufil,  des  Râteliers,  & des  S. .Iles 
d’armes. 

LE  Garde d’ Artillerie  eft  paye  pour  entretenir  les  armes 
delà  Place  où  il  fert,  & le  Roy  luy  donne  z r par  chaque 
moufquctdu  premier  mille. 

i { par  chaque  moufquct  du  fécond  mille,  & de  ceux  qui  fui- 
vent. 

de  chaque  hallebarde  ou  pertuifanne. 
jJ  de  chaque  pique. 

II  y a quelques  endroits  où  l’on  paye  z &:  3 f de  chaque  ar- 
quebufe  à croc.  * 

On  fait  payer  le  Garde  furie  certificat  du  Gouverneur  de 
la  Placc,qui  ne  le  donne  que  fur  ccluy  du  CommiiTairc  d’ Ar- 
tillerie qui  cftcnréfidence. 

Armes  anciennes , & CuiraJJ'es. 

A Ncienncmcnt  les  Officiers  eftoient  armez  de  toutes  piè- 
ces, 8c  ce  qu’on  appelloit  de  pied  en  cap. 

Leur  habillement  eftoit  de  fer  ou  acier  bien  luifant,  bien 
poli,&  bien  trempé,  &c  confiftoit  en  un  heaume  ou  cafque 
pour  la  telle. 

Un  corfclet  compofé  de-  devant  &:  derrière. 

Des  braffards  pour  couvrir  les  bras. 

Des  gantelets  pour  les  mains. 

Des  cuiff'ards  pour  les  cuiflès. 

Et  avoicntmefmeles  jambes  8c  les  pieds  couverts. 
Quand  ces  armes  eftoient  bien  trempées,  elles  garentif- 
foient  du  coup  de  lance,  du  coup  d’épée,  du  coutelas  ou  du 
fabre  .On  voit  encore  de  ces  fortes  d’armes  dans  les  çros 
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Magafins  : mais  la  poudre  ayant  elle  inventée,  il  a fallu  ima- 
giner des  armes  qui  pcûffcnt  réfifter  à fon  effort  ; ccft  ce 

3u’on  appelle  Armes  à l’cprcuve, qui  ne  font  compofées  que 
’un  pot  pour  la  tefte,  d’un  devant  Se  d’un  derrière  : on  les 
fait  de  plufieurs  longueurs  Se  groffeurs,  afin  d’armer  plufieurs 
tailles  différentes.  Se  pour  n’eftre  incommodé,  ni  des  han- 
ches, ni  de  la  trop  grande  longueur. 

Sçavoir,  le  devant  à l’épreuve  du  moufquet,  le  derrière  à 
l’épreuve  du  piftolet. 

Les  unes  ayant  13  pouces  de  longueur  fur  14  de  groffeur, 
Se  pefent  30  liv.  non  compris  le  pot  qui  pcfc  16  à 18  liv.  fcul. 
Se  qui  eft  aufli  à l’épreuve  du  moufquet. 

Ce  pot  fc  met  auffi  quelquefois  au  fond  d’un  chapeau,  en 
forte  qu’on  ne  le  voit  point. 

Les  autres  14,13  à 16  pouces  de  longueur,  liir  13, 16217 
de  groffeur,  pelant  31, 34233  liv.  non  compris  le  pot,  qui  cil 
du  mefrne  poids  cy-dcffus. 

Les  Armes  coudent  à Paris  3^  la  paire  complctte,  avec 
le  pot. 

On  Ce  fort  auffi  de  cuiraffes  legeres  pour  la  cavalerie,  fans 
pots,  de  mefmcs  longueur  Se  groffeur  que  celles  cy-dcffus. 

Le  devant  à l’épreuve  du  moufqueton , Se  le  derrière  léger 
grifé,  Se  double  de toille  garnie decailles de ferge de  moiiy 
bleue  ou  rouge,  Se  d’un  galon  d’or  ou  d’argent  faux,  & pc- 
fant  le  devant  & le  derrière  enfcmble,  18, 19,  Se  jufqu’à  zo  liv. 
à raifon  de  i8tt  la  paire  complctte  à Paris; 

La  bourguignotte,  qui  fc  nomme  auffi  armet  ou  morion, 
eft  un  pot  qui  accompagne  ordinairement  les  corfelets  des 
piquiers  ; ces  corfelets  Se  ces  pots  font  à l’épreuve  de  la  pi- 
que Se  du  coup  d’épée. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cuirailés. 

A Pot  à tefic  de  fer  à l'épreuve  du  moufjuet. 

B Bourguignotte  de  fer  poli. 

C C happe  au  de fer  avec  fa  harre  à l'épreuve  du  moufjuet,  pa- 
reil à ceux  que  portoit  autrefois  la  gendarmerie  de  la 
Mai  fin  du  Roy. 

D Calotte  de  fer  ou  de  chapeau  fans  bords,  qui  fe  met  entre 
la  coejje  du  chapeau  & le  chapeau,  qui  efta  l’épreuve  du 
moujquet. 

E Cuirajfe  complette,  dont  le  devant  à l’épreuve  du  moufjue- 
ton,  & le  derrière  leger  grisé. 

F Devant  de  cuirajfe  a l'épreuve  du  moufjuet. 

G Derrière  de  cuiraJJ'e  à l'épreuve  du pijhlet. 

H Cuijfard  de  fer  poli  avec  fa  genoüilliere  : les  Suijfes  en  por- 
tent encore. 

I Brajfard  de  fer  poli, 

K Gantelet. 

L Armure  de  fer  pourtefte  de  cheval. 

A.  Bczançon  il  fc  fait  des  cuiraflos  à l’épreuve  qui  ne  re- 
viennent qu’à  joti  avec  le  pot,  & qui  pefent  3 5 à 36  !iv. 

On  fc  fervoit  autrefois  de  chemifcs  démailles  contre l’c- 
pée,  mais  cela  n’cft  plus  d’ufage. 

Les  Officiers  des  troupes  mettent  des  hauflecols,qui  font 
des  collets  de  fer  doré,  pour  eftre  diftingugz  des  foldats. 

Les  chevaux  cftoient  anciennement  armez  de  routes  piè- 
ces comme  les  cavaliers  -,  la  telle  & tout  le  corps  elloient  cou- 
verts & caparaçonnez  de  fer  : on  voit  encore  de  ces  armes  à 
Sedan,  & dans  quelques  autres  Magalins. 

Pierres  à fttfl. 

L Es  pierres  à fùfil  font  extrêmement  néccflaires  dans  les 
Places  où  il  y a des  fiiûls,  des  carabines,  &:  des  piftolets,  &c 

V u iij 
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l’on  doit  s’attacher  à y en  mcctrc  toujours  une  tres-groffe 

provifion:  elles  ont  courte  à Paris  ^.oHc  millier  les  fines. 

Et  à Mets,  fuivant îles  marchez  de  M.  le  Marquis  de  la 
Frczclicrc,  jt*  5 f aufli  le  millier.  Ce  font  prix  qui  varient. 

Râteliers  a placer  mou  fouets  autres  armes. 

Un  Officier  d’ Artillerie  doit  fçavoir  quelque  chofc  des  r 
proportions  qu’il  faut  donner  au  râteliers  fur  lefquels  s’ar- 
rangent les  moufqucts  &:  les  autres  armes  dans  les  Magafins-, 
c’cft  par  cette  raifon  que  je  joins  icy  le  deflein  d’une  falle  d’ar- 
mes  d’une  Place  du  Royaume  où  il  y en  a bon  nombre. 

Il  pourra  fe  régler  là-dcflus  pour  d’autres  endroits.  . % 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfentc  la  Salle  d’ Armes  d’une 

Place  forte  du  Royaume.  s 

A Plan  de  la  falle  d’armes. 

B Profil  de  la  falle  d’armes. 

C Profil  du  râtelier  où  fe  pofent  les  armes. 

D Plan  du  repos  des  armes. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


lS!"«ii!|i|iii,i„1 


"•••niiii, 


ij 


. .. 

é v:::::::::::; ...  ;•  :: 

Pi 

. . 

KIM 

r:~::ii#i.  * : 

il! 

tejHÜfe 

Lrrr  <t  • 4** fut*  p*r  S.  Ffttntr  ArchttfïU 


Digitized  by  GoogI 


‘•tn 


"piimr 


J kFtstolet  a revetl 
*Ceey  est  ‘V/i  Urpiuzee  un  a I 
aine'  par  -BouquetT 
Inoenteur  et  (omnussairr 
• i A rit  lierre  * . Ce  ItreCuxee  ■ I 
^ //  «t  'propre  pthtrle  de- 
houchement  dèr-harnhto  », 
«•<  i/<*/  orrnades  . 

C • Av  </<*  Carcasse  «/«•  t<-Pe 
de  //.»«/  «*/  ,4*  //.  .4* ,/«» . ! 
mètre  * par  (e  rn  dieu  . 
D.  ( i/»*  tt.patu WtL 

rfic  haut.fi  de  a -a  te  pe- 
tit- diamètre  par  le  mi- 
lieu . ch  tira  et  - et-  non  » 
eoe/Jeê  . * # 

F.  »(  ii  rca  est-  tante  cita  rare 
et  eau  vt  rte  de  fat  lie  . 
F,  Petite  carte  ne  . 
G.  Petites  arma  - 


C cite  planche^  / ait  «iwr 
centime  saut  /atlas  les 
Carcasses  qut  mettent  ie 
feu  dans  les  •miles  . 

On  a cru  y pouvoir  j 
teindre  an  petit ptstc/ct  jj 
a horloae  ou  revei/dât  ai 
un  Juif  fut  trou  vesat  • F I 
st  Uy  a quelques  an*  W 
nées  a Casai % »/  • voulant  K 
brûler  (es  maaax.  ms  1 

ce  pistolet  devait  sc  ’ J 
lâcher  a (heure  niarCmcd^ 


..  343 


c’Artilierih.  TI.  Part. 

J L faut  que  j'aille  plus  loin  ; & dans  l’envie  que  j’ay  de  ne 
rien  épargner  pour  contenter  lacuriofité  de  mon  Lciicur,  je 
ne  puis  m’empefeher  de  luy  donner  la  figure  de  la  Salle  du 
Magafin  Royal  des  Armes  de  la  Baftille  à Paris,  comme  le 
plus  beau  morceau  de  cette  cfpccc  qu’il  y ait  en  France. 


Titre  XVIII. 

Carcajjcs , petits  Canons , cr  petites  Grenades . 
Carcajjcs. 

VOicy  comme  eftoient  faites  les  Carcnfics  dont  on  s’efl 
fervi  au  commencement  de  ces  dernières  guerres , &c 
de  la  manière  dont  on  les  chargcoit;  fi  l’on  ne  s’en  fert  plus, 
c’cft  que  l’on  a remarqué  qu’il  y falloit  trop  de  travail  &c  trop 
de  façon. 

Quelles  revenoient  à plus  d’argent  qu’une  Bombe, Se  que 
leur  effet  eftoie  plus  incertain  par  leur  figure  qui  les  faifoit 
pirouetter  en  l’air,  &c  les  empefehoit  de  tomber  jufte  dans 
les  endroits  où  l’on  les  vouloit  jetter,  outre  qu’elles  crcvoicnt 
la  plufpart  du  temps  en  chemin,  & avant  qu’elles  y fu fient 
arrivées  :ainfi  l’on  a préféré  l’ufagc  des  Bombes  ordinaires  à 
ccluy  de  Carcafies. 

Le  fer  de  la  Carcafic  ordinaire  pefoit  environ  10  Iiv.  avoit 
ii  pouces  de  hauteur,  io  pouces  de  diamètre  par  le  milieu, 
& clloit  faite  de  deux  cercles  de  fer  partez  l’un  fur  l’autre  en 
croix  , en  forme  ovale,  avec  un  culot  de  fer , le  tout  prefquc 
delamefmc  figure  que  font  certaines  lanternes  dccurie  en 
France. 

On  difpofoit en  dedans,  félon  lacapacité  de  la  Carcafic, 
de  petits  bouts  de  Canon  à Moufquct  chargez  de  balles  de 
plomb. 

De  petites  Grenades  du  calibre  dci  liv.  chargées. 

De  la  poix  noire. 

Et  de  la  Poudre  grcnce. 
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L’on  couvroitlc  tout  d’étoupe  bien  gaudronnée,  Se  d’une 
toile  forte  & neuve  par  dcll'us. 

Et  l’on  faifoit  un  trou  pour  placer  la  fufec  qui  répondoit 
au  fond  de  l’amc  dc-la  Carcarte,  laquelle  scxécutoit  enfuitc 
comme  on  exécute  les  Bombes. 

Ce  qui  fuit  eft  un  détail  plus  particulier  de  la  manière 
dont  fc  chargcoient  les  Car  cartes. 

Compofition  pour  charger  des  Dalles  à feu,  appellées 
autrement  Carcajjes. 

P Renez  13  liv.  de  poix  noire, que  vous  mettrez  fondre  dans 
une  chaudière  julqu’à  ce  qu’elle  bouille  : mettez-y  quatre 
livres  de  fuif  : retirez  enfuitc  voftrc  chaudière,  Se  la  vuidez 
dans  une  autre,  que  vous  aurez  tait  enterrer  jufqu’au  bord 
afin  qu’elle  foit  ftable  ; Se  fi-toft  que  vous  aurez  verfé  la  poix 
Se  le  fuif  dedans,  vous  y mettrez  30  liv.  de  poudre  que  vous 
ferez  bien  incorporer  avec  la  poix  en  la  remuant  avec  des  le- 
viers ; incontinant  après  vous  y mettrez  z liv.  d’étoupes  que 
vous  ferez  bien  imbiber.  Après  cela  vous  prendrez  la  Car- 
caffc  que  vous  aurez  auparavant  reveftuc  d’un  fac  de  bonne 
toile,  dans  le  fond  de  laquelle  vous  mettrez  de  la  compo- 
ficion,  Se  la  prerterez  bien  avec  vos  mains  que  vous  vous  fe- 
rez frotées  d’huile  ou  de  fuif  : vous  l’emplirez  jufqu’au  tiers. 
Se  y mettrez,  fi  vous  voulez,  quelques  Grenades , Se  petits 
bouts  de  canon  à moufquct  chargez  ; puis,  vous  remplirez 
la  Carcarte  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pleine,  Se  vous  achèverez 
de  coudre  voftrc  fac.  Après  quelque  intervalle  de  temps 
vous  la  plongerez  dans  la  poix  noire,  en  forte  qu’elle  foit 
bien  gaudronnée.  Au  fortir  de  là  vous  la  plongerez  dans  l’eau 
&Ia  mettrez  fecher  : Se  citant  fechc,  vous  y percerez  deux 
trous  par  en  haut  un  peu  en  biaifant  vers  le  centre  appro- 
chant l’un  de  l’autre  à un  pouce  près  ; vous  coulerez  dans 
ces  trous  de  lacompofition  de  flilce  à Bombe,  la  chargeant 
avec  une  baguette  de  cuivre , Se  non  pas  de  fer,  crainte  d’ac- 
cident } &:  pour  remarquer  ces  trous , vous  y mettrez  une 

ficelle. 
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ficelle  qui  prendra  de  l’un  à l’autre  trou,  & vous  les  bou- 
cherez avec  de  la  poix  jufqu’à  ce  que  vous  vous  en  fçrvicz. 


Titre  XIX. 

Artifices. 

A H eriffon foudroyant. 

B Serpenteau. 

C Baril  flamboyant. 

D Baril  foudroyant. 

E Baril  de  compofltion. 

F Pétard  différent  en  quelque  chofe  de  celuy  dont  on  a déjà 
donné  la  figure. 

C’Eft  une  mer  d’inventions  que  les  Artifices.  Ils  ne  (ont 
plus  gucres  en  ufage  préfentement  ; car  on  a remar- 
que que  des  tonneaux  ou  des  facs  pleins  de  Poudre,  aufqucls 
on  attache  une  fulec,  rouliez  dans  un  folié,  fiir  une  bref- 
che,  ou  fur  un  Ouvrage  attaqué,  faifoient  tout  autant  d’ef- 
fet que  ces  machines  qui  portent  des  noms  extraordinaires 
& efïrayans , & qui  tiennent  une  place  fi  magnifique  chez 
les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  traitté  de  l’Artillerie,  & qui 
prefquc  tous  s’étendent  incomparablement  plus  fur  les  Ar- 
tifices, que  fur  toute  autre  chofe,  s’imaginant  que  c?en  effc 
l’clTentiel. 

Je  ne  laide  pas  de  vous  donner  cy-après  un  petit  recueil  de 
quelques  pièces  &c  compofitions  d’Artifices  que  j’ay  tirées  de 
differens  endroits,  Sc  que  pluficurs  Officiers  ont  mifes  en  pra- 
tique^ dont  on  fe  fervira  comme  l’on  voudra  ; mais  fur  tour, 
il  faut  faire  cas  de  bonnes  Bombes  Sc  de  bonnes  Grenades. 

tf^faniere  U plus  ufitée  pour  faire  des  Balles  à feu. 

L'On  fc  lcrt  pour  faire  des  Balles  à feu,  de 
Une  livre  de  falpcftre. 

Un  quartron  de  fleur  de  foufre, 
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Deux  onces  de  poufllcr  broyé  pafle  par  le  tamis  de  foye, 
& humeéte  avec  l’huile  de  pctreol  ou  huile  de  lin:  il  faut  en 
faire  de  petites  boullcs  de  la  g rôdeur  d’une  balle,  les  percer 
quand  elles  feront  humides, & y mettre  de  la  corde  d’amorce 
au  travers,  & les  palier  quatre  à quatre,  ou  deux  à deux,  5c 
les  rouler  dans  le  poulficr  vif,  après  quoy  cela  prend  feu. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Balles  à feu  dont  on  va  parler. 

A Balle  à feu  garnie  de  quatre  porte  feux, & enveloppée  d'une 
toile  gaudronnée. 

B Sac  de  compojition  de  poudre  & falpeflre. 

C Garniture  dejilajfe  & copeaux  avec  fil  de  fer  pour  tenir  le 
tout. 

D Mefehe  de  cotton  poudrée. 

E Balle  à feu  garnie  de  deux  port efeux,  & enveloppée  d’une 
toile  gaudronnée. 

F Sac  de  compojition  de  la  fécondé  Balle. 

G Garniture  comme  à la  précédente. 

H Balle  a feu  en  ovale  enveloppée  comme  les  autres. 

I Portefeu  allumé  par  les  deux  bouts. 

K Quatre  autres  petits portef eux  pour  communiquer  le  feu  à 
quatre  dijférens  endroits. 

L Garniture  de  JHaJfe  & copeaux . 
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Autre  maniéré  pour  des  Balles  à feu  qui peuv&t 
s'exécuter  dans  dts  Mortiers. 

I L faut  avoir  un  porcefcu  de  bois  d’un  piod&:  demi  ou  de 
deux  pieds  de  longueur,  fuivant  la  groflcur  dont  l’on  vou- 
dra faiiC  la  B ille, fur  un  pouce  ou  un  pouce  Se  demi  de  dia- 
mètre, lequel  fera  chargé  d’une  compofition  que  Ton  aura 
faite  avec  deux  livres  de  falpeftrc,  une  livre  de  foufre,  & de- 
mi livre  de  poudre } le  tout  bien  pile  fcparément,  le  pafl'cr 
par  un  tamis  bien  fin,  Se  api  ès  mefler  le  tout  enfcmble  autant 
qu’i!  fe  pourra. 

En  cas  que  le  feu  foit  trop  Ienr,  on  y ajoutera  un  peu  de 
Poudre  pilée,  Se  s’il  brufle  trop  vifte,  on  y mettra  un  peu  de 
falpeftrc  pour  le  faire  durer  davantage.  Le  milieu  de  la  Balle 
fera  un  petit  fac  rempli  de  mcfmc  compofition;  les  porte- 
feux  feront  pafiez  au  travers  de  ce  fac  -,  Se  par  deflus,  pour 
couvrir  la  balle,  on  mettra  de  la  filafTe  avec  de  gros  copeaux 
que  l’on  fera  tremper  dans  un  grand  chaudron  ou  chaudiè- 
re, dans  laquelle  on  mettra  fixa  fept  livres  d’huile  de  lin,  Se 
autant  d’huile  de  therebentine , avec  huit  ou  neuflivres  de 
gaudron  ou  poix,  que  l’on  f ra  chauffer  doucement,  & qu’on 
remuera  bien  fouvent  : Se  lorfquc  le  tout  fera  bien  lié,  l’on 
fera  tremper  dans  la  chaudière  la  filaflc  & les  copeaux,  que 
l’on  mettra  à part  pour  les  faire  fechcr  à demi  ; Se  api  ès,  l’on 
fera  tremper  au  fil  df  la  vieille  toile  bien  grofTicrc , qui  fer- 
vira  pour  envelopper  la  Balle.  11  faut  avoir  du  falpeftrc  &;  du 
foufre  pi'cfans  dire  pafié  au  tamis,  & en  jetter  fur  la  toile, 
comme  auffi  fur  la  filaff'.  Se  les  copeaux  à part,  pour  que  le 
feu  foit  plus  clair.  Il  faut  obferver  qu’il  faut  mettre  de  temps 
en  temps  du  fil  de  fer  autour  de  la  matière  qu’on  mettra 
dans  la  boulc,pour  la  faire  tenir, & ne  la  pas  trop  prefTer,  par- 
ce que  le  feu  feroit  trop  lent:  quand  la  matière  cft  un  peu 
mouvante  la  flâme  en  cft  plus  grande.  Si  l’on  veut  davantage 
preficr  le  feu,  il  faut  prendre  trois  livres  de  poudre  pilcc, 
une  livre  de  charbon  pilé,  méfier  le  tout  enfcmble.  Se  ap  ès 
l’étendre  fur  une  table,  Se  faire  rouler  la  balle  fur  cette  matie- 
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rc  l^fqu’ellc  fera  garnie  de  copeaux  &c  de  fiîalfe  : & apres, 
l’on  mettra  la  toile  par  dcfl'us  ; oü  li  I on'nc  veut  pas  fe  fervir 
de  toile  pour  la  dernière  enveloppe,  l’on  peut  y faire  une  pe- 
tite caille  de  bois  léger , le  tout  dépend  de  la  conduite  de 
l’Officier' qui  s’en  doit  fervir:  il  peut  fe  corriger  à la  premiè- 
re ou  fécondé  Balle  qu’il  fera  joüer. 

Ce  t pu  il  faut  entr  autres  cbofêspour  dcjfcndre  une  Place 
par  les  Artifices. 

P Oudre  commune,  ou  poudre  de  Guinée  mdléc  avec  de 
la  commune. 

Soufre. 

Raffine  de  pin. 

Cire  commune. 

'Colophonc. 

Antimoine. 

Vitriol. 

Encens. 

Suif  de  bœuf  & de  mouton. 

Huile  de  pctrcol. 

Plufieurs  barils  de  chaux  vive. 

Tonnes  d’eau  de  vie. 

Safran  de  Mars. 

Poix  blanche. 

Salpcflre.  • 

• Poix-raffine. 

Pont  neuve. 

Cire  d’Efpagne. 

Camphre. 

Argent  vif. 

Therebentine  de  Venilê. 

Huile  de  therebentine. 

Cire  neuve. 

Huile  de  lin. 

Huile  de  gland  ou  de  genievre. 

Gomme  adragant. 
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Barils  d'huile  d’olives. 

Pots  de  terre. 

Colle  forte. 

Eftoupcs. 

Filaflc. 

• Pluficurs  tonnes  de  gaudron. 

De  la  toile  neuve. 

De  la  ficelle. 

Du  verre  pilé. 

Du  vieil  oing. 

Et  toutes  fortes  d’autres  drogues  qui  font  combuftiblcs  te 
aifées  à s’enflammer. 

Pour  faire  Roche  à feu. 

S Oufre  fondu  lentement,  une  livre. 

Salpeftre  en  farine,  quatre  onces. 

Poudre,  quatre  onces. 

Vous  jetterez  le  falpeftre  dans  le  foutre  en  le  fondant  petit 
à petit,  te  remuant  tres-bien,  te  enfuite  la  poudre  de  rnclmc, 
te  vous  rcmüerez  le  tout  ; te  quand  la  mixtion  commencera 
à fc  refroidir,  vous  y ajouterez  trois  onces  de  poudre  grc- 
née,  te  remettrez  le  toutcnfcmblc. 

y^iutre  très -bonne. 

P Eencz  un  pot  de  terre  vernifle , jettez-y  3 livres  de  foutre 
grofliérement  pilé,  te  le  mettez  fur  un  petit  feu  de  charbon 
qui  ne  fafle  point  de  flamc  ; cftant  fondu  petit  à petit,  vous 
y ajoufterez  une  livre  de  fuif  de  mouton,  une  livre  de  pou- 
dre pilée  te  tamifée,  une  livre  de  falpeftre  pilé  ; le  toutef- 
tant bien meflé,  jettcz-lc  dans  un  ballin, Scie  laiflez  refroi- 
dir ; ou  bien  cftant  chaud,  couvrez-ren  vos  grenades , cer- 
cles, lances,  te  autres  Artifices  ; te  en  fondant  cette  compo- 
fition  dans  une  cuillicrc,verfez-li  fur  ces  Artifices.  Elle  fera 
encore  meilleure,  fi  vous  y ajoutiez  lorfqu’elle  fera  encore 
chaude  te  avant  que  d’y  mettre  la  poudre  te  le  falpeftre,  un 
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peu  d’antimoine  en  poudre,  du  fafran  de  Msrs,&:  crocus  me- 

taliorum,  ou  de  l’acier  calciné  ; l’on  y peut  ajouter  des  fumées 

venimeufes. 

La  Roche  à feu,  plus  commune  fc  fait  avec  du  foufre  deux 
livres,  Se  une  livre  de  poudre-,  la  faifant  comme  deflus,  elle 
elt  propre  à beaucoup  d’artifices,  comme  pour  couvrir  des 
Grenades,  Boulets,Cerc!es,Rondachcs,Coûtelats,  Traits  ou 
Fieches,  Lances  , Piques,  Flambeaux , Elloupades , Gerbes 
Herillons,  Foudres,  Dards,  &:  autres. 

Poudre  qui  fera  tantoft  fous  l'eau , tantof  dcjfus 
' par  fi  'violence. 

P Renez  de  la  poudre  à canon  &C  les  trois  parties  de  co- 
lophone,  un  quart  d’huile  commune,  un  fixiéme  de  foufre; 
le  tout  méfié  cnfemblc,  S c citant  fcc,  Sc  il  faut  cflayer  s’il  brû- 
le plus  ou  moins  qu’il  ne  fauc  ; &c  s’il  ne  brûle  pas  allez,  ajoû- 
tcz-y  du  foufic  ou  de  la  colophone  ; enveloppez  cette  mix- 
tion dans  un  linge,  puis  mettez  de  la  paille  tout  autour,  que 
vous  tremperez  dans  la  poix,  ayant  en  premier  lieu  lié  avec 
une  ficelle  la  paille  qui  cil  autour  ; recouvrcz-là  derechef 
de  paille  que  vous  enduirez  comme  devant,  afin  de  la  gaf-  e 
der  de  l’humidité  ; cela  fait,  vous  ferez  un  petit  trou  pour  y 
mettre  le  feu  ; Sc  fi  l’on  y mcttoit  de  l’huile  de  pctrcol,  clic 
feroit  encore  meilleure. 

Pour  faire  des  tourteaux. 

P Renez  de  la  poix  noire  douze  livres, fuif  ou  graifie  fix  li- 
vres, le  tout  fondu  cnfemblc  à petit  feu,  puis  y ajouftez  trois 
pintes  d’huile  de  lin  , faites  bouillir  le  tout.  Prenez  après, 
de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mefehes,  faitcs-cn  des  cor- 
dons de  la  grandeur  que  vous  voudrez,  mcttcz-lcs  boüillir 
dans  ces  matières  ; & fi  vous  voulez  qu’ils  ne  brûlent  pas  fi 
fort,  mettez-y  fix  livres  de  colophone,  & deux  livres  de  the- 
rebentine. 
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Autre  maniéré  pour  faire  des  F 'a flirtes , des  Cercles,  des 
Tourteaux,  & des  Fagots  gaudronne 

I L faut  avoir  deux  chaudières,  dans  l’une  dcfquellcs  vous 
mettrez  telle  quantité  de  poix  blanche  qu’il  vous  plaira , &c 
la  ferez  fondre  fur  le  feu  : e fiant  fondue,  vous  y jetterez 
vos  tourteaux  de  cordage  ou  d’cfloupes,  &c  les  bifferez  bien 
imbiber,  puis  les  retirerez  avec  un  bâton  pointu,  ic  les  met- 
trez fur  une  planche  mouillée.  Eflant  refroidis^oignez  vos 
mains  avec  de  l’huile,  formez  vos  tourteaux,  puis  vous  jet- 
terez dans  l’autre  chaudière  quatre  livre*  de  poix  noire  ; 
quatre  livres  de  poix-raifinc,  une  livre  de  fuif,  & une  livre 
d’huile  ; &c  pour  une  plus  grande  quantité , prcncz-cn  à 
proportion,  & vous  ferez  fondrclc  tout  cnfcmble  ; puis,  vous 
y plongerez  vos  tourteaux,  que  vous  retirerez  promptement 
pour  les  mettre  fur  des  planches  mouillées  où  vous  les  biffe- 
rez fecher. 

On  trempe  dans  une  pareille  compofîtion  les  toiles  &c 
facs  à terre  coufus  cnfcmble  que  l’on  veut  attacher  à des 
portes  de  maifons  lorfque  l’on  a defiein  d’y  mettre  le  feu  ; 
ccb  s’appelle  une  chemifc. 

des  Torches  qui  ne  s’cteigntnt  jamais  au 
'vent  ni  a la  pluje. 

P Renez  de  vieilles  cordes  qui  foient  affez  grofTes,  &;  les 
faites  boüillir  dans  l’eau  de  falpeftrc,  puis  les  frites  bien  fc- 
cher  ; mettez -les  après  avec  du  foufre  bien  pile  & de  b 
groffe  poudre  détrempée  avec  un  peu  d’eau  de  vie.  Prenez 
enfuite  crois  parties  de  cire,  trois  parties  de  poix,  une  partie 
de  foufre,  une  demi  partie  de  camphre,  demi  partie  de  the- 
rcbentinc  ; &c  de  ces  matières  joints  cnfemblc,  couvrcz-cn 
vos  cordes  &c  en  mettez  quatre  cnfemblc,  & comme  une  tor- 
che au  milieu.  Ajoueez  encore  entre  ces  quatre  cordons,  de 
brehaux  vive,  &c  trois  parties  de  foufre  méfiées  cnfcmble  * 
ces  torches  réfi  fieront  à tout. 
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Pelottes  pour  éclairer  pendant  U nuit. 


Poix-raifinc  une  partie*, foufre trois  parties,  fa'peftre une 
livre,  grofle  poudre  une  livre  ; faites  fondre  Se  incorporer  le 
tout  enfcmblc  avec  des  étoupes,  & de  cela  faites  des  pelottes 
pour  jetter  dans  un  folle  ou  ailleurs. 

Pots  à feu. 

Soufre  quatre  livres,  lalpcflre  douze  livres,  poudre  douze 
livres,  verre  battu,  mais  pas  trop,  deux  livres  ; battez  ces 
matières  cnfembic,  puis  les  mcfl.  z à la  main  en  y mettant 
un  peu  d huile  de  lin  ; cmplilTcz  vos  pots  de  terre  de  cette 
mixtion , &c  de  roche  à feu  rompue  par  petits  morceaux 
comme  poids  ou  fèves  : cntallcz  le  tout  jufqu’i  ce  qu’il  foie 
près  de  la  bouche,  &c  qu’il  ne  s’en  faille  qu’un  travers  de 
aoigCj  cmplilTcz  le  relie  de  poudre  à canon,  qu’il  n’en  de- 
meure que  pour  y mettre  un  peu  de  poix-raifinc  que  vous 
fondrez  dcfliis  ; quand  vous  voudrez  jetter  ces  pots  en  quel- 
ques  lieux,  rompez  la  poix,  jufqu’à ce  que  vous  trouviez  l’a. 
morce,  puis  vous  y mettrez  le  feu. 

Grenades  qui  brûlent  dans  l'eau. 

Soufre  deux  parties,  falpeflre  quatre  parties,  poudre  bat- 
tue deux  parties,  camphre  demi  partie  ; battez  le  tout  en- 
fcmblc, & y mettez  l’huile  de  petreol  ou  de  lin  ; faites  après, 
vos  grenades  de  fullaine,  de  treillis,  de  bois,  de  terre,  ou  de 
fer,  puis  les  couvrez  de  poix-raifine:  cllant  pleines  de  cette 
mixtion,  II  vous  voulez  les  mettre  en  couleur  jaune,mcttez-y 
un  peu  d’orpimcnt&  de  maftic  ; fi  vous  les  voulez  vertes,  de 
verd  de  gris } quand  vou^  y mettrez  le  feu,  faites-y  un  trou 
avec  un  poinçon,  &c  y mettez  de  bonne  amorce  : ne  les  jettez 
point  dans  l’eau  qu’elles  ne  foient  bien  allumées,  5C  quelles 
ne  commencent  à faire  bruit. 
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I L cil  des  occafions  de  réjoüilTances,  où  un  Officier  d’Ar- 
tillcrie  doit  fçavoir  quelque  chofe  des  Feux  de  joyc.Lcs  fù- 
fccs  volantes  en  faifant  une  des  parties  plus  efl'cntielles,  il 
faut  dire  de  quelle  manière  elles  le  font;  la  Planche  en  fait 
voir  la  figure,  aulfi-bicn  que  celle  du  Moule  donc  on  fe  fert 
pour  la  former.  On  y voit  auffi  les  moules  &c  les  figures  des 
SnucilTons,  Serpenteaux,  Lances,  Pots  à feu,  &c  Girandoles 
qui  les  accompagnent  pour  l’ordinaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprèfcncant  des  Fufécs  volantes  à rcjoüifiànces, 
avec  leurs  accompagnemcns. 

A Moule  de  Fusée  volonté . 

B Culotte  du  moule  avec  fa  broche. 

C Baguette  à rouler  le  cartouche. 

D Première  baguette  percée  fervant  a charger  la  Fusée  dans 
le  moule. 

E Seconde  baguette  percée  pour  continuera  charger  la  Fusée. 

F T roi  férue  baguette  perceé  pour  achever  de  charger  la  Fusée 
jufju  au  haut  de  fa  broche. 

G Baguette  pour  le  majsif,  c'ef -à-dire  qui  n'efl  point  percée, 
& dontl’onft  fert  pour  achever  de  charger  la  Fusée  à la 
hauteur  d’un  pouce  au  deffus  de  la  broche. 

H Cartouche  de  papier  pour  mettre  dans  le  moule  preftà  efre 
chargé  de  compoftion. 

I Pot  qui  fe  met fur  la  Fusée  quand  elle  eft  chargée, pour  ajuf- 
ter  la  garniture,  de  ferpenteaux  ou  d'étoilles. 

K Moule  du  pot. 

L Chapiteau  pour  couvrir  le  pot  quand  U garniture  tf  dedans. 
M Serpenteau  pareil  à plufeurs  dont  on  fe  fert  pour  remplir 
le  pot. 

N Moult  de ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

O Culotte  du  moule  du  fcrpentCsu  avec  fa  petite  broche. 

P Baguette  de  fer  du  ferpenteau  avec  fan  manche. 
Çf_I‘oinçon  pour  percer  la  Fusée  quand  elle  ef  chargée,  pour 
donner  feu  à la  compoftion. 
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R Fusée  montée  fur  fa  Baguette , & amorcée. 

S E toupille  à laquelle  on  met  le  feu. 

T Bague  tte  de  la  Fusée. 

V Se  bille  dont  on  fe  fort  pour  mettre  la  compoftion. 

X Cuillterc pour  mettre  la  compoftion  dans  la  Fusée , elle  doit 
ejhre  de  diamètre  à pouvoir  entrer  facilement  dans  le 
cartouche. 

Y M ai  lie  t fervant  à battre  la  compoftion  dans  la  Fusée. 

Z Mollette  ou  pommette  pour  écrajer  la  poudre. 

&C  Tamis  pour  paffer  la  compoftion. 

a Lance  à feu  avec  fon  faucijfon  & fon  manche  pour  l’atta- 
cher. 

b Moule  de  la  lance, 
c Saucijfon  qui  reçoit  le  feu  de  la  lance. 
d Pot  à feu  avec  fon  mamhe  & fa  garniture, 
c Saucijfon  volant. 

f Pot  du  faucijfon  fait  de  carte  attaché  fur  un  banc,  pour  y 
communiquer  le  feu  par  de  fou  s par  le  moyen  d'un  por- 
tefeu  couché  dans  une  coulife. 
g Banc. 

K Porte-feu. 

i Baguette  pour  rouler  le  faucifon  volant. 
k Culotte  du  faucifon. 

1 Sauc'tfon  chargé. 
m Girandolle  avec  fes  Fusées. 
n Courantin  ou  fusée  de  corde 

o Un  tuyau,  ou  de  canne, ou  de  fureau,ou  de  carte,  ou  de  bois, 
dans  lequel  la  corde  pafe  pour  faire Jon  chemin  d'un  cofé 
à l'autre. 

p Corde  qu’on  pafe  dans  le  tuyau,  que  l'On  doit  frotter  de 
favon  pour  rendre  le  pajs'age  plus  libre  dans  le  tuyau 
q Boefc  de  fonte  ou  de  fer  à réjoüijfance. 

On  remarquera  que  l’échelle  ne  doit  fervir  que  pour  me- 
furer  tout  ce  qui  dépend  de  la  Fufee  volante,lcs  autres  pièces 
d’ Artifice  ne  pouvant  eftremifcs  fur  cette  Planche  dans  leur 
proportion  naturelle. 
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31  y en  a <jui  peaent plus  ou  moins  et  pu  pc 
de poudre. . 

Vne  bdèle^  fut  peset  a IC? pourra  tenir  / : once  ~ 
P ne  boëte^  (fut  peser  a pourra  tenir  'L.on 

Celle,  (fut  parera  >8:  àio^pourra  tenir  3 onces  ^ 
Celle  (fut pèsera  environ  là  C^p  outra  tenu  f. 
onces  de  poudre  ■ 
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Les  Bocflcs  de  fonte  à réjoUifiances  n’cftanr  pas  inutiles 
dans  les  Places,  foit  pour  fervir  aux  feux  dejoye,  foie  pour 
faire  quelque  lignai  à des  Troupes , ou  à des  Partis  lords 
d’une  Place  , ou  que  l’on  y attend  : je  donne  icy  la  ligure 
&lc  poids  de  celles  de  toutes  les  grandeurs  qui  font  le  plus 
en  ufage  en  France , & je  marque  la  quantité  de  Poudre  que 
l’on  peut  faire  entrer  dans  chacune. 

Fusées  'volantes. 

L E moule  A cil  de  bois  de  noyer,  ou  de  buis,  ou  de  cuivre, 
8c  toutes  les  baguettes  font  de  freine. 

Le  moule  citant  ainli  difpolc,  & les  baguettes  préparées 
fur  le  pied  des  proportions  qu’on  leur  donne  dans  la  ligure, 
& que  l’on  peut  mefurer  fur  l’échelle,  il  faut  pour  commen- 
cer à former  la  Fulcc, avoir  du  carton  lilTé  &c  fort  mince  que 
l’on  roulera  en  rond  le  plus  ferré  que  l’on  pourra  fur  la  ba- 
guette dclli'néc  à cet  ufage,  &:  collant  le  carton  à mefurc 
avec  de  la  colle  de  pâlie.  Se  rendant  cette  Fufee  d’une  grof- 
feur  à pouvoir  entrer  aifement  dans  le  moule. 

Ce  carton  ainli  roulé,  qui  cil  ce  que  l’on  appelle  le  cartou- 
che, doit  élire  de  la  hauteur  du  moule  quand  il  cil  hors  de 
dclfus  fon  culot. 

Lorfquc  le  carton  cil  fec  on  l’ébarbc  par  les  deux  bouts 
pour  le  rendre  égal  &:  droit. 

On  y fait  entrer  la  baguette  C jufqu’au  bout,  taillant  néan- 
moins un  cfpacc  vuide  de  la  largeur  d’un  bon  pouce:  à cet 
endroit  l’on  pâlie  une  ficelle  que  les  Artificiers  appellent  Ji- 
lagorc , à qui  l’on  fait  faire  deux  tours  ; un  des  bouts  de  la 
ficelle  ell  attaché  à un  bon  cloud  contre  une  muraille,  ou 
contre  un  arbre,  & l’autre  bout  ell  attaché  à un  ballon  que 
l’Artificier  fait  palier  entre  fes  jambes  8c  par  dcrricreluy.  En 
cet  cllat  il  prend  la  baguette  c,  qui  s’appelle  baguette  pour 
le  malfif,  qu’il  fait  entrer  dans  l’extrémité  qu’il  a lailféc  vuide 
au  carton,  afin  que  lors  qu’il  vient  à ferrer  bien  fort  & à étran- 
gler, comme  ils  difent,le  cartouche,  il  ne  perde  ni  Ion  pre- 
mier diamètre,  ni  fa  première  figure. 
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Quand  le  cartouche  cft  fuffifamment  étranglé,  & qu’il 
refte  au  dedans  du  cartouche  une  ouverture , mcfmc  plus 
petite  qu’il  ne  la  faut  pour  y faire  entrer  la  broche  du  mou- 
le, on  ode  la  corde  qui  fervoit  à étrangler,  & l’on  mer  une 
autre  ficelle  à la  place,  qui  s’appelle  ficelle  à paulmier,  dont 
on  fait  plufieurs  tours  en  la  ferrant  bien  fort  & l’arreftant  par 
de  bons  nœuds  coulans  que  l’on  fait  les  uns  fur  les  autres, 
en  forte  que  le  cartouche  devienne  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  H. 

Le  cartouche  ainfi  prépare,  l’on  monte  le  moule  fur  fon 
culot,  on  fait  entrer  le  cartouche  dedans,  le  bout  étranglé 
le  premier,  par  le  moyen  du  culot,  le  cartouche  fort  du  mou- 
le de  la  hauteur  d’un  pouce  ou  environ  : alors  l’on  prend  la 
première  baguette  percée  D que  l’on  fait  entrer  dans  l'*  car- 
touche , au  milieu  duquel  elle  rencontre  la  broche  de  fer 
du  moule  qui  traverfe  cette  baguette,  &c  l’on  frappe  fept  ou 
huit  coups  deflus  avec  un  maillet  de  bois,  afin  que  le  bout 
du  cartouche  qui  eft  étranglé,  reprenne  entièrement  la  for- 
me de  la  grofleur  & de  la  proportion  du  corps  du  cartouche  -, 
en  cette  manière  le  cartouche  eft  pr'dl  à chager. 

Lacompofi'ion  eftant  ainfi  préparée,  comme  on  l’expli- 
quera cy-aprcs,  il  faut  prendre  la  cuillicrc  ou  petite  lanterne 
X qui  cft,  ou  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre,  l’emplir  de  la  com- 
pofkion  qui  eft  dans  la  fcbille  y,  porter  cette  charge  dans  le 
cartouche,  remettre  la  première  baguette  percée  par  deflus, 
& frapper  trois  ou  quatre  coups  bien  ferré  avec  le  maillet, 
ofter  cette  baguette,  &:  frapper  à cofté  du  moule  trois  ou 
quatre  coups  pour  faire  tomber  ce  qui  pourroit  cftre  ref- 
té  de  la  compofition  autour;  on  remet  enliiitela  baguct- 
tepour  battre  encore  deux  ou  trois  fois  la  compofition,  on 
la  retourne  mefme  plufieurs  fois,  afin  que  cela  foit  également 
battu. 

Vous  retirez  cette  baguette,  vous  rechargez  aveclacuil- 
lierc,  comme  vous  avez  déjà  fjit,&:  vous  continuez  de 
faire  la  mefme  chofe  que  dcfiiis  jufqu’à  trois  fois , après 
quoy,vous  changez  de  baguette.  Vous  prenez  la  féconde 
£,  que  vous  faites  entrer  dans  le  moule  pour  charger  encore 
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par  trois  fois,  & frapper  autant  de  coups  que  vous  avez  fait 
aux  trois  premières  chrgcs. 

Enfuitc  vous  prenez  la  derniere  baguette  percée  F pour 
achever  de  charger  la  Fuleejufqu a la  hauteur  de  l’extrémitc 
de  la  broche  que  l’on  peut  fentir  avec  le  bout  du  doigt  au 
travers  du  cartouche. 

Quand  vous  ne  Tentez*  plui  la  broche,  vous  mettez  une 
cuillerée  de  la  compofuion , vous  prenez  la  baguette  non 
percée  qui  s’appelle  le  martif , pour  battre  trois  fois  cette 
compofition,  & vous  en  ufez  de  mefine  qu’avec  les  autres 
baguettes. 

La  compofition  fc  trouvant  à la  hauteur  du  moule  bien 
battue  & bien  refoulée  également,  il  reliera  un  vuidc  au 
cartouche  d’un  pouce  ic  demi,  comme  on  l’a  dit,  & alors, 
vous  prenez  le  poinçon  ^_dont  vous  vous  fervez  pourle- 
parer  les  plis  du  carton,  & décolcr  l’extrémité  du  cartou- 
che que  vous  rabattez  en  dedans  fur  la  compofition , cn- 
forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’un  pli  ou  deux  du  carton  tout 
debour.  Le  carton  ainfi  remployé,  vous  prenez  la  baguette 
non  percée  qui  cil  le  malfifr  vous  frappez  fur  ce  carcon  re- 
plié bien  plus  fort  encore  que  vous  n’avez  fait  fur  la  Fulce, 
tsi.  par  quatre  ou  cinq  coups  avec  le  maillet.  Vous  prenez  en- 
fuite  ce  mefmc  poinçon  pour  faire  un  ou  deux  trous  h 
plomb  fur  le  carton  replié  & battu  à colle  du  carton  qui 
ell  demeuré  debout  ; afin  que,  quand  on  viendra  à mettre 
le  feu  à ce  que  l’on  appelle  la  charte,  qui  cil  l’cfpace  Iaifl'é 
au  dertüs , &:  qui  doit  cllre  empli  d’une  compofition  parti- 
culière, il  puilié  facilement  fe  communiquer  au  corps  de 
la  fufée.  Quand  on  en  ell  là  l’on  tire  la  Fulce  hors  du  moule, 
l’on  bouche  foigneufement  avec  un  petit  tampon  de  papier 
le  vuidc  qui  cil  relié  à l’extrémité  du  carton  quitouchoit 
au  fond  du  moule,  autravers  duquel  partoit  la  broche  de 
fer. 

Enfuitc,  lur  le  bout  qui  lortoit  du  moule,  l’on  met  la  chaf- 
fc , qui  ell  moitié  grofle  poudre  grence , &c  moitié  de  la 
compofition  qui  a fervi  à charger  la  Fulce  ; vous  colcz  un 
papier  par  dertus  bien  proprement, pour  empefeher  que  cct- 
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te  charge  ne  fc  répande;  après  quoy,  vous  prenez  le  pot/j 
vous  rattcmblcz  fur  le  liauc  de  la  F uféc  en  faifant  entrer  vof- 
tre  cartouche  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  pot,  en  forte 
que  la  plus  large  Se  la  plus  évafec  foit  en  haut  ; vous  collez 
proprement  &:  liez  avec  de  la  petite  ficelle  ces  deux  parties 
enfcmblc  ; ce  qui  citant  fait,  vous  rangez  dans  le  pot  vos  fer- 
pcntcaux  autant  qu’il  en  peut  jenif,  Se  mettant  mcfmc  de  la 
Poudre  pulvériféc  dans  le  fond  , Se  obfcrvant  de  mettre  la 
teite  des  ferpenteaux  le  boutamorcé  en  bas, pour  qu’ils  aycnc 
plus  de  communication  avec  le  feu. 

Ce  pot  empli,  vous  collez  un  papier  par  deflus  pour  em- 
pefeher  les  ferpenteaux  de  tomber.  Par  deflus  le  pot  vous 
appliquez  ce  que  vous  appeliez  le  chapiteau  Z.,  qui  déborde 
un  peu  le  pot,  Se  qui  cft  déchiqueté  pour  pouvoir  dire  collé 
plus  aifement  ; vous  le  liez  avec  du  fil  ou  une  ficelle  fort  dé- 
licate, pour  faire  que  tout  cela  s’entretienne  mieux,  Se  vous 
collez  mcfmc  encore  par  ddlus,  une  bande  de  papier  qui 
porte  fur  les  bouts  du  chapiteau,  Se  fur  le  corps  du  pot  qu’il 
embrafle. 

La  Fuféc  citant  ainfi  preite  à amorcer,  vous  prenez  la  cu- 
lotte du  moule,  vous  en  faites  entrer  la  broche  par  le  bas  de 
la  Fuféc,  &:  vous  la  ferrez  bien  fort  en  la  tournant  deux  ou 
trois  tours  pour  bien  prefler  la  compofuion  ; enfuite  vous  la 
retirez,  & à la  place  vous  mettez  un  bout  d’étoupillc  faite, 
comme  il  fera  expliqué  cy -après  : on  l’enfonce  d’un  pouce 
feulement,  Se  il  en  relie  un  pouce  en  dehors  ; Se  pour  faire 
tenir  cette  étoupillc  dans  le  trou’,  vous  avez  de  la  paile 
de  poudre,  qui  clt  de  la  poudre  pulvériféc  mouillée  dans  de 
l’eau,  Se  réduite  en  parte, vous  en  prenez  un  peu  avec  le  doigt 
que  vous  portez  au  trou  Se  à coite  del’étoupille  pour  l’y  col- 
ler Se  l’y  arrcltcr  -,Se  pour  tenir  cette  étoupillc  en  fcûreté, 
vous  la  remployez  dans  la  gorge  de  b Fuféc,  Se  vous  appli- 
quez un  papier  par  deflus  que  vous  liez  un  peu  ferre. 

Lorfque  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  Fufée,  il  faut 
avoir  une  baguette  bien  droite  d’ozicr,  ou  d’autre  bois,  plus 
grotte  Se  plus  forte , quand  la  Fuféc  cft  d’un  plus  gros  cali- 
bre ; cette  baguette  doit  eftre  pelée , Se  longue  de  ûx  ou 
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fcpt  pieds,  obfervcr  que  le  gros  bout  de  cette  baguette  doit 
cftrc  attaché  fur  le  corps  de  la  Fufée,  venant  toucher  imc- 
diatement  au  defi'ous  du  pot,  &:  qu’il  faut  l’applatiravecun 
couteau,  de  la  longueur  du  corps  de  la  Fufée,  afin  quelle 
s’y  couche  plus  aifement  j.on  la  lie  en  trois  endroits  avec  de 
la  ficelle,  d’abord  à la  gorge  qui  eft  au  plus  bas  de  la  Fufée, 
enfuite  au  mileu,  &c  puis  tout  au  haut,  comme  la  figure  le  dé- 
montre. 

Une  chofc  importante  à remarquer  , eft  qu’il  faut  que 
la  baguctre  foit  de  telle  longueur  Se  de  tel  poids , qu’a- 
près  quelle  eft  liée  à la  Fufée,  eftant  mile  fur  le  doigt  à un 
poucctoutau  plus  du  bout  de  la  gorge  delà  fufée,  elle  foie 
en  équilibre,  c’eft-à-dirc  que  la  baguette  n’emporte  pas  la 
Fufée,  ni  la  Fufée  la  baguette,  & fi  la  baguette  cftoit  plus  pc- 
fantc,  il  la  faudroit  couper  par  fon  bout  le  plusTnenu,  & li  el- 
le fe  trouvoit  trop  legere,  il  la  faudroit  garder  pour  une  plus 
petite  Fufée,  ou  la  charger  d’un  tuyau  d’une  lance  à feu,  ou 
d’une  Fuléc,  pour  luy  donner  le  poids  qui  luy  manqueroit. 

Voilà  donc  noftre  Fufée  toute  chargée, toute  amorcéc,&: 
toute  prefte  à tirer. 

A l cgard  de  la  compofition , elle  fe  fait  de  cette  ma- 
niéré. 

11  faut  prendre  de  la  Poudre  de  guerre  grofle  grenéc,  l’é- 
crafcr  fur  une  table  avec  une  pommelle  de  bois,  qui  eft  faite 
comme  la  culotte  du  moule.  Vous  la  paficrez  enfuite  dans 
un  tamis  de  foyc  tres-fin,  ce  qui  fera  pulvérifé  & tamifé  fera 
pefé,  vous  en  prendrez  lcize  onces  poids  de  marc.  Se  vous 
la  mettrez  dans  un  endroit  particulier  ; vous  ferez  écrafcr  du 
charbon , ce  que  les  Artificiers  nomment  aigremore  , faic 
avec  du  faulc  ou  du  bois  blanc  ; quand  il  fera  écrafé , vous  le 
paficrez  par  un  tamis  de  crin  un  peu  plus  gros  que  le  tamis 
de  foyc  i vous  peferez  ce  charbon  pafié,  avec  des  balances; 
vous  en  mettrez  quatre  onces  pelées  jufte  ; vous  prendrez 
ces  quatre  onces  de  charbon  avec  ces  feize  onces  de  Pou- 
dre ; vous  les  méfierez  bien  enfcmblc  à la  main  ; vous  les  re- 
pafterez  encore  jufqu’à  quatre  ou  cinq  fois  dans  un  tamis 
de  crin  bien  plus  gros  que  les  autres.  Se  à chaque  fois  que 
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vous  les  aurez  paflccs , vous  les  remuerez  encore  avec  la 
main  : ccttc  compofition  citant  bien  méfiée  & bien  incorpo- 
rée cnfemblc,  vous  la  mettrez  dans  la  febillc  pour  vous  en 
lcrvir  comme  on  l’a  dit. 

Vous  éprouverez  une  de  vosFufccs  Payant  chargée  de 
cette  compofition,  fi  elle  ne  monte  point,  c’clt  que  la  compo- 
fition fera  trop  foiblc,  il  y aura  trop  de  charbon  dedans,  & 
il  faudra  la  fortifier  avec  une  once  de  poudre  pulvériféc,  & 
li  elle  crcvoit  en  chemin  ou  en  montant  en  l’air,  comme  il 
arrive  fouvent  quand  on  n’en  a point  fait  d’épreuve , c’clt 
que  la  compofition  fera  trop  forte  ; & alors,  il  faudra  y ajou- 
ter une  once  de  charbon:  & fi  ccttc  once  ne  fuffit  pas,  par 
une  nouvelle  épreuve  que  l’on  en  fait  encore,  il  faudra  encore 
y ajoufter  du  charbon  ; le  tout  fuivant  la  prudence  de  celuy 
qui  travaille.  • 

Quelques  Officiers  cltiment  que  l’on  peut  faire  des  Fu- 
fées  volantes  avec  les  compofitions  qui  fuivent,  à proportion 
de  leur  grofieurfy  en  ayant  quelques-unes  qui  pefent  toutes 
chargées  &:  cquippécs,avcc  leur  garniture,  jufqu’ à deux  li- 
vres, comme  il  clt  expliqué  à la  colonne  où  ces  fortes  de  Fu- 
fées  s’appellent  doubles  Marquifes , les  autres  ayant  auffi 
leur  nom. 
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Pour  faire  de  la  pluye  de  feu. 

P Renez  une  partie  de  foufre,  une  partie  de  falpeftrc,  une 
partie  de  poudre  ; ou  rrois  parties  de  foufre,  trois  de  fal- 
pellre,  &c  quatre  de  poudre  ; ou  quatre  parties  de  foufre,  fix 
de  falpeftrc , huit  de  poudre.  Battez  fort  les  matières  à 
part;  fondez  après,  le  foufre  dans  un  pot  de  terre  plombé, 
ou  dans  un  pot  de  cuivre,  qui  clt  beaucoup  meilleur  ; puis 
apres  qu’il  fera  fondu,  mettez-y  le  falpcltre  peu  à peu,  en 
bradant  toujours,  enfuite  la  poudre,  & que  ce  foit  à petit 
feu.  Il  faut  prendre  garde  en  bradant  que  le  feu  n’y  prenne. 
Ces  trois  matières  citant  bien  fondues  & medées  enfcmble, 
Sc  ncfaifantplus  qu’un  corps,  vcrlcz-en  fur  du  papier  ou  fur 
une  planche  ; cette  compofition  s’endurcira  ; &C  quand  vous 
voudrez  faire  de  la  pluye  de  feu,  prenez-cn  &c  la  brifez  en  pe- 
tits morceaux,  medez  ces  morceaux  parmi  la  poudre  du  pé- 
tard de  voftre  fuféc,  Sc  ce  fera  une  pluye  de  feu. 

Serpenteau. 

On  fe  fert  de  la  compofition  des  fufecs  volantes  pour 
faire  les  fcrpcntcaux.  A l’égard  de  leur  conftruction,  il  fauc 
prendre  la  baguette  de  fer  P , rouler  dedus  deux  cartes  à 
joücr  l’une  fur  l’autre,  qui  feront  couvertes  d’un  papier,  en 
forte  que  ce  papier  paroide  toujours  dedus,  &;  que  les  car- 
tes foient  en  dedans  ; il  fera*  nccedaire  de  moüillcr  un  peu 
ces  cartes  pour  les  rendre  plus  maniables,  mais  il  faut  ne  les 
employer  que  feiches  ; on  collera  avec  de  la  colle  faite  de 
farine  &c  d’eau,  ce  papier  dans  toute  fa  longueur  pour  l’ar- 
refter. 

On  prend  la  culotte  o du  moule,  que  l’on  fait  entrer  par 
un  des  bouts  du  fcrpentcau,  &:  en  cet  endroit  vous  l'étran- 
glez avec  de  la  ficelle  à paulmicr,quc  vous  graid'cz  d’un  peu 
de  favon  ; & quand  il  a efté  étranglé,  vous  le  liez  avec  un  peu 
de  fil. 

On  rapporte  enfuite  le  moule  N par  dedus  ce  ferpen- 
Tome  I.  Z z 
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tcau,  qui  par  ce  moyen  fc  trouve  renfermé  dedans  ; on  char- 
ge ce  ferpenteau  de  lacompofition  marquée  cy-dcflus,  avec 
un  tuyau  de  plume,  te  d’abord  on  y en  fait  entrer  jufqucs  en- 
viron au  milieu  du  ferpenteau  ; cette  compofition  fe  refoule 
avec  la  mcfme  baguette  de  fer  fur  laquelle  le  ferpenteau  a cf- 
té  roulé,  te  l'on  frappe  deflus  avec  quelque  palette  ou  léger 
maillet  de  peu  de  coup. 

Quand  ce  ferpenteau  eft  chargé  à la  moitié,  l’on  y fait 
entrer  un  grain  de  vefle,  te  vous  achevez  de  le  charger  avec 
de  la  Poudre  grencc  jufqu’à  une  diftance  du  bout  pour  y 
pouvoir  mettre  un  petit  tampon  de  papier  mafehé,  que  vous 
frappez  par  deflus  avec  la  baguette  de  fer.  Ce  papier  eftanc 
entré,  te  biffant  un  petit  efpacc  vuidc  au  deflus  de  luy,  en 
cet  endroit  vous  étranglez  encore  le  ferpenteau,  te  vous  le 
liez  avec  un  bout  de  fil  comme  vous  avez  fait  à l’autre  cofté, 
avec  cette  différence  que  ce  bout-cy  eft  tout  fermé,  te  que 
l’autre  à confcrvé  l’ouverture  qui  y a efté  faite  par  l’aiguille 
ou  broche  que  l’on  a fait  entrer  dedans  : ce  vuide  eft  rempli 
enfuitc  d’un  peu  d’amorce  qui  fc  fait  avec  de  la  poudre  écra- 
fee  te  trempée  dans  de  l’eau. 

Lance  à feu. 

L A lance  à feu  fc  fait  avec  une  feüille  de  grand  papier 
à deflincr  du  plus  fort,  on  la  roule  par  fa  largeur  fur  une  ba- 
guette qui  eft  de  la  grofleur  d’une  baguette  de  moufquet, 
te  d’un  pied  te  demi  de  long:* ce  papier  eftant  roulé,  on  le 
colle  tout  du  long  pour  l’arrefter  ; enfuitel’on  fait  entrer  dans 
un  des  bouts  de  ce  cartouche  environ  avant  d’un  pouce,  un 
morceau  de  bois  que  l’on  appelle  le  manche  ou  le  pied  delà 
lance,  &:  qui  eft  defon  calibre,  après  l’avoir  trempé  dans  de 
la  colle,  afin  qu’il  puifle  bien  tenir  ; l’autre  bout  de  ce  manche 
eft  plat  te  percé  de  deux  trous  pour  l’attacher  avec  deux 
clouds  fur  tout  ce  que  l’on  voudra. 

La  voila  prefte  à eftre  chargée.  t 

La  compofition  doit  eftre  etc  quatre  onces  de  fâlpcftre 
bien  rafiné  te  mis  enfariné,  de  deux  onces  de  poudre  te  de 
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pouflicr  pafle  dans  un  tamis  de  foyc  bien  fin,  une  once  de 
foufre  en  fleur  ; tout  fc  mélangera  bien  enfemble,  Se  fera  paf- 
fe  dans  un  tamis  de  crin  un  peu  gros  Se  bien  remué. 

On  mettra  cette  compofltion  dans  une  fcbillc  de  bois , 
on  la  prendra  enfuitc  avec  une  carte  à joücr  que  l’on  cou- 
pera en  houlette , Se  l’on  s’en  fervira  pour  charger  la  lance ; 
a mcfurc  que  l’on  chargera  avec  cette  houlette,  on  frappe- 
ra cette  charge  en  y faifant  entrer  la  baguctrqgjui  a fervi  à 
rouler  le  cartouche , Se  avec  une  petite  palette  de  bois  ; Se 
quand  on  fera  au  quart  de  la  hauteuc  de  la  lance , on  met- 
tra de  Poudre  la  valeur  de  l’amorce  d’un  piftolct,  qu’on  fer- 
rera doucement  avec  la  baguette  fans  frapper,  & l’on  conti- 
nuera ainfi  jufqu’à  quatre  fois,  en  forte  que  la  lance  foit  plei- 
ne jufqu’au  haut  ; apres  quoy , on  prendra  un  peu  de  Poudre 
écraféc  que  l’on  trempera  dans  de  l’eau  pour  luy  fervir  d’a- 
morce, Se  enfuite  on  la  couvrira  avec  un  peu  de  papier  que 
l’on  y collera. 


Le  Saucijjon. 

I . E cartouche  du  fauciflon  fc  fait  avec  une  baguette.  Ce 
cartouche  doit  cftrc  de  quatre  pouces  de  long  ; il  fe  fait  de 
carton  roulé  deux  fois  Se  bien  collé  par  tout  ; on  l’étrangle 
par  un  bout  à un  demi  pouce  de  fon  extrémité  ; on  le  lie 
avec  de  la  ficelle;  on  prend  un  tampon  de  papier  que  l’on 
fait  entrer  dans  ce  cartouche  ; on  le  poufle  dans  le  cul  du 
fauciflon  avec  la  baguette  ; on  frappe  cette  baguette  avec  un 
maillet  ; apres  quoy,  l’on  met  de  la  Poudre  ordinaire  dans  ce 
cartouche.  Quand  il  eft  plein  à peu  près,  l’on  couvre  cette 
charge  d’un  tampon  tjuc  Ion  frappe  encore  avec  la  ba- 
guette, & enfuite  on  l’ctrangle.  Se  on  le  lie  en  cet  endroit. 
Après  cela  l’on  ferre  ce  fauciflon  depuis  les  deux  endroits 
étranglez  avec  beaucoup  de  ficelle,  en  forte  qu’il  en  foit 
tout  couvert  ; en  cet  cftat  on  le  jette  dans  la  colle  forte.  Se 
l’on  le  laifle  fecher. 

Pour  attacher  ce  fauciflon  à la  lance,  il  faut  prendre  un 
poinçon  Se  percer  le  fauciflon  à ccluy  des  deux  bouts  qui 
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fera  le  mieux  fait , jufqu’à  ce  que  l’on  ait  trouvé  la  poudre; 
on  prendra  un  tuyau  de  plume  que  l’on  emplira  de  poudre  en 
poulvrin  ; ce  tuyau  de  plume  fera  échancré  &c  taillé  com- 
me une  plume  à écrire,  le  coftc  plein  entrera  dans  le  faucif- 
fon,  & le  collé  échancré  entrera  dans  la  lance  immédiate- 
ment au  deflus  de  fon  pied,  où  l’on  fera  un  trou  pour  le  rece- 
voir; on  les  liera  enfcmble  en  cet  endroit,  & on  les  collera 
avec  du  papist  de  maniéré  que  le  tout  foit  bien  fermé  & bien 
joint,  &c  que  néanmoins  le  feu,  par  le  moyen  de  la  plume, 
pu  i fie  communiquer  delà  lance  au  faucilfon. 


Pot  à fe 


eu. 


I L faut  prendre  un  morceau  de  bois  tourné  long  d’un  pied, 
Sc  du  diamètre  de  trois  pouces, rouler  deflus  du  carton  à l’or- 
dinaire deux  ou  trois  tours  & le  bien  coller  ; vous  ofterez  ce 
morceau  de  bois  ; vous  mettrez  à fa  place  par  un  de»  bouts 
de  ce  cartouche  un  autre  morceau  de  bois,  qui  s’appelle  le 
pied  du  Pot  à feu,  & qui  efl  de  mcfmc  calibre  ; vous  l’y  fe- 
rez entrer  feulement  d’un  pouce,  & vous  l’y  attacherez  avec 
trois  ou  quatre  petites  broquettes  pour  le  faire  tenir. 

Vous  prendrez  une  lance  à feu  pleine,  mais  qui  n’aura 
point  de  pied  ; vous  la  mettrez  au  milieu  du  cartouche,  & 
vous  obfcrvcrcz  qu’elle  en  forte  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
vous  la  retirerez  ; vous  prendrez  le  morceau  de  bois  ou  mou- 
le fur  lequel  aura  cfté  roulé  le  cartouche  ; fur  l’un  des  bouts 
de  ce  moule  vous  ajufterez  une  Fciiille  de  papier  coupé 
en  deux,  & que  vous  paflerezen  croix  pour  en  former  com- 
me une  efpcce  de  calotte  : au  fond  de  cette  calotte  qui  aura 
pris  la  forme  du  moule  du  pot,  vous  mettrez  une  once  de 
poudre  grenée,  & deux  onces  de  compofition  telle  qu’elle 
vous  reftera  de  voftrc  artifice;  au  milieu  de  ces  trois  onces  de 
matière  on  place  la  lance  à feu  dont  nous  venons  de  parler; 
on  ramaflfe  autour  du  pied  de  cette  lance  toute  cette  matiè- 
re également,  & on  la  ferre  avec  les  bouts  du  papier  que 
l’on  lie  autour  de  la  lance  avec  de  la  ficelle  i Si  cela  s’appelle 
le  bouton  avec  fa  lance. 
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Cette  lance  &c  ce  bouton  fc  placent  dans  le  fond  du  pot, 
en  forte  que  la  lance  foit  bien  droite  & bien  au  milieu,  &c 
tout  autour  vous  y faites  entrer  des  ferpenteaux  que  vous 
avez  fourez  dans  le  poulvrin  ; vous  les  arrangez  proprement; 
& pour  achever  de  les  arrcfker  en  forte  qu’ils  Ac  branlent 
point,  vous  prenez  du  méchant  papier  que  vous  rangez  dou- 
cement autour,  & puis  vous  prenez  un  autre  morceau  de  pa- 
pier au  milieu  duquel  vous  frites  un  trou  pour  pafl'cr  la  lan- 
ce, & vous  en  Élites  une  coéffurc  fur  le  pot  en  la  collant  tout 
autour  i & voila  le  pot  fait. 

Saucijjon  volant. 

J L a la  baguette  /, fur  laquelle  vous  roulez  le  carton  que 
vous  faites  de  la  hauteur  de  quatre  pouces  &:  demi  ; vous 
l’étranglez,  &c  vous  le  liez  à un  pouce  & demi  de  l’une  de 
fes  extrémitez,  en  forte  qu’il  en  relie  encore  trois  pouces 
francs. 

Vous  faites  entrer  par  le  plus  petit  bout  la  culotte  k pour 
le  tenir  debout  ; vous  le  chargez  par  l’autre  bout  avec  de  la 
Poudre  grenée  que  vous  fermez  avec  un  tampon,  vous 
le  liez  par  ce  bout-là  ; vous  l’oftcz  enfuite  de  dcfliis  fa  cu- 
lorte  ; vous  prenez  de  la  compofition  de  fufee  volante  dont 
vous  le  rcmplilfez  en  plufieurs  temps,  & en  le  battant  avec 
une  baguette.  Si-coft  qu’il  cil  plein , vous  prenez  de  la  cor- 
de d’amorce  qui  cft  faite  avec  du  cotton , de  la  Poudre  ccra- 
féc,  &c  de  l’eau  de  vie,  en  forte  que  cela  foit  liquide  pour 
pouvoir  s’attacher  autour  du  cotton  ; du  moment  que  ce 
cotton  eft  fcc,  vous  en  prenez  deux  bouts  que  vous  mettez 
en  croix  fur  le  bout  du  fauciiîon  que  vous  venez  de  char- 
ger ; par  là  dcfi'us  vous  appliquez  de  la  compofition,  &:  vous 
frappez  le  tout  avec  la  baguette,  de  façon  que  le  cotton  &:  la 
compofition  fc  tiennent  cnfcmblc  : par  ce  moyen  il  fort  qua- 
tre bouts  de  corde  d’amorce  qui  fervent  à donner  le  feu  au 
faucillon. 

Pourfe  fervir  de  cefauciflon,  il  Elut  faire  un  pot  de  car- 
ton qui  foie  haut  de  fix  à fept  pouces,  & dont  le  diamètre 
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foie  plus  fort  d’une  ligne  que  le  faucillon  ; on  l’étrangle  par 
en  bas  à un  pouce  près  du  bout.  Prenez  enfuite  une  carte  à 
joiier , faites-en  un  portefeu , cmplilfcz-le  de  compofition 
de  fuiee  volante  ; quand  il  clt  chargé  Se  battu,  faites  un  bou- 
ton du  diamètre  du  pot,  mettez-y  une  once  de  Poudre  grc- 
née,  placez  le  portefeu  au  milieu,  &:  liez  le  tout  enfem  ble  ; 
portez  ce  boucon  dans  le  pot  à feu  le  bout  tourné  en  bas  de 
manière  qu’il  forte  par  le  trou  qui  cil  étranglé  i quand  vous 
en  verrez  fortir  le  bout,  du  portefeu,  vous  lierez  ce  bout  de 
pot  étranglé  pour  ferrer  le  portefeu.  Se  par  l’autre  codé  vous 
ferez  entrer  le  faucillon  le  bout  amorcé,  où  font  les  quatre 
eltoupillcs  de  cotton,  en  bas  ; Se  ce  qui  reliera  de  vuide,  vous 
le  boucherez  avec  du  papier,  Se  le  couvrirez  d’un  papier  col- 
le, comme  on  a déjà  dit. 

Ces  pots  de  fauchions  volans  s’arrangent  ordinairement 
fur  une  planche  ou  banc  percé  de  trous  d’outre  en  outre  de 
la  grolfcur  du  portefeu  que  l’on  fait  entrer  dedans  en  le  col- 
lant, afin  que  l’effort  du  coup  ne  le  puifie  point  emporter;  Se 
par  le  dcllus  de  cette  planche  l’on  met  le  feu  à chaque 
portefeu  de  pot  ; ce  portefeu  bien  joint  au  pot , demeu- 
re ferme  fur  la  planche,  Se  tout  ce  qui  cfloit  dedans  s’élève 
en  l’air. 

Il  y a encore  un  autre  moyen  de  donner  le  feu  à ces  for- 
tes de  pots  pour  les  faire  tirer  de  fuite,  fans  élire  obligé  d’y 
mettre  le  feu  aux  uns  après  les  autres  ; qui  ell  de  faire  une 
manière  de  couliflc  par  dclfous  les  trous  que  vous  aurez 
percez  fur  la  planche  ; de  placer  dans  cette  couliflc  des  por- 
tefeux  ouverts  par  les  deux  bouts  & difpofcz  les  uns  après 
les  autres  ; &:  décoller  une  bande  de  papier  par  deflus  pour 
les  tenir  bien  ferrez  Se  bien  unis  enfem  ble,  &:  pour  faire  que 
le  feu  pâlie  de  l’un  à l’autre  fans  interruption  : cet  ouvrage 
doit  fc  faire  avant  que  de  placer  les  pots  de  faucifTons  vo- 
lans, Se  U faut  mefme  piquer  avec  un  poinçon  ces  portefeux 
par  les  trous  que  l’on  a faits,  afin  que,  lorfquc  l’on  vient  à y 
faire  entrer  les  portefeux  des  pots  des  faucilTons,  le  feu  de 
ceux  qui  font  couchez,  fc  communique  à ceux  qui  font  dc- 
bour. 
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Girandole. 

T , A girandole  eft  faite  en  forme  de  roue  à fix  pans,  com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  ; les  rais  en  font  de  bois  léger 
tourne  aulfi  proprement  que  l’on  le  veut  ; le  moyeu  fera  d’un 
bois  un  peu  plus  fort,  c’cft-à-dire  de  heftrc  ou  de  tilleul  -,  les 
bandes  de  ces  roues  doivent  dire  minces  à peu  près  de  trois 
lignes,  Sc  larges  feulement  d’un  pouce  ou  environ  ; on  cloue 
ces  bandes  à leurs  joints,  & mefinc  on  les  colle  afin  quelles 
tiennent  mieux.  Quand  cette  roue  eft  ainfi  dilpofee,  on 
applique  fur  chacune  des  jantes  ou  bandes , une  fufee  vo- 
lante de  la  mefme  longueur  de  la  bande,  &c  chargée  com- 
me le  font  les  autres  fufccs  volantes  ; on  la  lie  & ferre  bien 
fort  avec  de  la  ficelle  en  trois  endroits , c’eft-à-dirc  au  mi- 
lieu, & par  les  deux  bouts  ; on  continue  ainfi  tout  autour, 
obfervant  qu’il  y ait  un  bout  d’efiou pille  qui  forte  de  l’une 
&:  qui  entre  dans  le  malïif  de  la  fuiee  qui  fuit,  afin  que  le  feu 
de  l’une  pafle  à l’autre  fans  interuption.  Quand  tout  cela  eft 
préparé  bien  jufte , on  couvre  de  papier  les  endroits  où  fe 
joignent  les  fùfccs  ; &c  fur  ce  papier  on  en  met  encore  deux 
ou  trois  autres  pour  empefi.  hcr  que  le  feu  ne  fafl'c  jour  p:r 
là  ; 8c  à la  jointure  qui  refte  entre  les  deux  dernières  fufécs, 
on  prend  foin  d’en  bien  boucher  une,  &c  c’cft  celle  qui  doit 
agir  la  dernière,  de  papier  moüillé,  &c  bien  tamponné  par 
l’extrémitc  qui  toucheau  bout  delà  première  fuféc,  à laquel- 
le on  met  le  feu  parl’eftoupillc  qui  en  fort. 

Pourfe  fervir  de  cette  girandole,  il  y faut  faire  un  pied  de 
bois  de  quatre  pieds  de  long,  que  l’on  fait  entrer  par  le  mo- 
yeu dans  la  girandole  bien  àl’aife,  pour  la  faire  tourner  plus 
facilement  j 8c  à l’extrémité  de  cette  maniéré  d’effieu  l’on 
met  une  clavette  pour  empefeher  que  la  roue  ne  tombe  en 
tournant  : ces  girandoles  s’attachent  au  coin  du  théâtre  ou 
échaffaut  par  un  manche , avec  des  clouds. 
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Cour  an  tin  ou  Fusée  de  corde. 


O N fc  fcrt  de  ce  courantin , quand  on  veut  dans  une  ré- 
joui (Tance  faire  porter  le  feu  d’un  lieu  i un  autre,  5c  former 
incline  en  l’air  une  manière  de  combat  entre  des  figures  qui 
répréfentent  des  hommes  ou  des  animaux  ; d’autres  fois  du 
haut  d’un  clocher,  ou  d’un  dôme  l’on  fait  partir  de  ces  fortes 
de  figures,  lcfquclles  allant  trouver  la  principale  qui  ell  au 
haut  du  théâtre  oucchaffaut  d’Artifice,  y portent  le  feu  fans 
que  l’Artificier  s’en  melle. 

Prenez  deux  fufécs  volantes  appcllces  Marquifes , de  la 
grolî'cur  5c  de  la  mcfmc  figure  que  celle  dont  nous  avons 
parlé,  fans  pot  néanmoins,  6c  fans  garniture,  6c  comme  elles 
forcent  du  moule;  joignez  ces  deux  fufées  enfcmblc  6c  à codé 
l’une  de  l’autre,  la  telle  de  l’une  tournée  vers  le  bas  de  l’autre 
fulce,  6c  faites  en  forte  que  l’edoupillc  qui  fortira  dumalïif 
de  l’une,  entre  dans  la  gorge  de  l’autre,  8c  collez  cela  par  def- 
fus  avec  du  papier,  pour  empefeher  que  la  violence  de  l’ef- 
fort ne  les  féparc  ; 6c  obfcr  vcz  aulfi  de  prendre  la  précaution 
de  boucher  avec  du  papier  moüilléôc  collé  le  bout  du  maf- 
fif  de  celle  qui  doit  tirer  la  dernière. 

Quand  ces  deux  fufécs  font  ainfi  difpofccs,  on  y attache 
un  tuyau  vuidc  ; on  le  lie  avec  ces  fufées  en  trois  endroits, bien 
ferré,  6c  puis  on  le  pall'c  dans  la  corde. 

La  première  fulce  citant  allumée  parcourt  la  corde  de 
l’endroit  d’où  elle  part  à l’autre  ; 6c  quand  elle  a fini , l’au- 
tre prend  feu , 6c  revient  fur  fes  pas  faifant  le  mcfmc  chc- 
» min. 

Si  c’ell  une  figure  que  vous  dcfiricz  faire  paroiflrc  pour 
porter  ce  feu,  comme  par  exemple,  un  dragon  ; la  figure 
ellant  faite  de  carton  ou  d’ozicr  tres-lcger,  couvert  de  papier 
peint,  on  luy  pâlie  ces  deux  fufécs  au  travers  du  corps,  ôc  l’u- 
ne luy  fort  par  la  gueule, l’autre  par  le  derrière.  L’on  doit  ob- 
ferver  qu’il  faut  que  les  fufécs  fuient  proportionnées  au  poids 
de  la  figure. 

Ce  font  - là  toutes  les  fortes  de  pièces  d’Artificc  qui  en- 
trent 
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trcnt  dans  les  Feux  dcjoyc;il  ne  s’agir,  après  cela, que  de 
les  multiplier  tour  autant  que  l’on  en  a befoin,  &c  de  les  bien 
placer  pour  les  exécuter.  Communément  voicy  comment 
on  s’y  prend  pour  drefter  un  Feu  de  joy  e. 

On  élevé  un  échafiaut  de  bois  en  quarré  de  vingt-quatre 
pieds  de  haut,  & de  dix-huit  de  large,  foutenu  de  neuf  pi- 
liers : au  milieu  de  l’échaffaut  fe  met  un  pied  d’cftal  quarré  de 
menuiferie  de  fix  pieds  de  hauteur , pour  y placer  la  figure 
qui  répréfentc  ce  que  l’on  veut. 

L’extérieur  de  la  charpente  cft  rcveftu  &:  couvert  d’une 
décoration  peinte  en  baluftrades , accompagnée  d’crnblcf- 
mes,  dedevifes,  & de  figures  allégoriques  ayant  rapport  au 
fujctdc  la  réjoüiflance ; le  tout  fuivant  l’induftric  dvi  Peintre, 
& de  ceux  qui  ordonnent  & conduifcnt  la  fefte. 

Quelquefois  aux  quatre  coins  du  théâtre  on  a peint  des 
vafes  ou  des  pots  pleins  de  feu  & de  fiâmes,  ou  des  bombes 
qui  crèvent. 

Pour  l’arrangement,  on  place  au  derrière  de  cçs  figures 
à chacun  des  quatre  coins,  une  grande  caififc  de  bois  de  fa- 
pin  contenant  douze  fufécs  volantes,  que  l’on  fait  par  tir  en- 
femble  par  une  cftoupillc  qui  communique  à toutes. 

Le  haut  du  baluftre  à l’entour  eft  garni  de  lances  à feu, 
portant  chacune  leur  fauciflon,  6c  éloignées  d’un  pied  l’une 
de  l’autre  ; l’on  garnit  les  intervalles,  de  pots  à feu,  5c  de  fau- 
chions volans. 

Au  pied  de  la  baluftrade  en  haut,  on  fait  la  mefmc  cho- 
fe,  excepté  que  l’on  obfervc  de  ne  pas  placer,  ni  les  lances 
à feu,  ni  les  pots,  fi  droits  que  ceux  du  defius  de  la  baluftra- 
de, pour  éviter  que  le  feu  d’en  bas  ne  fe  communique  en  haut. 

Les  quatre  coins  peuvent  fe  garnir  de  pots  à feu  qui  agif- 
fent  horifontalcmcnt. 

Les  girandoles  fe  placent  aufti  au  dehors  aux  quatre  coins, 
6c  mefine  dans  le  milieu  des  quatre  faces  de  l'échaffaut,  &C 
on  les  attache  fur  le  plancher,  comme  on  l’a  expliqué. 

Le  tour  du  pied  d’cftal  de  la  figure  fe  garnit  de  la  mefmc 
manière , 5c  l’on  met  quatre  cailles  de  fufécs  volantes  aux 
quatre  coins. 
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L’eftoupille  dont  on  fc  fort  pour  allumer  cet  artifice,  doit 
faire  le  tour  du  théâtre,  &c  crtre  placée  jufte  fur  l’amorce  des 
lances  à feu,  &-mcfme  y élire  enfoncée  avec  des  épingles. 

Q_unt  aux  pots  à feu,  il  n’y  a point  d’cftoupillc,  car  on  y 
met  le  feu  à la  main. 

Les  girandoles  de  mefme. 

On  allume  d’abord  les  lances  à feu,  afin  que  de  tous  codez 
on  puifife  voir  la  difpofition  de  la  figure,  & de  tous  les  orne- 
mens  qui  l’accompagnent.  De  temps  en  temps  on  fait  partir 
une  face  de  pots  à feu  à droit,  & puis  à gauche  du  théâtre,  5c 
pareillement  des  fufécs  volantes  : & lorfque  vous  voyez  que 
le  feu  di  minue,  vous  allumez  vos  quatre  girandoles  qui  ter- 
minent fort  agréablement  b fefte. 

Il  ne  conviendroit  pas  de  quitter  ce  chapitre  des  Artifi- 
ces, fans  dire  un  moede  ces  foudroyantes  machines  que  Stra- 
da  nous  apprend  avoir  cité  mifes  en  ufage  au  fiége  d’Anvers, 
que  les  Anglois  regardent  préfentement,  quoyque  fort 
vainement, comme  une  des  plus  feûres  rcfiources  qu’ils  ayent 
pour  décruire  nos  Ports,  & renverfer  nos  Villes  maritimes. 
A la  vérité  leur  difpofition  a dequoy  faire  trembler  les  plus 
intrépides  ; mais  l’éxécuttonen  cft  ordinairement  fort  péril- 
lcufc  pour  ceux  qui  en  font  chargez,  5c  l’effet  en  cft  peu  cer- 
tain, comme  il  a paru  devant  Saint  Malo,  où  l’une  de  ces  ma- 
chines que  la  Flotte  Angloife  avoir  amenée  avec  elle  pour  la 
dcftru&ion  de  cette  Ville,  ne  fit  autre  fracas,  que  d’étonner 
&C  calfcr  les  vitres  & la  couverture  de  quelques  maifons  de  la 
Place,  & de  tuer  celuy  qui  y avoir  mis  le  feu,  donc  le  corps 
demeura  fur  la  grève  avec  une  partie  defa  machinequi  ne 
fauta  point,  Sc  qui  donna  lieu  d’en  connoiftre  la  conftruction 
de  la  manière  qu’on  la  voit  icy.On  fçaitaufli  le  pcudcfuc- 
cés  qu’elles  ont  eu  devant  Dunkerque. 
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EXPLICATION  DE  I.A  FIGURE 
de  la  Machine  de  Saint  Malo,  &:  de 

celle  de  Toulon. 

■ 

t • .«4  *r 

A Coupe  ou  profil  de  la  machine  appt  liée  Infernale,  échouée 
devant  Saint  Malo. 

B Fond  de  calle  rempli  de  fable. 

C Fremier  pont  rempli  de  vingt  milliers  de  Poudre,  avec  un 
pied  de  maçonnerie  au  defftts.  ' *>/• 

D Second  pont  garni  de fix  cents  Bombes  à feu  (fi  Corcaficres, 
(fi  de  deux  pieds  de  maçonnerie  au  defifus. 

E Troifiéme  pont  au  dejfus  du  gaillard,  garni  de  cinquante 
b.trils  à cercles  de  fer  , remplis  de  toutes  fortes  d‘arti~ 
fees. 

F Canal  pour  conduire  le  feu  aux  poudres  (fi  aux  amorces. 

*• 

Outre  cela  le  cillaccftoic  garni  de  vieux  canons,  &c  autre 

vieille  artillerie. 

G Coupe  de  la  Bombe  de  Toulon  avec  le  canon  de  moufquet 
luy  fervant  de  fusée. 

H Canon  de  moufquet  ou  fusée. 

I Mafiif  de  brique , qui  renferme  la  Bombe. 

K Vieux  canons  de  fer,  & mitraille.  t 
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Si  l’on  avoitcfté  pcrfuadc  en  France  que  ces  fortes  d’in- 
ventions enflent  peu  avoir  une  réiiffitc  infaillible,  il  cft  fans 
difficulté  que  l’on  s’en  feroit  fervi  dans  toutes  les  expédi- 
tions maritimes,  que  l’on  a terminées  fi  glorieufemcnt  fans 
ce  fccours  ; nais  cette  incertitude,  &:  la  prodigieufe  dépen- 
fc  que  l’on  cft  oblige  d’y  faire  ont  efté  caufc  que  l’on  a négli- 
gé cette  maniéré  de  Bombe  d’une conftrudion  extraordinai- 
re, que  l’on  a vcüë  long-temps  dans  le  Port  dcToulon,  & qui 
avoir  efté  coulée  Se  préparée  pour  un  pareil  ufage:  ce  fit  en 
1688.  Se  voicy  comme  elle  eftoit  faite,  fuivanc  ce  qu’en  écri- 
vit en  ce  temps-là  un  Officier  de  Marine. 

” 1_,  A Bombe  qui  eft  embarquée  fur  la  Flûte  le  Chameau, 
« cft  de  la  figure  d’un  œuf;  elle  eft  remplie  de  fept  à huit  mil- 
” liers  de  Poudre  ; on  peut  de  là  juger  de  fà  grofleur;  on  l’a  pla- 
" céeau  fond  de  ccBallimcntdans  cette  fituation.  Outre  plu- 
” fleurs  groftes  poutres  qui  la  maintiennent  de  tous  coftcz,  elle 
” cft  encore  appuyée  de  neuf  gros  canons  de  fer  de  18  livres  de 
” balle,  quatre  de  chaque  collé,  Se  un  fur  le  derrière,  qui  ne 
” font  point  chargez,  ayant  la  bouche  en  bas  : par  dcfl'us  on  a 
” mis  encore  dix  pièces  de  moindre  groffeur  avec  pluficurs 
**  petites  bombes  Se  pluficurs  éclats  de  canon,  Se  l’on  a fairunc 
” maçonnerie  à chaux  & à ciment  qui  couvre  Se  environne  le 
" tour,  où  il  eft  entré  trente  milliers  de  brique,  ce  qui  compofe 
’’  comme  une  cfjrecc  de  rocher  au  milieu  de  ce  vaiflcau,  qui  cft 
” d’ailleurs  arme  de  pluficurs  pièces  de  canon  chargées  à crc- 
” ver,  de  bombes,  carcafTcs , Se  pots  à feu,  pour  en  deftendre 
” l’approche  ; les  Officiers  devant  fe  retirer,  après  que  l’Ingc- 
” nieur  aura  mis  le  feu  à l’amorce  qui  durera  une  heure;  cette 
” Flûte  doit  éclater  avec  fa  bombe  pour  porter  de  toutes  parts 
” les  éclats  des  bombes  Se  des  carcafTcs,  Se  caufer  par  ce  mo- 
” yen  l’cmbrafcrnent  de  tout  le  Port  de  lajVillc  qui  fera  atta- 
" quée.  Voila  l’efFet  qu’on  s’en  promet  ; on  dit  que  cela  coütc- 
” ra  au  Roy  quatre-vingt  mille  livres. 

Depuis  peu  M.  Défehiens  CommifTaire  général  de  la  Ma- 
rine a cû  la  bonté  de  m’aider  du  dcfl'cin  de  cette  Bombe, 
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que  j’ay  fait  graver,  & il  a bien  voulu  y joindre  le  raifonne- 
ment  que  vous  allez  lire*- 

(]  Ette  Bombe  fut  faice  dans  la  veûë  d’une  machine  infer-  " 
nale  pour  Alger  -,  &c  celles  que  les  Ennemis  ont  exécutées  à “ 
Saint  Malo  Se  à Dunkerque  ont  efte  faites  à l’inftar  de  celle-  “ 
cy.  Mais  toutes  ces  machines  ne  vallent  rien,  parce  qu’un  Bà-  " 
timent  citant  à flot,  la  Poudre  ne  fait  pas  la  centième  partie  “ 
de  l’effort  quelle  feroit  fur  un  terrain  ferme  ; laraifon  de  cela  " 
cft,  que  la  partie  la  plus  foiblc  du  Bâtiment  cedant  lors  de  l’ef-  " 
fcc,  cette  Bombe  fe  trouvant  furchargéc  de  vieux  canons,  de  “ 
bombes,  carcafles,  & autres,  tout  l’effort  fe  fait  par  defl'ous  “ 
dans  l’eau,  ou  dans  la  vafe  ou  le  fable;  de  forte  qu’il  n’en  peut  " 
provenir  d’autre  incommodité  que  quelques  débris  qui  ne  “ 
vont  pas  loin  , Se  une  fra&ion  de  vitres , tuiles , portes , Se  “ 
autres  bagatelles,  par  la  grande  comprcflîon  de  l’air  cauféc  " 
par  l’agitation  extraordinaire  ; c’cft  pourquoy  on  l’a  refondue  " 
la  regardant  comme  inutile.  “ 

Cclle-cy  contenoit  huit  milliers  de  Poudre,  elle  avoir  neuf  “ 
pieds  de  longueur,  & cinq  de  diamètre  en  dehors,  fix  pou-  “ 
ces  d’epaifleu»*  mais  quand  je  l’ay  fait  rompre,  j’ay  trouvé  “ 
que  le  noyau  avoir  tourné  dans  le  moule,  Se  que  toute  l’é-  “ 
paifleur  cftoit  prcfque  d’un  collé,  Se  peu  de  chofc  de  l’autre,  “ 
ce  qui  ne  fe  peut  guéres  éviter,  parce  que  la  fonte  coulant  " 
dans  le  moule,  rougit  le  chapelet  de  fer  qui  foutient  le  noyau,  “ 
dont  le  grand  poids  fait  plier  le  chapelet. 

I!  fe  rapportoit  dcfliis  un  chapiteau,  dans  lequel  cftoit  a-  " 
juftéc  la  fil  fée  qui  s’arreftoit  avec  deux  barres  de  fer  qui  paf-  " 
foient  dans  les  anfes.  " 

La  fiiféc  eftoit  un  canon  de  moufquet  rempli  de  compo-  " 
fition  bien  battue  ; ce  qui  ne  valloit  rien,  par  la  raifbn  que  la  “ 
cralfe  du  falpcftrc  bouchoit  le  canon  lorfque  la  fiiféc  eftoit  “ 
brufléc  à demi,  ce  qui  faifoit  éteindre  la  fufcc.  Ainfi  les  An-  “ 
glois  ont  efté  obligez  de  mettre  le  feu  au  Baftiment  de  leur  “ 
machine,  pour  qu’il  parvinft  enfuitc  à la  Poudre.  " 


'ions 


Titre  XX. 

Des  Réchauts  de  rempart,  appcll  % aujji  Lampu 
a parapet , & des  Falots. 

CEs  ré  chants  doivent  peferau  moins  u.liv.  chacun  : les 
uns  font  avec  des  chaifnes  pour  defeendre  du  haut  du 
rempart  dans  le  folle,  les  autres  (ont  à dcüillc  pour  recevoir 
le  manche  qu’on  y veut  mettre,  8c  pour  les  attacher  autour 
des  remparcs,  8c  confient  dans  le  departement  de  M.lc  Mar- 
quis de  laFrezelicrc  ytt  : leurs  proportions  font,  fçavoir , 
Ceux  marquez  A qui  s’attachent  autour  des  remparts , 
y pouces  de  haut. 

7 pouces  de  diamètre. 

Le  manche  qui  foutient  le  réchaut,  & qui  le  va  prendre 
par  dclTous,  a z pieds  3 pouces  de  long;  8c  l’équerre  de  fer  qui 
le  foutient,  a une  branche  de  huit  pouces  de  long,  &c  l’autre 
de  6 pouces. 

Les  gons  qui  le  retiennent  ont  6 pouces  de  ton  g. 

Ceux  à doüillc  marquez  B ont  6 pouces  <$c-i  de  diamètre, 
fur  8 pouces  idc  hauteur. 

7 pouces  de  doüillc  jufqu’à  la  fourche. 

Les  deux  branches  de  la  fourche  ont  chacune  8 pouces 
de  long. 

Autre  réchaut  C à doüillc  d’une  façon  différente. 

A un  pentagone  il  faut  vingt-cinq  réchauts  ; un  à la  pointe 
du  baflion,  deux  aux  deux  épaules,  & un  à chacune  courtine. 

Dans  les  Places  d’armes  à tous  les  coins  des  rues,  fous  tou- 
tes les  portes  d’une  Ville  de  guerre,  on  brufle  du  gaudron 
dans  ces  réchauts,  que  l’on  attache,  comme  on  vient  de  le  di- 
re, autour  du  rempart,  ou  que  l’on  defeend  dans  le  fofTé  j>our 
y voir  clair  la  nuit,  8c  pour  s’empefeher  deftre  infultc  par 
l’ennemi. 

L’on  brufle  aulh  dans  ces  tcchauts  des  tourteaux  8c  des 
cercles  gaudronnez. 
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Il  y a des  chaudières  dans  les  Magafins  & d’autres  utenci- 
ics  qui  fervent  à faire  chauffer  le  gaudron,  &:  à gaudronner 
les  tourteaux,  fàfcincs  &c  fagots,  comme  on  l’a  déjà  dit. 

Les  falots  font  des  lanternes  rnifes  au  bout  d’un  ballon,  il  y 
a auïfi  des  réchauts  ou  lampions  qui  fc  montent  de  mcfme 
pour  les  porter  par  tout. 


Titre  XX L 

A » *■  / 

■ ' ' ' 1 f . » ••  • 

Chevre,  Crik,  Venin , & autres  engins 

à lever  canon. 

1 . ;. 

EXPLICATION  .DE  LA  FIGURE 

• de  la  Chèvre. 

A Cbcvre  compte tte,  avec  un  treuil,  fen  cable  dr  fis  pouies. 
B chèvre  Jim p le , avec  fis  poulies  dr  Jon  cable. 

C Cable  de  chèvre. 

D Maniéré  de  p Jfer  le  cable  dans  le  moujle  dr  les  poulies 
d'une  Chèvre  à la  Hollandoife. 

E Maniéré  de  pajfer  le  cable  dans  le  moujle  dr  les  poulies 
d’une  Chèvre  Marine. 

F Maniéré  de  pajfer  le  cable  dans  le  moujle  dr  les  poulies 
d'une  chèvre  Françoifi. 

LAchcvrc  doit  dire  compofée  de  deux  jambes  de  bois 
de  brin  de  chefnc  urt  peu  courbées  en  dedans,  longues 
de  1 1 ou  ij  pieds,  écarrics  de  7 pouces  de  face  fur  3 pouces 
d’épaifleur,  &:  de  4 aux  épaules  des  mortoifes,  où  feront  fi- 
tuez  les  trois  épars  aulli  de  bois  d’orme  ou  de  clicfnc. 

Le  premier  épars  aura  de  longueur  7 pieds,  écarri  de  j 
pouces  fur  deux  , lequel  fera  fi  tué  à 9 pouces  du  bas  des 
jambes , entrant  dans  les  mortoifes  faites  de  répailfcur  des 
jambes  ; les  épars  doivent  eflre  amoindris  par  les  bouts, 
de z pouces  fur  la  largeur,  dans  la  longueur  de  6 pouces, 
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afin  d’écarter  les  jambes  en  cet  endroit,  de  6 pieds  ; les  te- 
nons d’épars , qui  iortiront  en  dehors  les  jambes , de  deux 
bons  pouces,  fieront  arrêtiez  de  chevilles  de  bois  ou  de  fer. 

Untrcüil  de  bois  d’orme  long  de  y pieds  6 pouces,  le  dia- 
mètre du  milieu  aura  8 pouces,  autour  duquel  dôit  mouler  le 
cable  ; les  deux  coïtez  fieront  écarris  fur  la  longueur  de  9 
pouces,  &:  de  8 pouces  de  face,  Se  auront  des  mortoifics  qui 
travcrfcronc  le  trcüil  à jour, pour  y palier  des  leviers  ; afin  de 
le  faire  tourner. 

Les  tourillons  des  bouts  auront  de  long  6 pouces,  Se  de 
diamctrc4  pouces , lefiqucls  entreront  dans  les  trous  des  jam- 
bes de  la  chèvre  faits  exprès  à 3 pieds  du  bas. 

Le  fécond  épars  fera  fitué  à 3 pieds  au  dcllus  du  trcüil  ; là 
longueur  doit  dire  de  4 pieds,  y compris  les  tenons. 

Le  crorfiéme  épars  aura  de  longueur  z pieds  6 pouces  ; il 
fera  fituc  à 3 pieds  au  defl'us  du  fécond  -,  ils  fieront  tous  trois 
égaux  en  tenons,  largeur  &:  épailTeur. 

Les  deux  jambes  citant  jointes  cnfcmble  par  les  épars , 
formeront  un  triangle  ifioccllc,  &c  fur  leur  face  l’on  perce- 
ra deux  trous  tout  au  travers,  d’un  pouce  de  diamètre  ; le 
premier  à 6 pouces  de  la  telle,  & le  fécond  à 1 pied,  pour  y 
palier  des  boulons  de  fer.  Le  premier  boulon  fiert  pour  tenir 
la  languctre  de  fer  qui  fiera  fituée entre  les  deux  jambes,  pour  . 
feparer  les  deux  poulies  de  cuivre  qui  doivent  dire  fituées 
entre  les  deux  jambes;  elles  auront  de  diamètre  7 pouces, 
leur  épailTeur  z pouces  ; la  languette  fiera  renverfiée  par  le 
haut  à droit  Se  à gauche,  pour  tenir  au  dcllus  de  la  telle  des 
jambes  ; elle  aura  de  longueur  zo  pouces  ; le  bout  d’en  bas 
fiera  fait  en  fleur  de  lys,  fia  largeur  004  pouces,  Ton  épailTeur 
de  z lignes  percée  en  deux  endroits  vis-à-vis  des  boulons , 
il  y aura  deux  branches  de  fer  fur  les  faces  des  jambes  qui 
ferviront  de  contrcrivcûrcs  aux  boulons,  lefiqucls  auront  de 
longueur  1 pied  6 pouces,  avec  une  fleur  de  lys  par  le  bas  ; la 
telle  des  jambes  fiera  couronnée  d’une  cape  de  fer  haute  de 
3 pouces. 

Le  pied  de  la  chèvre  doit  élire  de  brin  de  chefine  fcc  de 
la  mefime  longueur  que  les  jambes  ; il  ne  fiera  point  écarri  ; 

la  grof- 
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fagroflTcur  par  le  bas  fera  de  4 pouces  &:  i,  le  haut  Je  3 pou- 
ces ; le  bas  du  pied,  & ccluy  des  jambes  feront  ferrez  de  cha- 
cun un  lien  de  fer,  fous  lcfquels  il  y aura  une  pointe  auili  de 
fer,  afin  que  la  chèvre  tienne  plus  ferme  en  terre. 

Lorfquc  l’on  voudra  s’en  fervir  pour  monter  une  Pièce 
de  canon  en  l’air , il  faudra  porter  les  deux  jambes  6 pieds 
à collé  de  la  Pièce,  le  pied  à mefmc  diftancc  de  l’autre  cof- 
téa  l’on  baififera  les, jambes  & le  pied  obliquement,  jufqu  ace 
qu’ils  fc  rencontrent  par  la  telle,  où  le  pied  s’encadrera  dans 
une  mortoife  faite  exprès  aux  jambes  lous  la  cappc  ; fur  tout 
que  les  poulies  fc  rencontrent  bien  vis-à-vis  des  anfes  delà 
Picce.  La  chèvre  cllant  en  cet  cllar,  on  palTcra  le  cable  dans 
les  poulies  de  cette  manière  ; un  bout  fera  attaché  au  treiiil  ; 
l’autre  bout  fera  pafl'é  par  dcllùs  la  poulie  à gauche  en  de- 
hors ; ccluy-cy  repalfera  dans  la  poulie  de  l’écharpe,  auquel 
il  y a un  crochet  qui  s’accroche  à un  autre  ; ce  mefmc  bout 
repaiera  à la  fécondé  poulie  à droit  en  dedans  par  defl'us, 
lequel  bout  s’attachera  enfuitc  à l’anlc  droirc  de  la  Picce,  le 
crochet  de  l’écharpe  ellant  palfé  à la  gauche  j enfuitc  dequov 
il  faudra  palTcr  deux  leviers  dans  les  mortoifes  du  treiiil,  ou 
il  y aura  deux  bons  hommes  à chacun,  lcfquels  abbaifieront 
leurs  leviers  pour  faire  tourner  le  trcüil,  pendant  que  deux 
autres  de  chaque  colle  en  tiendront  un  prell  pour  mettre 
dans  les  autres  mortoifes , afin  de  relever  les  premiers  -.l’on 
continuera  de  cette  façon , jufqu’à  ce  que  les  Pièces  foient 
affez  élevées  pou  rpafl'crun  affùîl  ou  charriot  à porter  canon, 
dclïous  : quand  l’un  ou  l’autre  feront  ajuftez  fous  la  Picce 
pour  la  recevoir,  il  faudra  lâcher  doucement  le  trcüil  afin  de 
rendre  du  cable. 

Le  cable  doit  avoir  de  longueur  48  à jo  pieds,  fa  grof- 
feur  d’environ  1 pouces , de  bon  chanvre  en  brin  déjà  cor- 
delé  ; la  livre  vaut  ^ 6d  ou  yf,  félon  le’s  endroits,  plus  ou 
moins. 

Ces  fortes  de  chèvres  pourtant  ne  fiant  bonnes  que  pour 
les  Places  -,  mais  pour  la  campagne  il  ne  les  faut  que  de  fa- 
pin  & bien  moins  épaiflfes,  afin  quelles  foient  plus  légères. 

Les  leviers  feront  de  brin  de  bois  de  chefne,  ou  frefne  un 
T orne  I.  B B b 
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peu  verds,  long  de  6 pieds,  leur  grollcur  3 pouces  par  le  gros  . 
bout,  réduit  à deux  par  le  petit;  le  gros  lèra  un  peu  applani  i 
pour  entrer  dans  les  mortoifes  du  treiiil.  , 

En  certains  lieux  l’on  voit  qu’une  chevre  complettc  pefe 


7 à 800  liv. 

Qu’il  y entre  joliv.dc  fer  à 4rla  livre,  ce  qui  fait. . iott 

, Le  bois  revienc  à n 

Le  cordage  pefc  80  liv.  à 4 e 6d  la  livre 18 

Notez  que  le  cordage  pour  les  chèvres  Hollandoi- 
fes  ne  pefc  que  la  moitié. 

L’écharpe  de  cuivre  îivec  fes  poulies  pefe  1 io  liv.  à 
10 f la  livre 110 

Ce  qui  revient  donc  à léo1*  > 


Ce  n’eft  pas  un  prix  fixé  pour  tous  les  departemens. 


FIGURE  DU  CAPESTAN,  DUVERRIN, 
du  Rouleau,  et  du  Levier. 

A CapeJIa ». 

B Verrin. 

C Rouleau. 

D Levier. 

C Es  engins  font  tellement  connus  de  tout  le  monde,  qu’iîs 
n’ont  pas  Dcfoin  de  plus  ample  explication. 
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Crikj  Chevrette,  Leviers  d'abbatage,  & Pinces. 
EXPLICATION  D E L EU  R F I G U R E. 
A crik. 

B chevrette  de  trois  pieds  & demi  de  hauteur. 

C L evier  d'abbatage  pour  la  chcvrette,dc  douze  pieds  de  long. 
D Autre  levier  d’abbatage  portant  fa  Chevrette  par  le  moyen 
d'un  boulon.  ' 

E Pince  à ptcd-dc-chevre  fur  deux  roulettes. 


D E toutes  les  machines  dont  on  le  fert  pour  lever  de  gros 
fardeaux,  le  crik  cil  une  des  mieux  imaginées  ; car  un  hom- 
me feul  peut  haud’er  un  fardeau , ce  que  fix  ne  pourroient 
quelquefois  pas  faire. 

Le  crik  cft  pour  l’ordinaire  une  pièce  de  bois  ou  arbre  haut 
de  j pieds, & épais  de  4 pouces  fur  8,  dans  lequel  cft  cnchaf- 
Icc  une  cramaillcre,  qui  par  le  moyen  d’une  manivelle,  fort 
& rentre  pour  haufler  le  fardeau,  ou  pour  le  remettre  en  fon 
repos. 

Cette  cramaillere  eft  longue  de  1 pieds  8 pouces. 

La  gorge  qui  eft  de  fer  au  haut  de  la  cramaillcre,  a 1 pou- 
ce 6 lignes.  # 

Le  vuidc  de  la  gorge,  3 pouces  6 lignes. 

La  faillie  du  crochetât!  bas  de  la  cramaillere, a j-  pouces. 

Il  eft  fretté  de  deux  frettes  par  en  haut  de  lcpaiflcur  de 
t lignes,  de  la  hauteur  de  1 8 lignes,  &:  d’une  en  bas  de  mef- 
me  qualité. 

Il  y a une  plaque  de  fer  fous  le  pied,  2c  3 pitons  ou  pointes 
de  fer. 

I)  y a une  manivelle  de  fer  pour  élever  la  cramaillcre,  2c  le 
crochet  defer  pour  l’arrefter. 

Au  deffaut  des  chèvres  2c  des  criks,  qui  ne  peuvent  pas 
toujours  le  tranfportcr,  ou  que  l’on  ne  trouve  pas  toujours 
par  tout  ,41  eft  divers  expédiens  dont  on  fe  fer;  pour  rele- 
ver les  Pièces  de  canon  verfees.  Cet  article  cft  d’une  impor- 
tance extrême,  & tout  Officier  d’ Artillerie  qui  veut  fc 
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rendre  habile  dans  fa  protèflîon,  doit  s’appliquer  particuliè- 
rement à voir  ce  que  l’on  doit  faire  en  pareille  rencontre,  car 
une  Piece  ainfi  verféearrefte  quelquefois  un  équipage  entier; 
Se  lorfquc  l’on  fe  repofe  de  cet  ouvrage  fur  les  feuls  Capi- 
taines au  charroy,  ou  fur  les  bas  Officiers,  il  en  peut  arriver 
des  accidens  très  - préjudiciables  au  fervice.  Meflicurs  les 
Lieutenans  d’Artilleric  ne  recommandent  rien  davantage 
aux  Officiers  qui  fervent  fous  eux,  &:  il  ferokà  defirerque 
rous  fçcùftent  parfaitement  le  charroy. 

Voicy  donc  la  manière  de  relever  une  Piece  verlce,  com- 
me le  pratique  l’un  de  nos  plus  habiles  Capitaines  ; c’cft  M. 
Rigolloc  Capitaine  general. 

Maniéré  de  relever  une  Piece  versée  en  panier 
ou  en  cage  , £$r  fir  le  cojlé. 

P Iecc  v criée  en  panier  ou  en  cage,  c’eft  lorfquc  la  Piece 
touche  terre.  Se  que  les  roiies  de  l’affuft  ou  du  charriot  à por- 
ter corps  de  canon,  font  en  l’air.  • 

Il  faut  commencer  à fe  mettre  en  eftat  de  la  mettre  fur 
le  code.  Se  choifir  le  terrain  le  plus  propre,  loir  à droit,  foit 
à gauche,  c’cft- à-dire  ducofté  qui  aura  le  plus  de  pente  pour 
aider  « fon  deffein. 

Si  c’eft  un  affuft , il  faudra  fe  préfenrer  avec  un  cordage 
nomme  prolonge,  feulement  du  coftc  de  la  pente,  s’il  y en 
a ; attacher  la  prolonge  par  un  lien  de  chamië,au  moyeu  de  la 
roue  qui  eft  de  l’autre  cofté,  Se  tirer  fur  la  prolonge  à force 
d’hommes,  pendant  que  quatre  ou  fix  autres  hommes  feront 
effort  avec  des  leviers,  pour  aider  à la  roue  ou  à l’affiift  de- 
vant Se  derrière  la  roue. 

Lors  donc  qu’elle  eft  fur  le  coftc , il  faut  enfuite  paffer 
deux  prolonges  dans  l’intervalle  des  rais  de  la  roue  qui  eft 
en  l’air,  Se  les  attacher  par  des  liens  aux  jantes  de  la  roue  qui 
eft  fous  la  Piece,  allez  près  l’une  de  l’autre;  c’eft-à-dirc  qu’il 
n’y  ait  qu’un  rais  de  féparation  de  l’une  à l’autre  ; puis,  tirer 
(uries  prolonges  à force  d’hommes,  mais  également,  Se  non 
point  par  (ccouffcs,  y ayant  toujours  pour  lors,  dix  ou  dou- 


Digitized  by  Google 


d’Aktillerie.  //.  Part.  38* 

2c hommes  avec  des  leviers  de  l’autre  collé  de  la  Pièce  pour 
la  foulager  &c  la  foutenir,  en  cas  qu’une  partie  de  ceux  qui  ti- 
rent aux  prolonges  fc  fatigalTent  trop,  ce  qui  les  aide  à re- 
prendre haleine. 

Si  l’on  eftoit  aflez  fort  d’hommes,  il  ne  feroit  pas  nécef- 
fairc  de  pafler , comme  on  vient  de  le  dire,  les  deux  pro- 
longes par  la  roue  qui  cil  en  l’air , ce  qui  fe  fait  feulement 
pour  empefeher  que,  quand  la  Pièce  ell  dans  le  mouve- 
ment de  le  remettre  en  Ion  alficttc,  elle  ne  renverfe  du  codé  onvnntttpi* 
que  l’on  la  tire,  ce  qui  .arrive  toujours  quand  on  n’a  pas  cette  i'“  ,M> 
précaution;  fi,  dis-je,  l’on  cil  fort  d’hommes,  il  faudra  faire  ** 

lier  un  travers  ou  une  demiprolonge  à une  anfc  de  la  Pièce,  trùitt. 

&c  faire  foutenir  la  Pièce  par  dix  ou  douze  hommes,  qui  fe- 
ront avec  des  leviers  de  l’autre  codé  de  ceux  qui  tirent  fur 
les  prolonges,  lorfque  la  Pièce  fera  prede  à prendre  fon  der- 
nier mouvement  pour  fe  remettre  lurfon  arfiette. 

Si  donc  l’on  fc  trouve  fort  d’hommes  pour  mettre  en  deçà 
& en  delà  delà  Picce,il  ncfaudra,en  ce  cas,  qu’attacher  deux 
prolonges  aux  jantes  de  la  roue  de  dclTous,  & croifcr  enfuite 
les  deux  prolonges  par  dclfus  les  jantes  de  la  roue  qui  eden 
l’air. 

Pour  relever  une  Picce  verfée  foiis  un  charriot  à porter 
corps  de  canon, il  faut  faire  la  mefme  manoeuvre  qu’à  l’affud, 
à l’exception  qu’il  faut  fefervir  d’une  prolonge  aux  roues  de 
devant,  ic  d’une  autre  feulement  à celles  de  derrière  ; & faire 
plus  force  d’hommes  à celles  de  devant  qu’à  celles  de  der- 
rière, parce  qu’elles  font  ordinairement  plus  chargées. 

S’il  fe  trouve  que  l’on  11c  foit  pas  fort  d’hommes , il  fau- 
dra faire  la  mefme  manœuvre  avec  les  prolonges,  qu’il  cd 
dit  cy-devant , & y attacher  fur  chacune,  le  plus  près  de  la 
Picce  qu’il  fc  pourra,  uge  branche  de  chevaux  ou  de  mullcs; 
c’ed  un  code  de  la  bande  de  chevaux  ou  mulles  qui  tirent 
la  Pièce  Iorfqu’ils  font  doublez  ou  de  front  -,  par  exemple, 
s’il  y avoir  vingt  bedes  à tirer  une  Pièce,  il  y en  auroit  dix  fur 
une  branche,  neuf  fur  l'autre,  & celuy  du  lrrton,  & s’il  fe 
peut  il  faut  avoir  des  leviers  de  l’autre  codé,  & obfervcr 
toujours  qu’en  cas  que  l’on  foit  obligé  de  fc  fervir  de  chc- 
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vaux  ou  de  mulles,  les  prolonges  doivent  élire  palTces  par 
l’intervalle  des  rais  de  la  rouë  qui  cft  en  l’air,  parce  que  c’éft 
ce  qui  l’empcfchedc  verfer  du  collé  que  l’on  veut  la  relever. 

Si  la  Picce  clloit  verfée  &c  hors  de  l’affult,  ou  du  char- 
riot  à porter  corps  de  canon,  il  faut,  fi  c’eft  un  affull,  ollcr 
l’avantrain,  puis  la  roue  de  l’aftùfl  quiell  du  codé  de  la  Piè- 
ce, en  forte  que  le  bout  ou  la  ful'éc  de  l’clfieu  foit  à terre, 
que  la  Pièce  foit  parallèle  à l’affull  & à dillancc  feulement , 
pour  qu’elle  touche  le  bout  de  deux  chevrons , ou  poutrel- 
les, ou  brins  d’arbres,  fuivant  que  l’occafion  le  permet,  qui 
toucheront  d’un  bout  à la  Pièce , & les  deux  autres  bouts 
feront  drclfcz  contre  l’affuftj  attacher  enfuite  deux  prolon- 
ges à l’affull,  à l’efpace  d’environ  la  longueur  de  la  Pièce, 
puis  faire  des  tours  de  moulinet,  c’cll-à-dire  trois  tours  de 
chacune  des  prolonges,  à la  Pièce,  fyavoir  l’une  à la  voilée, 
&C  l’autre  à la  culallë  ; pafler  cnfuicc  les  prolonges  par  def- 
fus  la  Pièce  &:  par  defius  l’arfiift,  &:  les  tirer  également  à for- 
ce d’hommes,  avoir  dix  ou  douze  hommes  avec  des  le- 
viers au  delà  delà  Pièce  pour  la  conduire  également  jufqu’à 
ce  qu’elle  entre  dans  fa  lituation;  obfcrvcr  toutefois,  que  li 
l’une  des  prolonges  clloit  tirée  plus  vigourcufcmcntquc  l’au- 
tre, il  faut  la  tenir  en  arrell  jufqu’à  ce  que  l’autre  prolonge 
ait  remis  la  Picce  en  équilibre  fur  les  chevrons,  & les  faire 
enfuite  tirer  également. 

• C’cll  la  mefmc  manoeuvre  pour  lccharriot  à porter  corps 
de  canon,  finon  qu’il  faut  faire  mettre  bas  les  deux  roues  du 
collé  de  la  Picce  verfée. 

Pour  mettre  enfuite  les  roues  lorfque  l’on  na  ni  c heure  ni 
criky  il  f.iut  faire  des  pesées  de  U maniéré  qui  fuit. 

Il  fiut  avoir  des  pierres  un  peu  grolTcs,  ou  des  troncs  ou 
billots  de  bois,  deux  chevrons  ou  brins  d’arbres  ; mettre 
deux  pierres  aux  deux  collez  de  l’elficu  ; faire  pincer  deux 
bouts  de  deux  chevrons  fous  le  bout  de  chaque  collé  de  l’ef- 
ficu  ; ollcr  de  la  terre  de  dclfous  pour  cet  effet,  fi  c’en  cil  ; fai- 
re porter  les  chevrons  fur  la  pierre  ; &c  faire  pefer  fur  les  bouts 
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des  chevrons  qui  (ont  en  l’air  quatre  ou  cinq  hommes,  ou 
plus,  s’ils  peuvent  contenir  fur  chacun  ; 8c  à mefurc  que  l’cf-» 
fieu  fe  lève,  il  faut  que  d’autres  hommes  aycntdcs  pierres  ou 
billots  de  bois,  les  plus  plats  qu’il  fe  pourra,  qu’ils  mettront 
fous  le  corps  de  l’cllicu,  &:  le  plus  près  du  bras  qu’il  fe  pour- 
ra s de  forte  toutefois  que  les  pierres  n’cmpefchcr.t  pas  la 
roue  de  prendre  fa  place  quand  il  fera  temps  ; 8c  faire  aullt  b 
mefme  manœuvre  de  pierres  l’une  fur  l’autre,  jufqu’à  ce  que 
l’cllicu  foit  allez  levé  pour  recevoir  la  roue.  Quand  l’on  s’en- 
tend à cette  manœuvre,  la  Pièce  8c  lecharriot  à porter  corps 
de  canon,  ou  l’affufl,  font  en  leur  alïicttc,  avant  mefme  qu’u- 
ne chèvre , quand  on  en  a,  foit  apportée  &:  dreflée,  outre 
que, 'dans  les  défilez  de  certaines  montagnes, comme  des  Py- 
rénées , il  cft  tres-fouvent  imposable  d’y  faire  palier  une 
chèvre,  8c  encore  plus  fouvent  impolfiblc  delà  drefier,  par 
le  deffaut  du  terrain. 

Un  lien  ou  nœud  de  charrue  fait  avec  une  prolonge  ou  au- 
tre cordage,  fcfaitpour  le  pouvoir  délier  promptement,  fans 
élire  obligé  de  le  couper,  comme  il  arrive  toujours  quand  il 
fe  fait  par  un  lien  ou  nœud  droit. 

Ces  forres  de  nœuds  ou  liens  fontàbfoIumentnccclTaires 
à fçavoir  lorfqu’il  faut  donner  des  demi-tours  de  roues,  foie 
en  approchant  des  Batteries,  foit  dans  des  retours  ou  détours 
de  montagnes,  où  fouvent  il  ne  peut  relier  que  le  cheval  on- 
ia mullc  de  limon,  faute  de  terrain  devant. 

Ils  font  aulfi  néccflaircs  quand  une  Pieccs’abifinc  dans  de 
mauvais  chemins. 


Manière  de  faire  le  lien  ou  noeud  de  charrue  par  un  des 
bouts  de  la  prolonge. 

P Our  faire  leaiœud  ou  lien,  il  faut,  avec  un  bout  de  la  pro- 
longe, embrafler  une  jante  de  la  roue  de  l’affùft,  la  faire  gl if- 
fer  Ions  un  rais,  8c  tourner  le  bout  deux  ou  trois  fois  dans 
l’embrulTemcnt  que  la  corde  fait  de  1a  jante  ; de  lorte  que 
ces  tours  fe  prenant  contre  la  jante  à mefurc  que  l’on  tire  def- 
fus,  ils  fe  ferment,  8c  fontcnfùite  fort  faciles  à defiaire. 
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Autre  maniéré  de  relever  les  Pièces , que  jay  apprijc  d’un 
Officier  principal. 

I L eft  plufîeurs  manières  de  relever  les  Pièces  lorfqu’clles 
font  verlecSjOu  fur  le  cofté,  ou  en  cage  : pour  cclles-cy,  les 
uns  fonc  deffaire  les  clavettes  des  fufbandcs,  enforte  que  la 
Picce  quitte  fou  affuft  8c  pofe  à terre  fur  deux  fafcincs  ; on 
relève  cet  affuft  à bras  8c  avec  des  leviers  ; on  le  met  à quar- 
tier ; la  Pièce  fe  retourne,  8c  fc  remonte  avec  la  chèvre . 

Mais  généralement  toutes  les  Pièces  fc  relcvent  8c  plus 
aifémcnc  8c  plus  vifte  de  cette  manicre-cy.  On  cmbrcfle  la 
culaffc  par  fon  bouton  à un  des  flafqucs,  enforte  qu’clle foit 
ferme  ; un  forgeur  frappe  les  clavettes  pour  quelles  affeû- 
rent  les  fufbandcs  ; l’on  embraffeenfuite  avec  deux  prolon- 
ges, 8c  la  culaflTc  8c  l’affuft  vers  l’entretoifc  de  couche,  8c  la 
voilée  &:  l’aftiift  à fon  entretoife  de  voilée  ; l’on  fait  placer  dix 
ou  douze  hommes  fur  chaque  prolonge  ; l’on  a deux  forts  le- 
viers &:  grands  fur  chacun  dcfqucls  il  y x trois  ou  quatre 
hommes  ; on  les  place  de  l’autre  cofté  au  deffaut  des  roues  ; 
l’on  fait  contretcnir  le  bout  d’affuft  pour  affcûrer  le  mouve- 
ment -,8c  la  manœuvre  ainfi  difpofée,  on  fait  étendre  les  hom- 
mes qui  tirent  les  prolonges  -,  les  leviers  agiffent,  8c  s'enga- 
gent à mcfurc  que  la  Pièce  s’élève,  8c  il  ne  refte  qu’à  dimi- 
nuer l’effort  quand  la  Picce  eft  en  l’air,  pour  ne  la  pas  verfer 
du  cofté  qu’on  la  relevé. 

Quand  les  Pièces  font  fur  des  charriots  à porter  canon,  Sc 
quelles  vetfenr,  difficilement  peut-on  fc  paflbr  de  chèvre 
pour  les  remonter. 

L’On  comprend  aifément  par  ces  maniérés  différentes  de 
relever  les  Pièces  verfecs,  le  pénible  travail  qu’il  en  confie, 
8c  le  grand  nombre  d’hommes  qu’il  faut  employer  pour  par- 
venir à remettre  ces  gros  fardeaux  en  cftat  de  rouler  : 8c  l’on 
feroir  fort  à -plaindre  que  noftrc  fiecle  fi  fertile  en  inventions 
nouvelles,  n’cuft  rien  produit  pour  épargner  ce  travail  im- 
menfe , 8c  pour  abbreger  cette  rude  manœuvre,  fi,  depuis 
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quelqucs  années,  les  Arts'nc  nous  avoienc  fait  découvrir  en 
France,  un  particulier,  qui  11c  le  cede  ni  en  fertilité  d’ir.ven- 
tions  ni  en  induftric,  à tous  les  Ingénieurs  & Mac  hiniffes 
qui  l’ont  devancé.Cct  homme  fingulicr  eft  M.Tliomas,  natif 
de  Sainte  Marie  aux  mines  en  Alface  . lequel,  fur  l’avis  qu’eut 
feu  M.lc  Marquis  de  Barbezicux,en  l’année  1696.de  la  réulli- 
te  d’un  Moulina  bled,  que  ce  particulier  avoit  trouvé  le  mo- 
yen de  faire  moudre  fans  eau  ni  vent , reccut  ordre  de  luy  de 
fc  rendre  à laCour.il  a préfentement  le  titre  d’Ingenieur  du 
Roy,  &:  Sa  Majcfté  l’a  gratifié  d’une  penfion  confiderable. 

Les  épreuves  furprenantes  qu’il  a faites  d’une  bonne  partie 
de  fes  fecrets  devant  les  Commifl'aircs  qui  ont  efté  nom- 
mez pour  y aflifter,  font  tres-glorieufemcnt  fon éloge  : &c  il 
fuffira  de  dire , que,  par  la  force  de  deux  hommes  feule- 
ment, il  vint  à bout , avec  une  de  fes  Machines  qui  eft  tres- 
fimplc,  non  feulement  de  traifner  du  Port  Saint  Nicolas, 
qui  eft  devant  le  Louvre  de  Paris  jufqucs  aux  atteliers  de 
M.  Coyzevox  qui  font  aüx  vieux  Louvre , mais  encore  de 
monter  luy  feul,  les  deux  blocs  de  marbre,  qui  dans  l’an- 
née 1700.  ont  fervi  à faire  ces  deux  Chevaux  chefs-d'œu- 
vre de  l’Art,  qui  ont  depuis  cité  conduits  à Marly  ; chaque 
bloc  pefant  90  milliers , au  lieu  qu’auparavant , l’on  cm- 
ployoit  deux  cents  hommes  pour  en  mener  un  feul. 

C’cft  avec  cette  mcfme  Machine,  qu’eftant  à Toulon 
en  l’année  1705.  il  traifna  cnfcmble,  fuivant  les  certificats 
qu’il  en  rapporte,  quinze  Pièces  de  canon,  de  36  & de  14 
liv.  de  boulet  chacune;  ce  qui  fait  un  poids  de  plus  de  93100 
livres  , par  la  force  de  quatre  hommes  feulement. 

C’cft  auflTavec  elle  qu’il  prétend  que,  pendant  le  fiege 
de  Nice,  il  réuflit  à tirer  de  la  mer  à bord  au  Port  de  Vil- 
lefranche  avec  quatre  hommes,  une  barque  carcaffierc 
pefant  au  moins  130  tonneaux,  valans  300  milliers  de  pefan- 
teur,  qui  eftoit  fubmergée,  &:  que  près  de  trois  cens  hom- 
mes n’avoient  pas  pû  faire  remuer  avec  quatre  capeftans  ; 
quoyque  cette  Machine  ne  foit  que  de  trois  pieds  de  large 
fur  fix  pieds  de  long. 

On  peut  voir  encore  au  Havre  de  grâce,  où  elle  eft  efta- 
T$me  I.  CCc 
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blie,  & où  clic  épargne  tous  les  jdurs  au  Roy  vingt  hom- 
mes, de  quelle  utilité  elle  peut  élire  pour  enlever  de  gros 
fardeaux. 

C’eft  par  elle  que  l’on  peut  élever  les  Pièces  de  canon 
de  Batterie  fur  les  montagnes  les  plus  difficiles,  &:  retirer  des 
précipices  les  plus  profonds,  les  Pièces  qui  y font  tombées, 
& les  remettre  fur  leurs  affiills  avec  une  promptitude  Se 
une  facilite  qui  n’ont  point  encore  elle  expérimentées  ; le 
tout  par  la  force  d’un  ou  de  deux  hommes  au  plus  ; com- 
me il  fe  juftific  par  les  épreuves  qu’il  en  a faites  devant  les 
Commiftaircs  du  Roy,  Se  par  les  gratifications  qu’elles  luy 
ont  attirées. 

C’cll  avec  cette  Machine  que  le  fieur  Thomas  fefait  fort 
de  nettoyer  Se  creufer  facilement  les  fofl'cz  des  V illcs , Se 
mcfmc  les  rivières  les  plus  impratiquables , Se  d’en  repef- 
cher  le  canon  &:  les  autres  chofes  qui  pourroient  eftrc  au 
fond  de  l’eau  quelque  profonde  qu’elle  foit. 

L’on  ne  fçauroit  bien  s’imaginer  a combien  d’ufages  peut 
fervir  cette  Machine  que  l’on  appelle  un  Crik  perpétuel.  Se 
que  l’Academie  des  Sçiences  a nommée  Crik  circulaire,  le 
tout  fui  vant  l’application  qu’on  en  fait.  Jugez-en  par  la  figure 
que  je  vous  donne icy . 

L’habileté  du  fieur  Thomas  ne  fe  borne  pas  à ce  fêul  fc- 
cret.  Mais,  comme  je  ne  dois  icy  traitter  que  des  inventions 
qui  pourront  eftrc  utiles  au  fcrvice  de  l’Artillerie,  je  ne  m’ar- 
refteray  point  à faire  un  plus  grand  détail  de  tous  les  autres 
fccrcts  que  fa  Mcchanique  à mis  au  jour , ni  de  leurs  effets , 
fi  ce  n’cft  par  hazard  que,  parce  que  cela  regarde  l’Artille- 
rie, je  ne  voulufic  ajoufter  a ce  que  j’ay  déjà  dir. 

Qifil  prétend,  avec  une  de  ces  Machines  pouvoir  faire 
marcher  un  moulin  à Poudre  fans  eau.  Se  fans  vent,  comme 
il  fait  des  moulins  à bled. 

Qif  il  a invente  une  Grenade,  qui  fait  plus  d’effet, que  p!u- 
ficurs  des  Grenades  ordinaires,  bien  qu’elle  foit  de  moitié 
plus  légère,  plus  aifée  à porter  par  le  fo!dat,&par  confe- 
quent  plus  facile  à jetter  à la  main  ; ce  qui  fut  reconnu  à 
Fontaincblau  en  l’année  1704.  que  l’épreuve  s’en  fit  en 
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prcfcncc  de  M.  le  Marcfchal  de  Boufflers , & de  Mef- 
ficurs  de  Villars  & de  la  Barre  Capicaincs  aux  Gardes,  fur 
le  rapport  dcfquels  le  Roy  accorda  à cet  Ingénieur  une  gra- 
tification de  fix  cens  livres.* 

Et  ainfi  de  quelques  autres  inventions  dont  il  doit  in- 
cefTammcnt  faire  des  épreuves,  & dont,  cependant,  je  crois 
devoir  me  referver  à en  parler  quand  on  en  aura  veù  la 
réûffite. 

Quand  toutes  ces  inventions  feront  portées  par  le  ficur 
Thomas , au  point  de  leur  perfection , comme  il  prétend 
pouvoir  le  faire , à en  juger  par  les  expériences  paficcs , 
Se  dont  il  rapporte  pluficurs  procès  verbaux  Se  certificats.  Se 
par  les  gratifications  & les  penfions  qui  Iuy  ont  cité  accor- 
dées à cette  conûderation, ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit: 
il  fèinblc  que  l’on  ne  puifleen  dire  trop  de  bien.  Et  vérita- 
blement, quand  on  en  a veû  des  c fiai  s par  foy  mcfme,  com- 
me j’en  ay  veû  quelques-uns,  on  ne  fçauroit  plus  révoquer 
en  doute  qu’il  n’y  ait  pû  y avoir  autrefois  un  Archimede,  qui 
fc  foit  vanté  d’éxécuter  d’auffi  grandes  chofes  que  l’Anti- 
quité s’eft  efforcée  de  vouloir  nous  le  faire  entendre. 
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Titre  XXII. 

Romaines,  Balances,  poids  & mesures  de  toutes  Jortes. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

A Romaine  avec  fon  poids. 

B Fléau  de  fer  avec  je  s cordages  & fes  plat  te  aux. 

C Poids  de  marc  de  cuivre , de  16  onces  a la  livre. 

D Plujieurs  poids  de  fer,  aulji  de  s 6 onces  à la  livre. 

E idefures  de  fer  blanc  de  plujieurs  fortes. 

LA  Romaine  cfi:  une  verge  de  fer  ou  de  fonte  fufpcnduë 
de  travers  en  l’air  par  un  crochet  qu’elle  a à l’une  de 
fes  extré  mitez,  attachée  à une  poutre  ou  à la  chèvre  lorf- 
qu’elle  cil  dreflec,  fur  laquelle  verge  font  gravez  des  chif- 
fres pour  defigner  les  poids  depuis  iojufqu’à  1000, aooo, 
&:c. 

Il  y en  a qui  peuvent  pefer  jufqu’à  fix  milliers  & au  delà. 
Cette  pièce  de  fer  ainfi  élevée  par  un  bout,  eft  paflec  par 
l’autre  dans  un  anneau  de  mefmc  mctail,  duquel  pend  un 
poids  fait  ordinairement  en  forme  de  poire,  &c  qui  pcfe  une 
certaine  quantité  de  livres. 

L’on  attache  les  munitions  avec  un  cable , à ccluy  des 
bouts  de  la  Romaine  qui  cftfufpcnduen  l’air,  & de  l’autre 
cofté  l’on  fait  couler  le  poids  qui  pend  à l’anneau  tout  du  long 
de  la  verge  de  la  Romaine,  &c  on  l’arrcfte  fur  le  chiffre  ou 
ce  poids  tait  équilibre  avec  les  Pièces  ou  les  munitions  atta- 
chées.; & c’cffc  là  ce  quelles  pefent. 

Il  y en  a de  toutes  grandeurs. 

Le  deflein  fera  mieux  connoiftre  cette  manière  de  pe- 
fer, laquclle,à  la  vérité  n’cft  pas  la  plus  jufte , car  il  y a tou- 
jours fur  une  peféc  deux  ou  trois  livres  d’erreur  pour  le 


traie. 


Les  platteaux  avec  les  fléaux  de  fer  font  beaucoup  plus 


certains. 
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Le  Fléau  cft  une  verge  de  fer  foutenuë  dans  le  milieu  par 
un  autre  morceau  de  fer  qui  cft  attache  à une  folivc  ou  pou- 
tre qui  puifle  foutenir  un  lourd  fardeau. 

Des  deux  bouts  du  fléau  pendent  des  cordes  qui  fou- 
tiennent  deux  madriers  de  bois  appeliez  plateaux , fur  l’tm 
dcfqucls  fe  mettent  les  poids  à peler,  &:  fur  l’autre  les  muni- 
tions que  l’on  pefe. 

Il  y a des  fléaux  qui  pefent  jufqu’à  fix  milliers  de  poids 
d’un  cofté,  &:  fix  milliers  en  munitions  de  l'autre  ; ce  font 
douze  milliers. 

Il  y a de  petites  balances  de  cuivre,  ce  font  deux  petits 
badins  foutenus  par  un  petit  fléau  ou  une  petite  verge  de  fer, 
comme  je  viens  de  le  dire;  elles  fervent  pour  les  petites  dis- 
tributions dans  les  Magafins. 

Le  fléau  d’une  balance  à pefer,par  exemple,  jufqu  a ij  liv. 
ne  doit  avoir  que  iz  à 1 j liv.  de  fer. 

Ce  fléau  ne  revient  qu’à  quatre  ou  cinq  écus,  avec  les  pla- 
teaux, les  cordagcs,&  les  poids  de  marc. 

Il  faut  fçavoir  que  toutes  les  munitions  du  Royaume  fc 
reçoivent  &c  fe  délivrent  dans  les  Magafins  du  Roy,  au  poids 
de  marc,  qui  cft  de  16  onces  à la  livre. 

Les  poids  dont  on  fc  fort,  font  tantoft  de  fer,  tantoft  de 
plomb,  tantoft  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  & de  fer  font  les  plus  fcurs,car  ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  que  peu  de  diminution,  &c  ceux  de  plomb  & 
de  pierre  s’éÆrnent  & s’altèrent  toujours  de  quelque  choie. 
Il  cft  bien  vray  que  ceux  de  fer  peuvent  acquérir  par  la  rouil- 
le un  peu  plus  de  pefanteur. 

On  trouve  les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre  de 
poids  de  marc. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  connoiflc  toutes  ces  fortes  de 
poids,  il  y enaprcfque  par  tout. 

Poids  de  Table. 

Souvent  on  voit  des  contcftations  entre  les  Officiers  fur 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  poids  de  marc  &:  le  poids 

C C c iij 
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livres  poids  de  livres  onces 
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livres  poids  de  livres  onces 
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üvrcs  po  ds  de 

livres  onces 

livres  poids  de 

livres  once» 

** 

table. 

poids  de  marc. 

table. 

poids  de  marc. 
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Réduction  des  quintaux poids  de  table,  au  poids  de  marc. 

II  faut  remarquer  encore, que  l’on  compte  par  quintaux  en 

Languedoc,  Provence  & Rouflîllon , &c  non  par  cent , ni  par 

- ■ 

milliers  delivres,  comme  on 

fait  en  France  ; &c  qu’un  quintal 

cfl  autant  que 

cent  livres,  & dix  quintaux  autant  qu’un  mil- 

/ 

lier  de  livres. 

i quintal,  c’eft-à-dire  ioo 

liv.  poids  de  table,  pcfc  poids 

de  marc  84  liv.  6 onces. 

f . .... 

quintaux  poids 

livres  ooccs 

quintanx  poids 

livres  onces 

8.  — 

de  table. 

poids  de  marc. 

de  tabie. 

poids  de  marc. 
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ou  cent  quintaux  poids  de  table,  valent 

poids  de  marc  8437  liv.  8 onces. 
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r Au  défaut  de  balances  te  de  poids  dans  les  magaiin$,on  fc. 
fert  fouvent  de  certaines  mefuret  de  fer  blanc  qui  contien- 
nent depuis  un  quarteron  de  poudre  jufqu’àtout  ce  que  l’on 
veut  au  detius  ; mais  quand  il  s’agit  de  faire  une  épreuve,  il  ne 
faut  pas  fc  fervir  de  ces  mèüircs , car  elles  ne  font  jamais  bien  , 
juftes,  te  il  faut  mettre  en  ufage  le  poids  de  marc. 

T i T r e XXIII.  î.  t.‘  . 

Clouds. 

• f * 

JE  vous  donne  la  figure  des  clouds  de  toutes  efpcccs,  te 

leurs  longueurs  te  g rôdeurs. 

* • 

. • » * • 

: ' • t 

EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  Clouds  de  toutes  fortes. 

•• 

A Cloud  quarré  four  Affuft  de  quatre. 

B Cloud  a deux  oreilles  four  Affuft  de  huit. 

C Cloud  quarré  four  Affuft  de  huit. 

D Cloud  a deux  oreilles  four  Affufts  de  douze  dr  de  feiu. 

E Cloud  quatre  four  Affufts  de  douze  dr  de  Jeize. 

F Cloud  à deux  oreilles  four  Affufts  de  vingt-quatre  & du 
trente-trois.  ’ ~ 

G Cloud  quarré  four  Affuft  de  vingt-quatre  dr  de  trente- 
trois. 

H Chevilles  à telle  ronde  de  toutes  fortes  four  les  chevalets 
dr  faliffaacs  qui  s' emfloyent  à C armée. 

I Cloua  four  tonnes  à mèche. 

K Cloud  à haffes. 

L Cloud  4 chaifne  four  attacher  les  burettes  dr  autres  cho- 
fes. 

M Cloud  quarré  four  les  madriers  de  chefne  four  les  fonts. 

N Cloud  à deux  oreilles  four  Affuft  de  quatre. 

O Cloud  à une  oreille  four ftrvir  à attacher  les  bouts  d Affuft 
far  deffous  C Affuft  fait  enfafon  de  cloud  à baffe. 
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P Cloud  pour  rouage  à Jtjfuft  de  quatre, fer  vaut  aujjl  aux  pe- 
tits chariots  dr  aux  avantrains. 

Q_  Cloud  de  roues  pour  rouages  de  huit. 

R Cloud  de  roués  pour  roiiages  de  douze  & de  feize. 

S Cloud  de  roués  pour  rouages  de  fingt-quatre  & de  trente- 
trois. 

T Broquette  pour  armer  les  madriers  ,Cr  ferviraux  T onne- 
licrs  pour  les  barils  de  plomb. 

V Cloud  pour  les  T onneliers,  & pour  faire  des  auge/s  pour  les 
mineurs. 

X Cloud  plus  grand  pour  le  mefmc  Jirvice. 


Fin  du  premier  Tome. 
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